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CHAPITRE i. 


De la Chronologie. ""' \- ' . 


D. 



•T- 


[U’eft-ce que la Chrono» 
logie?, • ' . . 

R. Ceft la Science'des 
Tems , . laquelle aous ap-' 

, , . prend à placer chaque 
événement dans le tems où a efl: arrivé. 

Z>. . Cette manière d’écrire & d’apprendre 
rHiftoire’eft-elle fort ancienne? 

.. R,, Elle eft très .ancienne. Du tems -des 
Tome IL ‘ .A .“ . pré* 
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'Art. 


crémiers Hommes on rapportoit les evène- . 
mens avec beaucoup de limplicité ; on fe 
contentoit de marquer un fait , de le fi- , 
xer au lieu & au tems qui l’avolt vu naitrè. • 
C’efi ainfi que fe font confervées les pluè ■ 
anciennes Hilloires générales & particulières , 

■ aufli bien que les origines de la plupart des 

Peuples. ' - 

D. Y a-t-il beaucoup d’Auteurs qui ajrent 

fulvi cette méthode de rapporter les evène- . 

ü.,Plùfieurs Grands-hommes , tant parmi 
les Anciens que parmi les Modernes nous 
• ont fi'ayé.ce chemin (a). •• 

T«me» dé D. N’y a-t-il pas des termes propres à la - 
.Chronologie, comme aux autres Arts? •. 

- R. Sans doute , il y' en a plufieurs qu u 
eft à propos d’entendre comme ceux de 
Siècle, de Luftre, d’Olympiade, d’Epoque, ■ 
d’Ere, d’Egire , de Cycle Solaire & Luiwi- 
re, d’In’diftion, d’Anachronifme, & de Pé- 
riode Julienne. 

■’ -P- Qu’eft-ce qu’un Siecle ? 

R. C’efl: le cours de cent années , ou de 
cent révolutions Solaires. 

■ D. Qu’eft-ce qu’un Luftre ‘? ' 

’ R. C’eft un efpace de cinq ans. On ne fe 

• fert guère de ce terme qu’en Poéfie. 

P. Qu’eft-ce qu’une Olympiade ? 

oiympu- ^ jg quatre ans, queles. 

Grecs comptoient depuis une célébration des 

' Jeux 

’ • ' ' Vu) Itties TAfricain, Eufèbe de Céfarce, Geor- 

ge^ Syncelle , & Jean d'Antioche , font les plus 

• fnciens qui nous-’reftent, ou en toutou en par- 

; Le? plus illuftres d entte les Modernes tout 

Nicolas Viguier', le Père Denys Péuu , 

viei, ÿeth Calvifius , Jaques UfTenus . Mo^a 

Simfon , Jean Mawham ,• les Pètes Labbe & Buet. 


Siècle* 


Luftre* 


.] 
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De la Chronologie. 

Jeux- Olympiques jufqu’à l’autre. 

£). Qu’e(l-ce que les Jeux Olympiques ? jeux 

R. C’étoient des- Jeux inftitués en l’hon-Oiympi- 
neur d’Hercule, dont le plus ancien étoitla*!^* 
Courfe. • Enfuite on y ajouta les combats 
des Athlètes. 

jD. Par qui ont-ils été inftitués? 

R. Ils ont été inftitués ou du moins réta- 
blis par Iphitus ; on les célébroit de quatre 
en quatre ans au Solftice d’Eté. 

D. Quand a commencé-la I* Olympiade t 
R. L’An du Monde 3228, & 776 ans a- 
vant l’Ere vulgaire. 

ï). Que veut dire le mot d’Ere? • Ere. 

Cefl: un Point fixe, où l’on commence 
à compter les années , déterminé par quelque 
peuple particulier. • '* 

Z). D’où vient le mot d’Ere? ■ Etymolo- 

R, Les uns difent qu’Æra vient d’Æy , gie de cc- 
qui fignîfie Airain , parce qu’on marquoit ^ 
anciennement les années avec de 'petits 
clous d’Airain.' D’autres qu’il peut venir de 
l’ignorance des Copiftes , qui trouvant dans 
les anciens monumens ces quatre lettres A. 

E.R. A. qui .fignifioient Æms erat Regni Âih 
gujli, les ont jointes ènfemble, & n’en ont , 
fait qu’un feul mot Ær^; D’autres enfin di- 
fent , .que ce mot a été introduit dans la 
Chronologie par les Efpagnols , à caufe d’uii 
tribut qu’Augufie leur avoit impofé ; * ainfi 
Æra vien droit d’Ær^, qui fignifie argent. ‘ 

• D. Pourquoi dites-vous que l’Ere efi: un.Diff^jgn-. 
Point fixe, déterminé par un peuple particu- tes fortes 
lier? d’Eies. 

R, Parce ^l’il y a différentes Eres parti- 
culières à différens peuples. Voici les plus 
célèbres. * 

- I. L’Olympiade dont nousvènons de par-' 
kr. .V A 2 2. L’Ere 


• 4 * DelaChronologiê.- 

t. L’Ere de Nabonaflar Roi de Bab/: 
'lone, qui commença à regner l’an du-Mon- 
àe 3257 , & 747 ans avant notre Ere vul- 
gaire. , . > " ' 

3. L’Ere des Séleucides , d’où les Macédo-" 
niens commençoient à compter leurs'ahneés. 
Elle commence’ au Règne de Sëleucus Nica- - 

■ tor, l’an du Monde 3692, &3i2- ans avant 
l’Ere vulgaire. ' 

4. Le I An Julien.’*- Il commence à la 
. Réformation du Calendrier Romain* par Ju- 

les'Céfar, qui compofa l’année commune de « 
365 jours. Cette réformation fe fit Tan .du 
' Monde 3958 , & 46 ans avant l’Ere vulgai- 

• re. . ' • . 

-5. L’Ere Efpagne , qui commence à l’an 
du Monde 3966, & 36 ans. avant l’Ere vul- 
gaire , lorsque l’Efpagne fut’fubjuguée par. 
Domitius Calvinus Prôconful , & réduite fous 
la puiflTance de Cé( 3 ar Oâavien. ^ -* 

6. L’Ere Chrétienne Véritable ^ qui com- 
mence à l’année précife de la naiflance de J e- , 
su s- Christ, & félon laquelle au-lieu de 
compter. cette année 1747, il faudroit comp- 
ter 1751 , parce qu’elle dévanee de quatre 
ans l’Ere vulgaire. ^ 4 

7. L’Ere^ vulgaire invàitée par Dénis . le 
Petit *, qui par reiped pour la.naiflTance du 
Sauveur , fut d’avis vers le commencement 
du VI Siècle , que les Chrétiens commeEH 
çaflent à compter leurs années à la venue du 

. Meffie. Mais quoiqu’il fe foit trompé de 
. quatre ans., & qu’il* s’en faille quatre ans-, 

• que cette Ere ne remonte jufqu’à la naifiân- 
ce de J E s U s-C h r* i s t , nous ' ne î laîflerons 
pas de la fuivre pour nous accommoder à . 
l’ufage ; eh averciiTant toutefois qu’elle com- 
mence Tan du monde 4004., ;&:dejEsus- 

. ; “ Christ 
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Christ 4, *& que fuivant le, véritable 
Calcul l’année- préfente j que Ton compte* 

1747, devroit fe compter 1751. ' 

. Qu’eft-ce que l’Egire dont vous m’a- EgîiC# , 
vez. parlé? . - 

' R, C’eft la fuite de Mahomet , lequel après 
avoir ..établi fes erreurs par la voye 'des ar- 
mes en plufîeurs endroits ^ voyant que la 
nouveauté de fa doétrine l’avoit mis en dan- - 
ger de la vie , prit la fuite , le 16 Juillet , 
l’an de l’Ere vulgaire 622. C’eft de cette . 4 ' 
fuite appellée Egirc par les Arabes , qu’ils ' 
'commencent à compter leurs années. * * '• 

D, Qu’eft-ce que le Cycle Solaire? ' Cycle $0- 
C’eft une révolution de 28 ans après ' 

laquelle, les . Lettrés y qui marquent le Di- , 
manche. & les * autres jours de la femàine 
dans les Calendriers , reviennent dans le me-- * ' ' 

me ordre ou elles étoient. . * • ' '• 

.•'D. Pourquoi ce Cycle eft-il appelléSolai- •* . 

. re?., * ^ . - • : • ^ ■ 

R, Ce. n’eft pas que le Soleil contribue ' 
rien à cette révolution ; mais parce que le. . . 
Dimanche, dont on cherche principalement 
là lettre -, eft appellé par les Aftronomes 
Dies Solis, le Jour du Soleil. ■ • ' 

. . 'D. Qu’eft-ce que le Cycle Lunaire? * ' Cycle Lu- 

. R, C’eft un Période de 19 années , in- naiic. 
venté par Méthon Athénien , qui obferva 
qu’après 19 ans, la* Lune rccommençoit les 
mêmes Lunaifons. • . • 

D: Qu’eft-ce .que l’Indiftion? ‘ indi^ion% 

. R. .C’eft une manière de compter dontfc 
fervoient les Romains , . qui contient une ré- 
volution, de 15 années. On s’en fert enco- 
re à prélent dans, lea Bulles ôtReferitsApof- - 
toliques. c' . période * 

D. Qu’eftrce que la Période Julienne? Julienne. 

A 3 , ' ■ R. C’eft. ' 
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R, Cefl: un efpace de tems qui contient 
•• 7980 années. Jule Scaliger qui a inventé 
cette Période , l’a compofée du Cycle Solal- ‘ 
re de 28 ans, du Cycle Lunaire de 19 ans , 
& de rindiélion de 15 ans. Car ces trois 
nombres étant multpliés l’un par l’autre font 
7980. Nous feignons dans la • Chronologie 
que cette Période eft plus ancienne que le 
. Monde de 710 ans. ‘ . 

Z>. A quoi fert cette fupofition ? - 
^ R, A ajufter les différentes Epoques dont 

on fe fert dans l’Hiftoîre & à concilier , s’il 
étoit polîîble , tous les Chronologiftes en- 
treeux. . 

Anachro- J), Comment .nomme-t-on les fautes .que 
nifmes. contre la fupputation des tems ? 

; R. On les nomme Anachronifmes.. 

Epoque. ... Z). Qu’eft-ce qu’une EÎpoque ? ^ 

R. C’eft un point fixe, ou bien un tems 
certain & remarquable dans l’Hiftoire , dont 
. fe fervent les Chronologiftes pour commen- 
cer à compter les années, & qui eft ordinai- 
rement fondé fur quelque événement fingu* 
lier. - 

, Z). Que faut-il pour faire une Epoque?^ 
R, 11 faut, autant que l’on peut, que l’evè- 
nement que l’on choifit pour cela ne regar- 
de* pas un peuple ou un Royaume particu- 
lier, mais qu’il intérelTe en général plufîeurs 
peuples. 

X, - Z). Comment divife-t-on le tems qui s’efl 
I>ivi(îon écoulé depuis lécommencement du Monde ? 
des' tems. ‘ le divife de, quatre manières. 

. La I , félon Varron , divife tous les Siècles 
en trois parties ; la i eft le tems obfcur & 
incertain ; la 2 le tems ; fabuleux ; la -3 le 
< ’ tems hiftôrique. 

,Tems • J), Quel eft le tems obfcur? ' 

•bfctti. ^ ii.. C’eft 
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R. C’eft celui qui s’cfl: écoulé depuis rori* 

' gine du Genre-humain, jufqu'aii Déluge d’O- 
, gygès vers l’an du Monde 2208 , & 1 796 ans 
avant l’Ere vulgaire, lleft ainli nommé par- 
ce que l’on ne lait pas l’hiftoire de ce qui s’eft ' 
palTé durant 22 uècles. 

D. Qu’eft-ce que le tems fabuleux? r ^ 

.. R, Il commence au Déluge d’Ogygès, & va byiçijx. 

jufqu’aux Olympiades , c’eft-à-dire jufqu’en 
l’an du Monde 3228, & 776 ans avant l’Ere 
' vulgaire. . On le nomme fabuleux , parce 
. qu’en effet, tout ce que les Hifloriens pro- 
fanes nous racontent de ces tems-là, efl: ex- 
trêmement mêlé de fables. ; . . . 

. 2 ). Qu’eft-ce que le tems hiftorique? 

R.' Il commence aux Olympiades , c’eft- . 
à-dire à l’an du Monde 3228 , & 776 ans . 
avant TEre vulgaire. On le nomme hifto- • 
rique , parce que depuis les Olympiades , 
la vérité des chofes , qui fe font paffées , 
brille dans l’hiftoire. 

jD. Quelle eft la fécondé Divîlîon des 

, tems ? Divifioq. 

R. C’eft celle des Poètes anciens, qui le 
divifoient en IV Siècles. Le I. Le Siècle 
' d’Or. Le IL Le Siècle d’ Argent. , Le III. 

Le Siècle d’Airain , & le IV. Le Siècle de * • 

Fer., Nous en parlerons plus -au long dans 
le Chapitre des Fables. ^ 

D. Quelle eft la troifième Divifion des nr. 
tems? ‘ • ; Divifion' 

A. La III eft celle qui le divife en VII des tems* 
Ages. ,4 *' -, 

Le I âge commence avec- le Monde & - ' I. 
finit avec le Déluge. Il comprend 1657 
ans. 

. Le II. âge commence à la fin du Déluge jj 
& fe termine; à Abraham, avec qui Dieu fit ^gc! * 

^ * A4 * la » 
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Age. 


IV, 

Age. 


V. 

Age. 


VI. ^ 
Age. . 


VII. 

Age. 

\ * 
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IV. 

Divifîon 

destemstf' 
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Ja prémière alliance qu’il ait faite avec les 
hommes , l’an du Monde 2083. 11 contient 
226 ans. • « . 

Le III commènce à Abraham , & va jiif-' 
qu’à la délivrance du peuple Juif, & a fk 
fortie d’Egypte , l’an du Monde 2513. ^Cet' 
âge comprend 430 ans. . ' 

; Le IV commence à la fortie des Juifs hors ^ 
de l’Egypte, & fe termine à Salomon ou au* 
Temple achevé , l’an du Monde 3000. Il 
comprend 487 ans. 

Le*V commence au Temple achevé , & 
fe termine- avec la captivité des Juifs à Baby- 
lone l’an du monde 3468^ Il contient 468 
ans. " . 

' -Le VI commence à la liberté que Cyrus 
rendit aux Juifs, & fe termine à la naiffance 
de jESus-CHRi.ST arrivée l’an 4000. Il 
comprend 532 ans. • " ' ' * 

•’ Le Vir commencé à la nailîânce 'de Je- 
s U s-C H R I s T & ne - fe terminera qu’avec 
le -Monde. Il> comprend à préfent 1747 
ans félon l’Ere vulgaire, -&'i75i félon 
l’Ere Chrétienne véritable. 

jD. Quelle efl la quatrième manière de 
divifer les *'tems ? 

A. La IV efl: celle qui divife tout letems 
en deux parties feulements Lal comprend 
le teins qui s’eft écoulé depuis la création 
du Mondé jufqu’à Jésus-Chris T. Ce 
qu’on appelle le teins de l’Ancien Tefla- 
ment, ou l’Hifloire Ancienne. La II com- 
prend tout le teins qui s’eft paflTé depuis la 
nailfance de Jésus Christ infqu’à pré- 
fent, & on le nomme le tems du Nouveau 
Tefliainent, ou l’Hiftdire Nouvelle. 

D. Lacjuelle de ces quatre divifionsfuivez- 
vous dans. ces Inftruftions? 

jR. Je 
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* R, Je fuivrai la dernière comme la plus ^ ‘ 
facile & la plus commode, & je partagerai '•, 
chacun de ces deux tems en IX Epoques , 

dont les prémiers s’appelleront aulîi Ancicn- 
nes,;& les autres Nouvelles. 

■ "D. Quels font les fondemens de la Cbro- Tonde- 
nologie? mens de la 

ü. • Il y en a quatre principaux , qui Ton t , i . 

Le témoignage des Auteurs. 2, Les obferva- * 

‘tîons Agronomiques ; & particulièrement 
les Eclipfes de Soleil & de Lune. 3. Les 
Médailles» & les Infcriptions Anciennes. 4. 

' Les Epoques confiantes de THifloire. 

D: Commènt fondez-vous la certitude de r. 
la Chronologie fur le témoignage des Au- Témoig- 
teurs ? ' « des 

• R, Parce qu’on ne peut raifonnabIcment‘^“^®'“^ 
douter de certains faits atteflés par des 

• gens , qui ont écrit dans le même tems que 
les chofes fe font palTées , ou dans le Siècle ‘ 
le plus voifin de ce tems-là, fur-tout quand , • / ' 

ils ne font point contredits par des Auteurs 
' contemporains. . • 

D. Quelle certitude» tirez-vous des Eclip- a. Ech>- 
fes f ] ùs. \ 

R,. C’eft que les Eclipfes étant nommées 
les Caraélères publics & infaillibles des tems, 
elles donnent aux Chronologifles des argu- 
mens certains &' démon flrat ifs du tems, où 
font arrivés un grand nombre des plus fî- ♦ 
gnalés evènemens ; puisque par le moyen 
des tables Allronomiques , on trouve qu’u- 
ne Eclipfe, vueà tel jour, a dû néceffaire- 
inent arriver en telle année ; cette méthode 
cfl: fondée fur des démonflratîons Mathé- 
niatiques , contre la certitude & l’évidence 
defquelleS',' il n’efl pas poflibic à l’efprit hu-. ' 
main de fe révolter. ‘ 

A 5t . !)• Quelle 
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$ LesMé- D, Quelle certitude tirez-vous des Mé- 
dailles. dailles? 

R. C’eft que les Médailles & les Infcrip- 
tions nous confervent la mémoire d’une in- 
finité d’evènemens , que nous ne connoi- 
trions point fans ce fecours. L’Egypte , 

' par exemple, la Grèce, & Rome maîtrefle 
de l’Univers , n’ont rien fait de confidéra- 
ble foit dans la paix , foît dans la guerre, 
dont les Médailles ne nous ayent confervé 
Ja repréfentation. 

. D. Y a-t-il longtems que l’on /ait fervir 
les Médailles anciennes à l’Hiftoire? 

R, Il n’y a pas encore 200 ans qu’on s’eft 
apliqué folidement à déchifrer ces doftes 
monumens , dont l’Hiftoire tire tant de lu- 
mière & de certitude ,• comme l’a fi bien dé- 
montré un des plus célèbres Auteurs ,de 
^ces derniers tems. 

4. Les E- 7 ). Comment les Epoques fervent-elles à 
poques. Chronologie? 

R. C’eft que les Epoques avouées de tous 
les Chronologifles étant des points fixes très 
conftans , & dont ^perfonne ne. s’avifé de 
douter , on doit les regarder comme des 
lieux fûrs, où l’on peut fe tenir ferme, afin 
de confidérer delà-au-defTus & au-defibus , les 
endroits les plus embaraflans fur lefquels l’Hif- 
toire répand moins de lumière. 

Incertitu-' Avec tout, ce que vous venez de dire, 
de de la la Chronologie eft-elle bien claire & bien 
Chronolo- certaine? 

R, Avec tout cela on ne peut nier, qu’il 
n’y ait encore bien de l’incertitude & de 
l’obfcurité dans la Chronologie, i. La diffé- 
rence 

’ Mr. Spanheim dans fon excellent Ouvrage, 
di. Prdjiantiâ m/u Nwmifmatwn Anùquprtém* r; 


♦De la Chronologie. ît 
Tcnce terrible qui fe trouve entre la Bible 
des LXX & la Vulgate fur la Chronologie , 
caufe un embaras dont on ne fait par où 
fe tirer ; puifque la Bible .Grèque compte 
depuis la création jufqu’àlanailTanced’Abra- 
,ham 1500 ans, plus que la Bible Hébraïque 
& la Latine, fans qu’on fâche de quel côté 
vient l’erreur. 2. Il y a beaucoup de diffi- 
cultés pour démêler les années des Juges du 
peuple de Dieu dans la Bible , & les (Uc- 
ceffions des Rois de Jiida & d’ifraël. 3. Les 
différens noms que les Aflyriens , les Egyp- 
tiens , les Perfes & les Grecs ont donné à 
un même Prince , ont beaucoup contribué à 
brouiller toute la Chronologie anciennè. 4. 

Comme • les Eres n’étoient pas les mêmes 
chez toutes les Nations cette différence a 
mis beaucoup de defordre & de confufion 
dans la Chronologie. 5. Il en eft de même 
des années en certains pais on fe fervoit 
de l’année Lunaire de 354 jours , & en 
d’autres de l’année Solaire de 365, & envi- 
ron 6 heures. Mais malgré toutes ces obf- 
curités , & quoiqu’il ne foit pas poffible de 
lier lestems d’une manière, qui foit au-def- 
fus - de , toute conteftation , ü eft pourtant • 
certain . qu’il nous reffe * affez de lumière 
pour les lier à peu près , & pour nous afiû»* 
rer d’une manière fatisfaifante de la vérité . • • « 
dé l’Hiftoire. ^ ^ 

. - N’y a-t-il point de ;Conteflations fur 
l’année de la nailTance de Jesü«-Christ,Î • . p^année^dc 
R. Il y en a tellement qu’elles ont pro- la naiffan- 
duit plus de cinquante opinions différentes ; cc de J. C. 
mais quoiqu’il en foit , la Chronologie ne . ' 
laiffe pas de mériter l’application des per- 
fonncs du meilleur goût , & l’on ne doit pas fc 
' rebuter pour les dhficaltés qu’on y rencon- 
tre. A 6 ‘ JD. Dans 
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Opinion D, Dans cette diverfité d’opinions , qüelle 
«jueron ell celle que vous fuivez? 
uit ici, . jg pyjg celle qui pofe la naiflance-de 
Jesus-Christ à l’an 4000 du-Monde, 
parce qu’elle ma paru la plus commode 
pour plufîcurs raifons. • * ’ < 

, ‘ D. Quelles font ces raifons? ‘ ‘ . 

. La I efl que cet' efpacc' de 4000 ans 
fuffit pour expliquer les' fucccflîons des' Pa- 
triarches des Juges , & des Rois , & toute ' 
l’Hiftoire du peuple de Dieu , puifque ces- 
4000 ans renferment toute la fuite de l’Hif- 
toire Sacrée , telle qu’elle eft dans la-^Bible 
Hébraïque. La 2 eft que cet efpace* fuffit 
encore pour ranger & pour lier tout ce que 
l’Hîftoire profane nous apprend de plus vrai , 
fur les Antiquités. ' 

La 3.c’eft*qu’un favant Evêque d’Ir- 
lande , après une très longue & très laborieufe 
ëtiide de cette matière , a reconnu que ce 
môme efpace de 4000 ans , eft celui qui con- 
vient le plus naturellement à l’Hiftoire de la 
Bible. . • • 

La dernière enfin eft qu’un célèbre f Pré- 
lat de France a auffi fuivi cette opinion dans 
l’excellent Livre qu’il a écrit fur ce- fujet. 
Outre que les nombres ronds font plus faci- 
les à retenir. 

Tables Z). De quel fecours fe- fert on pour ap- 
Chrçnolo- prendre la Chronologie? 
giqucs. iî.'Des Tables Chronologiques , où l’on 
voit tout d’une fuite les affaires de l’Eglife 
*' qui fubfîfte toujours , & celles des Monar- 

‘ ■ diies. 

^ ^ ' 

• « 

* XJflèriits Evêque d’Àrmach dans fon Livre üw 

fitulé y ^nnaits Veteris Çy Novi 'Ttflamentu » 

t Jaques Benigne Boffuet Evêque de Idéaux, 

J. Difeours fut Univerfelle, • ’ * 


f 
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chies "qui /e fuccèdent les unes aux autres. 

• D, Ces Tables fbnt: elles fort utiles? • 

R, il^ faut juger de leur utilité par celle 
des Cartes- Géographiques , car , comme 
celies-ci en repréfentant aux yeux’ Tétendue 
des Païs & leur fîtuation , lont que l’ima- 
gination s’enTormc une idée diftinfte;-ain- 
û les Cartes de Chronologie • nous figurent , 
pour ainfi dire, la fuite des tems ,& donnent 
de la confiftance à ces fiècles qui pafTcnt 
avec 'tant de rapidité. 

D. C’eft donc pour cela que vous avez 
drcffé celles dont vous vous êtes fervi pour 
m’inftruire? * ‘ 

. R, Oui ; j’ai .joint ici autant de Cartes 
que d’Epoques , & j’ai placé vis-à-vis de cha- 
que Epoque la Carte Chronologique qui y 
répond, * • 


Leur 

lic^. 


ut{* 
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D. ^Ombien comptez-vous d’Epoques 
Anciennes ? 

JR.. J’en compte neuf. • ^ 

jD. Nommez-les. ^ i. Laaéa. 

R. La prémière commence à la Création tion du 
du monde & finit au Déluge, cet efpacecon- Monde, 
tient 1656 ans. 

La deuxième dure , depuis le Déluge jufqu’à 2. Le De- 
là Vocation d’Abraham , cet efpace contient luge. 

451 ans. 

La troifîème depuis la Vocation d’Abra- 3. Lavo- 
ham jufqu’à la Loi donnée à Molfe> & ce cation d’A* 
tems-là aure.437 ans. .braham. 

. A 7 La . 


La Loi 
donnée à 
Moïfe. ' 

5. La 

Ç rife de 
’rbye. 

6 . Dédi- 
cace du 
Temple, 

7* Fonda- 
tion de 
Kome. 

8. La li- 
berté don- 
née aux 
■ Juifs. 

9. Prife 
de Cartha- 
ge. 

/ , 

Durée du 
Monde. 
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La quatrième commence à la Loi donnée', 
& finit à la priCe de Troye , cet efpaçe contient 
326 ans. ^ . 

.La cinquième ne contient que 250 ans, 
depuis la prife.de Troye. jufqu’à la Dédicace 
du Temple. •. 

- La fixième depuis la Dédicace du Temple 
de Salomon jufqu’à la fondation de Rome; 
cette Epoque dure 270 ans. 

La feptième commence à la fondation de 
Rome & finit à la liberté rendue aux Juifs par 
Cyrus, & elle dure 216 ans. 

• La huitième s’étend depuis la liberté des. 
Juifs, jufqu’à Scipion ou Carthage vaincue, 
qui renferme 337 ans. 

La neuvième depuis Carthage vaincue, 
jüfqu’à la naiifance de J e s u s-C h r i s T , & 
cet efpace contient 145 ans. 

D, Combien toutes ces Epoques font el- 
les d’années? 

; R, Quatre mille ans , feloh le Calcul que 
nous fuivons. 

D. A quoi fert donc la Chronologie, .s’il 
n’y a point de certitude de la durée du Monde 
jufqu’à J E S U s-C H R I s T ? 

R, Elle fert à .ne point faire de tranfpofî* 
lions confidérables, en mettant par «exem- 
ple , devant la fondation de Rome , ce qui 
. n’eft arrivé qu’après. 
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I ÉPOQUE ANCIÉNNE. 

• • : , 

« 

La Création du Monde. 


i r 


D, ^ Monde? 

, R. C’efl: Dieu. 

. jD. Comment l’a-t-il créé ? 

. R, Pai fa Parole, qui n’eft autre qu’un Ac- 
te de fa volonté. 

D. De quoi l’a-t-il créé?. 

R. De rien, c’eft-à dire, enfaifantque ce 
qui n'étoit point, commençât d’être. 

D, Combien Dieu a-t-il mis de jours pour 
faire le Monde avec tout ce qu’il contient ? 
. A. .Six jours, quoiqu’il n’eût befoin d’au- 
cun tems limité. 

D, Quel a été le dernier ouvrage de Dieu & 
le plus parfait? 

R, C’eft l’homme. . 

D: Comment appeliez -vous le jour que 
Dieu s’eft repofé ? 

R, On le nomme le jour du Sabat. 


Le Monde# 


5 â créa- 
tion. 


Dernier 
ouvrage de 
Dieu. 

Jour de 
zepos« 


D» De quoi a-t-il formé la prémière fem- 
me? 

R, D’une côte de l’homme qu’il lui tira . 

péndant le profond fommeil qu’il lui avoit ' 

envoyé. . ' , 

; D. . Comment fe. nommoient le prémier Premier > 
homme & la prémière femme? homme* 

R, Adam & Eve. 

Z). Où Dieu les plaça-t-il? 

R, Dans le Paradis Terreftre. - 

^ D, Quel étoit ce Paradis terreftre? .. Farad» 

R^ Un terreftre. 


«■ mi* 


I 




I 


% 

i, 


i 6 De-l.à Chronologie. 

. iî. Un lieu oii Adam & Eve trouvoient tout 
, ce qui leurétoit néceflaire fans foin & fans tra- ' 
vail. ■ 

Défenfe - Qtl’eft-ce quq Dieu défendit à Adam & 
faite à à Eve ? ' • . , , I 

rhomme. It De manger d’un certain fruit qu’il leur 
montrai ■ . 

D. Adam & Eve furent -ils 'obéïlTans à 
Dieu V ' . 

* ' ' ' R, Non : Eve écouta le Démon fous la . 

gure du ferpent , qui lui perfuada de manger 
du fruit, ce qu’elle fit, & en donna à' A- 
• dam* qui. en mangea. . ' • ^ . 

Defobéif- produifit cette defobéïffaiv* 

fance de ce? ' 

l’homme. .• Lamalédifbion fur Adam àTapoilérité, 
Ses effets, jg travail & la mort. 

D. Que devinrent Adam & Eve après leur 
péché? ' ' 

• R. Ils.fe cachèrent, ayant honte de leur 
nudité. , ■ 

< D.-Qwt fit Dieu? . ^ * 

' Punition R» Il appella Adam & le fit fortir du Paradis . 
de l’hom- ' terreflre par un Ange. • ‘ 
me & de fa . /). Efl-il relié • à Adam & à fa pollérité 
femme. , quelque connoififance du Paradis terreflre? 

R. Non , car chaque Nation l’a placé fe- . 
' Ion l’idée qu’elle s’ell faite de ce lieu de dé- 
lices (a). 

Occunati- -D* •Quelle futi’occupatiori d’Adam après 

onfLamfon péÆé? , . 

après fa R, De travailler à la fueur de fonvifage, 

chute ; • pôyj fjjîj-e produire à la terre ce dont U avoit 

' ' ' befoin pom Vivre. - 

D. Et quelle fut la peine. d’Eve? 

- ' R. D’en- • 

« 

r , 

/- (a) Voyez 1-Adas Hiftd£ique,'Tom. V.pag. i ^ 

. le fuir. 

' ■ " i . . 
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R. D’enfanter avec douleur. . 

D. Quels furent les énfans d’Adam ? Enfans > 

R, UEcriture Sainte ne parle que de trois , d*Adam. 

' Caïn , Abel & Seth. • ^ 

Z).’ Pourquoi Caïn tua-t-il Abel? Mcümc 

R, Par jaloufie de ce que Dieu regardoit d'Abel; * 
plus favorablement les facrilices d’Abel’que' 
les liens. ’ • - ' 

D. L’Ecriture dit-elle le fujet de cette pré- * - -, 
férence ? . ' * - - • 

R, Oui, en rapportant que le Seigneur re- ’ 
gardoit le cœur d’Abel , ce qui ^ut dire la - 
difpofition'avec laquelle nous devons faire •- ^ 
nos offrandes. ' ' v- ' ‘ ^ . 'ri 

• D. Quel ftit le fort de Caïn ? r . ■ 'sort dc'^ 

, R. D’ôtre maudit de Dieu,*& de" porter Caïn. 

jufqu’à fa mort l’imàge affreufe dé fon crime 
qui lui férvoit de bourreau. , ‘ 

Z). Par qui Caïn fut-il tué ? ’ . sz xnoitf' 

^ R. Par Lamech qui le prit pouf une bête ‘ , 

dans lin buiflbn. ’ . ' 

• Z) LailTa-t-il des enfans'? ‘ ' 'î' ^ 

•- R. Il laifla des fils & des filles qui hérité- ^ ^ • *' * 

• rent de fa malice. . “ 

• D. Comment l’Ecriture nomme-t-ellé la pofteritd • 

poftérité de Caïn? de Caüu ■ 

R. Les enfans des hommes, pour lesdif- , ' * ^ 

’ tinguer de ceux de Seth qu’elle appelle les - ^ ' 

enfans de Dieu. ‘ . - ' . . j 

... » • 

• - D. Quelles font les autres circonfiances’de ' 

PHiftoire Sainte jufqu"”au déluge? ‘ 

R. Il n’y en a point,' queladurée de la'vié 
de ’ces' prémiers Patriarches. - , la .vie des 

^ D. Combieh ont-ils vécu ?■ ' " '-'patriai- 

R. Adam a' vécu neuf cens trente ans'.*939 ‘ 

Son fils neuf cens douze ans. '912 

Enos neuf cens cinq ans; \ 90S 

Caïnam neuf cens -dix. ans.. ' ' " 9io 

' Mala- 


4 . 
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Age de 
Noé avant 
le déluge. 

Il bâtit 
TAiche. 


Prédica- 
tion inuti* 
le. 


Ôtiûc qui 

iefauvé- 

rent. 

Durée du 
déluge. 


De là Chronologie. 

} — 

Malaléel huit cens., quatre-vingt quinze ans. 

895 

Jared neuf cens foixante-deux ans. 962 
Hcnoch fut enlevé du. Monde âgé de* 365' 
Mathufalem neuf cens foixante & neuf* ans. 

9^9 

Lamech fept cens foixante & dix-fept ans. 

' ’■ " 777 

D.' Quel âge avoit Noé quand Dieu lui. 
commanda de bâtir l’Arche ? * 

-■ R. 11 avoit fîx cens ans, & trois fils,Sém, 
Cham & J#phet. 

D. Pourquoi Dieu ordonna-t-il à Noé de 
bâtir une Arche? 

• R. Pour avertir les hommes du defleîn qu’il 
avoit dé punir leur malice en les faifant périr 
par les eaux. 

' D. Combien* Noé init-il de tems à bâtir 
cette Arche? 
i R» Cent ans. 

• D. Quel effet produifit cette prédication ? 
R. Nulle converfion „ puifque l’Ecriture 

dit qiie les hommes buvoient , mangeoient 
& fe marioient au teins du déluge. 

’ Z). Qui eft-ce qui fe faüva du déluge? 

R. Noé y fa famille , & tous les animaux que 
Dieu lui avoit ordonné de recevoir. 

D. Combien dura le déluge? 

R, II* dura un an. 

' ' D. Eh quellé année du Monde arriva cette 
punition? . ^ 

‘ R. En 1656. 
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0 * • • 

. . ^ ‘ . \ 

L’an du Monde 1655. 

' 

Le Déluge: ’ 

, ' ‘ . * ' . . > • * 

, •<» • • 

D. s’arrêta l’Arche? • Oh.rAr- 

• R. Sur les montagnes d’ Arménie, che s’anîê- 
D. Que fit Noé pour connoîqre s’il étoit*** 
tems qu’il forüt de l’Arche *? . . - . ^ v - 

À. Il fit fdrtir le Corbeau.& la Colombe i. 
qui apporta la ieconde fois une branche. d’o- 
liviei en figne de paix. . , • - 

: JD. Noé au fortir de l’Arche ne rendit-il Sacrifice 
pas des allions de. grâces à Dieu? • * . rie Noc a« 
Oui par un facrifice, qu’il lui offrit ® 

£>. Qu^arriva-t-il pendant le facrifice?. . 

JR. Dieu fit paroître un Arc-en - Ciel pour 
aflurer Noé que fa colère étoit appaifée.. : 

D. A quoi Noé & fa famille s’occupèrent^ . .. .* 
ils après être fortis de l’Arche? 

. . R. A cultiver la terre. 

D. Quel fut le fujet de la malédiéüon que Chanaam 
Noé donna à fon petit-fils Chanaam ? . maudit. 

. JR. C’eft parce que Chams’etoit raillé de la . * 

pofture indécente oii il avoit vu fon père 
dans fou ivreffe. • • 

: D, Quelle fuite flcheufe eut cette malédic- 
tion ?.. 

« . R, La race de Chanaam fut toujours, re.- 
gardée comme un peuple maudit de Dieu.*. 

D. Combien Noé a-t-il vécu? 

-R. Neuf 


« . 
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jR. Neuf cens cinquante ans ,,fîx cens avant 
que d’entrer dans l’Arche , & trois cens cin- 
quante depuis fa fortie. ' 

D. Quel a été le fujet qui aobligé les def- ■ 
cendans de Noé de fe répandre par toute la . 
terre? * ' 

La diverfité du langage dont Dieu punit 
leur orgueilleufe entreprife. i 

Eiîirepri- D. Quelle étoit cette entreprife ? ' * ■; ' * • 
fes des JR. • C’étoit une Tour qu’ils prétendoient é-« 
Jiommes , jevg]. aflez haut , pour fe mettre à couvert d’un 
fécond Déluge. 

^ JD, Comment appelle-t-on cette Tour? ‘ ' 
On -la nomme Tour de ‘Babel , qui 
•'veut dire confiifion. * * - ' 

I. Monai- D. Dans quelle année s’eft établie là pré- 
chie des mière Monarchie du Monde? ’ ' - ; 

Aifyriens. 7^ En mille fept cens feptante Sc un. ' .* 
J 77 Ï» • jQ. Quel eft fon fondateur ? * 

' • R. -L’Ecriture Sainte le nomme Nemrod , & 

^ les Hiftorîens profanes l’appellent Bélus. 

' ‘ Comment fe nomme cette* prémière • 

‘ ‘Monarchie ? • > • - 

- R. Des AfTyriens. • * * 

Babylone, D. Quelle étoit la Capitale de ce prémîer 

Cap. . Empire?- 

R, Babylone le fut du tems de Nemrod 
ou Bélus qui l’avoit fait bâtir, & Ninive du. 
>'* ' tèms 'de Ninus, qui fuccéda à Nemrod ou 
• Bélus. ' • ' ' • • • ' ’ 

Ses Revo- D, Combien a duré cette- prémièré Mo- 
lutions.* narchie? - 1 

R, Elle. a eu plufieurs révolutions. 

Le prémier Etat d’Aflyrie eft fous des Rois 
inconnus depuis Neitirod jiifqu’aux Rois Chal- 
. déens, de cet Etat dura47i*ans, c’eft- à-dire - 
jufqu’à d’an 2242, ^ ^ 

- Le. fécond eft celui^des Chaldéens dont... 

^ nous 


t 
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Autres 
Monai- 
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nous parlerons dans l’Epoque fuivantè qui 
dura 224 ans. . 

; Le troiûème eft celui des Rois Arabes qui 
dura 271 ansi c’eft-à-dire jufqu’à l’an 2737, 
que Ninus commença de regner â Babylo- 
ne. 

Z>. .Comment nommez-vous les trois autres 
•grandes Monarchies? 

R, Celle des Perfes, celle des Grecs,& celle 
des Romains. - ' 

‘ D, Ces, quatre Monarchies n’ont-elles pas Viéàitcs 
été prédites dans l’Ecriture Sainte? ' * par Daniel» 

• R, Oui .- 'Par la Statue que Nabucodonofor 
vitenfonge, dont le Prophète Daniel donna 
l’explication. 

De quel: métail- cette ftatue étoit-elle Statue de 
corapofée ? N^ucode- 

R. Elle avoit la tête d’or; ‘les iras 
poitrine d’argent ; le ventre & les cuilTés 
d’airain; les' jambes de fer; & les piés d’ar- 
gile.- . • ' . 

D. Quelle fut l’explication de Daniel ? Explica- 

R, Que l’or repréfen toit la Monarchie des tion de 
AfTyriens , qui avoit été confîdérable par fes 
‘ rich elfes ; que l’argent marquoit celle des 
Perfes, qui feroît de moindre durée que celle 
des Aifyriens : L’airain , celle des Grecs , qui 
ne fubhfta qu’en la perfonne d’Alexandre ; & 
le fer , celle des Romains , qui ne devoir s’6- 
.tablir que par la force & le travail. 

D. Que fignifioient lés piés d’argile de cette 
ftatue ? 

R, Daniel dit que toutes ces Puilfances fe- 
roient. brifées, comme les piés d’argile l’à- 
voient été par une petite pierre , qui tomba 
de la montagne. 

D. Toutes ces prédiftions ont-elles eu leur 
accomplilfement ? 

R, Oui, 


Accom- . 
pUûèment 
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.R, Gui , comme toutes les hiftoîres nous 
l’ap^ennent. - , • 

de J. c. • A Que nguroit cette petite pierre qui tom^ 
figuré pai boit de la montagne ? • . 

la pierre. . R, Elle fignifj oit Jesus-Christ, qui 
devoit defcendre du Ciel , & qui renverferoit 
non feulement les Empires du monde , mais 
encore celui du Démon. 

D, Que devinrent* les defcendans de Noé 

• après la confufion du langage ? » 

R, Ils fe répandirent par toute la terre pour 
. . la peupler. 

séparation D, Quel étoit leur langage avant cette fépa- 

des defcen- ration ? • ‘ 

^"1 ' R. L’Hébreu. 

* D. Dans quelle famille s’eft confervé ce 

* langage? * 

R, Dans la famille d’Héber , qui étoit un 
des defcendans de Sem ; & c’eft lui qui a don- 
né le nom aux Hébreux. 

Religion. D. Quelle fut la Religion de ces Peuples 
après leur féparation?* 

R, La plupart s’abandonnèrent à l’Idola- 
' trie. 


D. Que fit Dieu ? 

R. ll choifit dans la famille de Tharé un 
homme, de la pofiérité duquel* il fe fit un'"^ 
peuple, qui l’adorât par un culte extérieur 
accompagné de cérémonies. 

Abraham 2 ). Comment s’appelloit cet homme? 

R. Abraham. 

D. Qu’eft-ce que Dieu lui commanda? ’• 

R, De quîter la Ville^d’Uren Chaldée, où 
il étoit né, & d’aller avec fa femme &fafa^ 
mille dans une Terre qu’il lui montreroit. ’ 
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III.EPPQUE ANCIENNE. 

En 2083 du Monde. 

La Vocation (TAbrabam. 

% 


D. r^Ans quelle. année s’eft faite cette voca- 
^ tion ? 

R. Dans l’année deux mille quatre-vingt- 
trois de la création du Monde , dix-neuf cens 
vingt .& un avant J e s u s-C h r i s t. 

D. Qu’arriva-t-il à Abraham après qu’il fut 
entré dans la terre de Chanaan? 

R, Il fut obligé d’en fortif à caufe de là 
famine. ' * ■ 

D. Où alla-t-il? 

R, En Egypte , avec fa femme Sara. 

D. Qui e(t le Roi qui regnoit en Egypte 
dans ce tems-là ? 

R, Ilfenommoît Apophis; mais l’Ecrituré 
le nomme Pharaon , qui a été un nom commun 
à tous les Rois d’Egypte, depuis ce tems-là juf- 
qu’à Chencres,qui fe noya dans la Mer Rouge, 
en pourfuivant les Ifraélites. - 

A Qu’arriva-t-il à Abraham lorfqu’il fut 
entré en Egypte? 

R* On prit Sara qui paflbit pour fa fœur , 
&. on la conduifit à Pharaon , à caufe .de. fa 
grande beauté. 

D. Quel fut le deffein de Pharaon? 

R. D’époufer Sara. 

D. Par qui Sara fut-elle tirée d’entre les 
mains de ce Prince ? ... 


, • ^ •t 4 . 


Ans du 
Monde. 

20S3. 


\ 


2of4. 
Abiaham 
va en 
Egypte* 


Ce c^u*il 
lui ainve 
en Egyptà 


R. Dieu »' 
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Ans du R, Dieu affligea Pharaon & fa famille.de 
Monde, plufieurs plàyes, qui lui firent r^endreSaraà 
Abraham, telle qu’il l’avoitprife, enluifai- 
' fant des reproches de ce qu’il ne l’avoit pas 

, ^ . averti que c’étoit fa femme. ‘ ^ 

2084. • \ Pourquoi Lot fe fépara-t-il à fon retour 

Lot fe fe'- de fon oncle Abraham ? 

A. Ce fut à caufe de la difpute que fes 
• Pafteurs eurent avec ceux d’Abraham. 

D. De quel côté fe retira Lot? 

A. Du côté de Sodome qui étoît vers le 
. Jourdain. . ■ ... 

Prife de D. Démeufa-t-il longtems dans ce lieu, 
Lbu , fans avoir befoih du fecours de fon oncle? 

R, Non , car il fut emmené prifonnier par 

Çhodorlahomor Roi djes Élamites , qui .avoit 

pillé Sodome. . - ^ . 

' 2091. ' D. Comment efl- ce qu’ Abraham retira fon 

Délivre neveu d’entre les mains de ce Roi ? 

par fon , R, Avec trois cens diE-huit de fes domeftt- 

oncle. qygg JJ attaqua le Roi des Elamites , 1 e battit, lui 

, enleva tout ce qu’ilavoitpris dans Sodome, & 

ramena le tout' avec fon neveu. . ♦ 

» • • * ' ' ' * 

- ' D* Ne fut-ce pas au retour de cette viétoire 

que Melfchifed.ee Roi de Salem vint au devant 
d’Abraham avec du pain & du vin? / . 

. R. Oui. * 

- D. Que lui donna Abraham? 

'R, La dixme de toutes les dépouilles des 
ennemis qu’il avoit défaits. , • ' • 

Kaiflànce D, Comment nommez-vous leprémierfijs 
d’iûnaël. d’Abraham? ■ , 

R. Ifmaël. • . 

D. De qui l’avoit-il eu ? . 

R. DefaServanteAgar, que Sara lui avoit 
fait prendre pour femme. • . 

D. Pourquoi fut-elle chafTée deux fois de 
la maifon d’Abraham ? ' 

R. La 
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R. La prémière , à caufe de fon orgueil , Ans dû* 
la Iccoiide, à caufe qulfmaël avoit maltraité Monde.' 
Ifaac fils de Sara. 

D, Par qui Dieu fit- il aiTurer Abraham 
qu’il aurôit un fils dontda pofhérité feroic 
plus nombrcufe que les étoiles , & de la ra- 
ce duquel le Mellîe devoir naître ? * 

R, Par trois Anges, fous la figure de trois 

Pèlerins. DieuafTiire 

D. Ne fut-ce pas. dans cette vîfite que Abraham 
Dieu fit connoître à Abraham le deflfein qu’il qu’H auia 
âvoit de confumer les. Villes de Sodome 
de Gomorrhe ? : • • 

* R. Oui : & Dieu *entra en compofition 
avec fon ferviteur. ' 

D. Que devint Lot dans le tems que la i^ot fort de 
colère de Dieii éclata fur ces Villes malheu- Sodome. 
reufes ? 

• R. Il en fortît avec fa femme & fes deux ** * 
filles, mais fa femme fut punie defacuriofi- 

té , & demeura immobile pour avoir tourné 
•la tête. * 

D, O il fe retira Lot avec fes filles ? 

R. Sur une montagne , où il fe renferma 
dans une caverne. 

• jD. Qu’arriva-t-il à Lot dans cette retraite ? inceftede 
R. Il y commit un incefte avec fes deux 

filles qui le' firent enivrer. ‘ ' 

D, Quelles furent les' fuites de ce péché ? 

R. Les filles de Lot accouchèrent de deux 
fils , qui furent les Chefs de deux peuples , 
qui portèrent le nom de Moabites & d’Am- 
monites. 

D. A quelle épreuve Dieu mit- il la. foi Dieuc- 
d’Abrah^ ? 

. R. A la plus fenfîble , en .lui ordonnant .■ 

dè facrifier fon fils Ifaac. 

. /), Que fit Abraham ? 

. Tome IL B R. II 
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Ans du Il obéit ^ & Dieu fe contenta de fon 
obéiflance. • 

2 HJ- D. Sara vécut-elle longtems après la naif- 
Mort de fance d’ifaac ? 

R. Peu de tems .; & Abraham fe maria à 
Céthura , dont il eut fix tils. 

D. Comment appeliez- vous la femme d’I-, 

, . faac ?.. 

R, Rebecca fjllè de Bathuel. 

* . Z>. Combien demeura-t-elle ftérile? ' 

R» Dix-neuf ans. 

Grofleüc . J). Que lui . arriva-t-il pendant fa grof^ 
de Rebec- Ÿ 

. R. Elle fentît. comme un combat dansfes 
entrailles , & il lui fut révélé quelle portoit 
. lès Chefs des peuples. 

peftinec - D. Quelle fut la deftinée d’Efaii.& déjà* 
defesdeux ^ob après leur naiflance? 

R, Jacob fut comblé des bénédictions du 
Ciel Efaü fut le Chef d’un peuple , qui 
fut affujetti aux defeendans de Jacob. . . 

D, Rebecca ne fut -elle pas expoféc au 
même péril qiie Sara? . 
î. R. Oui, auprès d’Abimelech Roi de Ge- 
rare, oii Ifaac s’étoit retiré à caufe de la fa- 
mine , mais' Dieu Pen délivra comme il avoit 
fait Sara.-- * - - . ‘ 

D. Que devint Jacob après avoir reçu la 
bénédiction dc-fon père Ifaac? 

R. Il s’enfuit pour éviter la colère de fon 
frère Efaù. 

D. Oii fe retira-t-il? . . - 

R. Chez fon oncle Laban , qui demeu- 
roit en^ Méfopotamie. - 
D. Que lui arriva- 1- il en chemin & pen- 
Retraîtê de dant tout le -tems qu’il demeura auprès de ' 
Jacob en Laban ? ^ 

^fopota- I] maria & feryit quatorze ans , 

- V . / . . . ' pour 


Rebecca 

expofee 

comme 

Saxa. 


2Uf< 


nue. 
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pour avoir Rachel quî .étoit fille deLaban. 

Z). Dieu n’avoit-il pa^ donné à Jacob des 
alEïrances de fa protection ? • î ‘ ' 

R. Il lui en avoit donné en chemin dans 
•la vifîon qu’il eut de cette'échelle inyflérieu- 
fe, qui tenoit d’un bout au Clel & de l’autre 
là la terre; . 

D. Combien Jacob eut-il d’enfans? - 
- R. Douze'tils, & une fille. - 

D. Comment l’Ecriture Sainte les nom- 
r'ane-t-elle ? ■ 

■ V R. Les douze Patriarches;. 

D.Nommez-les. . , 

R, Ruben fils aihé de Lia; Siméon fils de 
Lia, Lévi fils de Lia, Juda fils de Lia,. Dan 
fils deBala, Nephthali fils, de Bala , Gad 
r.fils de Zelpha, Âfer fils de Zelphav Iflàchar 
fils de Lia , Zabulon fils de Lia , Jofeph fils 
de. Rachel, Benjapain fils de Rachel. ' 

D. Pourquoi Jofeph ftit-il vendu par . fes 
frères ? ' . ■ • . 

. R, A caufe des fong'és qu’il avoit -rappor- 
tés à.fon père qui- marqiioientvfon éléva- 
tion , & parce, que Jacob lui témoignoit 
*plus d’amitié qu!à fes autres enfans. 

■- D: A oui Jofeph fut-il vendu ? 

R, A des marchands Madianites , qui le 
' conduifirent en Egypte. 

D. Quelles furent les avantures de Jofeph 
en Egypte 2 , _ > ' 

ii. Il y fut vendu à un Officier de. Pha- 
raon nommé Piitiphar , &,mis enprifonpour 
avoir été.chaüe malgré les follicitations de 
la femme de Putîphar; il y expliquâmes. fon- 
ges de deux Officiers de Pharaon & enfuite 
-.ceux.de Pharaon , ce qui l’éleva à la pré- 
mière' dignité du Royaume , & le fit deve- 
nir le fauvéur de fon père & de fes , frères , 

’ ^ B 2 . en 
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Atoide^ en leur faifaint fournir du blé pour fubfi- 

2289* ^l«er» ' * 

Se fait D, De quelle manière Jofeph fe fit-il con- 
connoitre à noître à fes frères ? 

fcs frères. . Après plufieurs épreuves de leur teri- 
. dreife pour fon frère Benjamin , il leur dé- 
‘ Clara qu’il étoic leur frère Jofeph , qu^ils 
avoient vendu. ' 

D. Combien Jacob conduifit-il de perfon- 
nes en Egypte lorsqu’il y alla s’établir ? 

R, Soixante & dix , y compris Jofeph & 
fes eiîfans, fans compter les remmes de fes 
fils. 

1398. B. Dans quel lieii de l’Egypte Jacob & fa 
Jacob va famille fe retirèrent-ils ? * 

en Egypte de GefiTen , que Pharaon' 

müîc!^ accorda afin qu’il ne fût point mêlé avec 
.les Egyptiens.’ 

1315. ' D.' Jacob vécut-il longtems en Egypte? 

Mort de R, Dix-fept ans. 

Jacob. J) Que fit-il en mourant ? .. • 

R, Il donna fa bénédiétion à fes enfans, 
& leur annonça tout ce qui leur deyoit arri- 
ver. * 

, jD. Ou voulut-il être enterré ? 

R, Dans le tombeau d’ Abraham & d’Ifaac. 
1^69. B, Jofeph vécut -il longtems après fon 
Mort de père? 

Jofeph. , Environ 40 ans , & il pria fes frères 
d’emporter fes os lorsqu’ils fortiroient de 
’ l’Egypte. 

ifraélites D. Comment les Ifraélites furent-ils traî- 
maltraités, tés après la mort de Pharaon-& de Jofeph? 

R. Fort durement , pendant .l’eipace de 
. quatre-vingt quinze ans. 

Délivrés B. Qiîî eft-ce qui les délivra de cette fer- 
pai Moïfc. vitude ? . 


. R; Moïfe. 


4 ■ «« 


D. Qui 


DIgHizeü üy Google 


29 


IIL Epoque Ancienne. 

JD. Qui étoit Moife ? ' Ans dû 

R. Un homme que Dieu avoit fauvé des Monde. • 
eaux par les mains de. ceux qui le vouloient 
faire mourir , & qui tirent périr plufîeurs in- . ’ 

nocens dans lé delTein de Tenveloper dans 
ce malheur. 

Z). De quelle manière Dieu fit-il corinoi- 
tre fa volonté à Moïfe? - D^eua* - 

R, En lui apparoifTant dans une. flamme If* 
de feu, qui fortoit d’un buiflbn fans le con- Moïfe. 
fumer. 

JX Ou étoit Moïfe ? 

R, Sur la montage d’Hoxeb où il gardoit ' 
les troupeaux de Jétro fon beau-père. 

D, Que fit Moïfe ? ' • ^ 

jR. Il s’approcha du buiflbri pour le con-» . 
fidérer ; mais Dieu Tappella & lui ordon- • . 
na d’ôter fes fouliers parce qiie ce lieu étoit 
faint. . ' ' • ■ ‘ • 

D. Quel pouvoir Dieu donna-t-il à Moïfe . Pouvoir 
pour prouver fa miflion ? ’ Dieu 

■ 'Celiii de faire des miracles pairlapuif- ^ 
fance de Ifi verge qu’il tenoit; ^ 

D. De combien de plaies l’Egypte fut-el- ^es 'dix - 
lé affligée avant que le peuple d’iraël en for- plaies d’E- 
tît ? ' gypte. 

^ R, De dix. 

' D. Nommez-les. •• \ 

R. La prémière fut le changement du Nil 
& . de toutes les eaux de l’Egypte en fang. v . 
La deuxième fut celle des grenouilles. ^ . 

troifième des moucherons. La quatrième 
des mouches. La cinquième de la pefte. 

La (îxième des ulcères au corps. La fep- 
’tième de- la grêle & des tonnerres. La hui- 
tième des fauterellcs- & des hannetons. La 
neuvième des ténèbres, La dixième j U’ " 

‘ B 3 • mort v' 
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Ans du mort des premiers - i^s des hommes & des 
Monde. ■ animaux des Egyptiens. ^ • 

Etat de la 


terre de 
Geflèn. 


fen? 


Sortie d'E- 
gypte. 


Murmure 


î K, Les IfraéHtes n’y reflentîrent aucune 
de ces plaies. 

jD. Quel effet produifîrent toutes ces af- 
fligions fur le cœur de Pharaon ? • 

R, Elles le forcèrent , après bien desre- 
mifes, à laiffer- partir les Ifraélites. 

Z). Que firent les Ifraélites avant que de 
partir de l’Egypte? 

R, Ils mangèrent par Pordrede Moïfe ', à 

la hâte en habit de Pèlerins , l’Agneau Paf- 

chai , & ils emprimtèrent les vafes d’or & 

d’argent des Egyptiens',’ qu’ils emportèrent. 

Z). Qu’arriva-t-il aux Ifraélites après leur 
des Ifraéli- JEgypte ^ . 

, R. Ils murmurèrent contre Moïfc , lors* 
qu’ils ie virent arrêtés par la Mer Rouge', & 

' pourfuiyis par Pharaon. 

Paffage^. -O. Que ht Moïfe dans cette extrémité? 
la Mer. R, 11 ne perdit point la confianî:e qu’il a- 
Kouge. voit en Dieu , & il frappa Üe fa verge la. 
Mer Rouge , ' qui fe partagea & laifla un 
grand efpace qui donna pafTage aux Ifraélites. 

Z). Quel étoit le nombre des Ifraélites lors 
de leur fortie d’Egypte ? 

R. Six cens mille combattans, fans comp- 
ter les femmes, les enfans & les. vieillards. 
D. Phai aon s’opiniâtra-t-il à pourfuivré les 
Pharaon & Ifraélites ? . ■ - 

. de fa fuite. • R, Oui. Mais il lui en coûta cher , car 
il fut noyé avec fés troupes & fes chariots 
fans qu’il en échapât un leuî. 

Z). Comment eft-ce que lés eaux de la 
V Mer. fe' rejoignirent. * 

R. Par 


Leur 

nombie* 


Mort de 
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JR.* Par la même puifTance qui les avoir. Ans du 
divifées ; Moïfe toucha les eaux de fa verge , Monde. . 

& elles retournèrent comme elles étoient au- 
paravant. 

• * D, Moïfe ne rendit-il pas des allions de Aéiiondc 
grâces à üieu , pour tout le peuple , d’un li ^ 
grand bienfait? Moifc, 

. K. Il compofa un Cantique que tout le “ ^ 
peupla chanta , qui renferme les merveilles 
que Dieu venoit de faire en faveur de foa 
peuple. ' \ ' 

D, Les Iffa'élites eurent-ils après cela plus impatien- 
de confiance en Moïfe ? • • , ' ce des ir- 

R, Leur murmure recommença toutes les raéUtes. 
fois qu’il leur manqua quelque chofe. ' 

?'D. Dieu eut-il "égard à leurs plaintes 11 in- Dieu fait 
jufles & fi fréquentes ? '. * tomber la 

Il fit-tomher la manne du Ciel il adou- 
cit l’amertume des eaux de Mara , & il ren- ^ 
dit les Ifraélites -vidorieux des Amalékires, 
qui. furent les prémiers à s’oppofer à leiir*^ 
palTage, & . enfin il leur donna la Loi, aprèS' ^ 

les avoir éclairés la nuit par une colonne ^ 

de feu , & couverts le jour par un nuage qui 
les garantiffbit de l’ardeur; du foleil. , 

D. N’eflril rien arrivé dans cetté Epoque Evène* 
chez les autres peuples du Monde? mens des 

R, On voit dans leurs hiltoires l’établifier 
ment du Royaume d’Argos dans le Pélopo- ^ 
nèfe , &.le commencement des Dynallies 
d’Egypte/ - 

- D. En quelle année commença le Royau- Fondation 
Hie d’Argos. ' d’Argos. 

R. En 2Î48. • ' 

D. Par qui a-t-il commencé ? ' 

R. Par Inaque ; fon fils -Phoronée donna . 
des loix à fes Sujets &-les afiembla dans les 
Villes , & Apis le troifième Roi d’Agos pafik « 

B 4 • en 
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en Egypte , ou il a été adoré fous la figure 
d’un bœuf. Phorbas fut le quatrième Roi 
d’Argos , il nettoya Plie de Rhodes d’un 
grand nombre de ferpens dont* elle étoit 
remplie , qui lui avoit fait donner le nom 
d’Ophieufe. ' 4 • 

D. Quelles font les Dynafties d’Egypte? 

R, Il y en a quatre : celle de Thèbes , 
celle de Thin, celle de'Memphis , & celle’ 
de Tanais Capitale de la bafte Egypte. 

D, Que’ veut dire Dynaftie? 

* R,' C’eft la même chofe que Principauté. 

D, Le Déluge de Deucalion & de Pyrrha 
n’eft-il pas arrivé fur la fin de cette Epo- 
que? ‘ • 

R , Il arriva en 2540 , & celui d’Ogygès 
eft placé en 2258 ; mais ce trait d’hiftoire 
eft mêlé dé beaucoup de fables , qui ne font* 
qu’une imitation & une copie du Déluge - 
univerfd, qui arriva du teins de Noé. 



ly. EPOQUE:ANCIENKE. 

En 2513 du Monde. 


D 


La Loi donnée à Moije. 

■ • 

Q uand eft-ce que cette Epoque a; 
. commencé ? * ' 

'R, En l’année 2513. 

D: Pourquoi l’appelle-t-on la Loi écrite? 
R. C’eft parce que Dieu donna à Moïfe 
fur le Mont Sinài les tables fur ‘ lefquelles ' 

les 
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les dix commandemens étoient gravés. . • Anj d«i 

jD.- Quels furent les prodiges qui la précé- Monde. 
dèrent V r o 'i cc qiii . 

R» Des tonnerres & des éclairs fi épou- 
yantables que le peuple crut qu’il alloit 
mourir. 

D, Combien Moïfe refta-t-il d^ns la nuée Moïfe. 
fur la montagne ? 

‘A. Quarante jours. Montagne. 

D, Que firent les Ifiaélites pendant ce idolâtrie 
tems-là ? des Iftacli-. 

A. Ils forcèrent .Aaron à leur faire un.^^s. 

Veau d'or qu’ils adorèrent. 

D, Que fit Moïfe après qu’il fut defeen • Sainte co- 
du . 1ère de 

R, Il jetta les tables par. terre & les rom- 
pit , il fit réduire en cendres l’idole & la fit . : 

avaler au peuple, & fit prendre les armes à . 1 

la Tribu de l^vi , qui tua vingt-tpis mille 
hommes fans aucune diftinèHon. 

• D. Moïfe ne retourna-t-il pas fur la mon- Moïfe rc- 
tagne , pour obtenir le pardon de ce cri-- tourne fur 
nïe ? la Monta- 

, iî. Il y retourna à la prière des Ifraélites 6“®; 

& y demeura encore 40 jours. 

jD. Quelle inflrudion Moïfe reçut-il fur la 
montagne? 

R. Dieu lui donna de fécondés tables , 

& lui preferivit la ‘forme du Tabernacle j 
de l’Arche , & de toutes les autres cho- 
fes qui font rapportées dans les Livres de 
Moïfe. * ■ 

D, Combien le peuple demeura-t-il dans 

le defert? deslfraéli- 

R. Quarante ans. tes dans le 

D. Que lui’ arriva - 1 - il pendant ce tems-défert, •’ 

là? . - . . 

R, 11 murmura plufieurs fois contre Moïfe 

B 5 & , 
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sV Dë la ChronoloVie, - 
Am du ■ & contre Aaron » & Dieu en fit des puni- 
Monde.» tions exemplaires.- * . ' . • 

D. Dites-moi les plus confidérables, • • 

R. Choré, Datan, & Abiron' furent enfe- 
velis tout vivans dans* la terre, qui s’ouvrit 
pour les recevoir. Des ferpens entrèrent 
dans le Camp des Ifraélites’, qui en firent 
périr un grand nombre. • ^ 

D. Quel fut le remède? 

R, MoïTe fit élever au* mîliea du Camp 
un Serpent d’airain dont la vue guériflbit' 
tous ceux qui le regardoient. ferpent 
étoit la figure de Jesus-Christ en 
Croix. 

D. Dans quelle occafion eft-cequeMoïfe 
s’impatienta du 'murmure continuel des Ifràé- 
^ ^ ^ lîtes ? 


Ëerpcnt 

élevé. 


Dans le Défert de Cadès où le peuple 
fe trouvoit prelTé par la foif. 

. i). Que fit Moïlé?. 

R, Il frapparle rocher par deux fois, au- 
lieu de lui commander comme Dieu l’avoit 
ordonné. 

Moïfc D. De quelle manière Dieu punît-il cette 
puni. defobéïfTance ? 

R. Il aflura Moïfe qu’il n’entreroit point 
. dans la terre promife. * * • 

jD. Que fit Moïfe après cela ? * 

». R. Il continua fes foins pour le .peuple/ 
fans aucun réflentiment. 

Mort - D. Sur quelle montagne Aaron * mourut- 
d'Aaion.. il? 


R. Sur celle deHor, après que Dieu eut 
fait revêtir fon fils Eléafar des habits Ponti- 
\ ficaux. , • 

Koîs qui Comment appeliez-vous les trois Rois 
qui s’opofèrent à la marche des Ifraélites ? * 
dcs^ifr4u- Roi'^des Cananéens - fiit le prê- 
tes, - mier. 


I V. EpoQü.fi AKt: ienné. 

îtiîer , mais il fut battu & la plus grande Ans da 
partie de fes Villes furent bruléesr Sohon Monde, . , 

Roi des Amorrhéens fiitle fécond: il luien 
coûta la. vie ,* & tout.fon païs fut mis au. 
pillage^ Og îRoi de Baiàn eut le même ' ^ 

fort. . . • . * • ■ 

• D, Dans quel endroit le peuple fit-il fa 
dernière dation ? 

R» Dans les plaines dc‘ Moab. 

D. Quel étoit le Roi des Moabites ?'• " 

• R. Balàc. . • ■ ^ 

,D, Quejfît-il pour arrêter les Ifraélites? • 

iî.-ll implora le fecours de Balaâm qui. 2 s si» 
paflbit pour Prophète* . ‘ * 

D. Que fit Balaam? ; Mauvais 

- R. Ibn’ofa maudire le peuple de Dieu, 
mais il confeilla à Balàc d’envoyer dans 
Camp. des Ifraélites les pins belles-filles ,• 

afin d’engager ce peuple, à Tidolatrie , ce - . 

qui réuflît , & cela attira fur ce peuple la 
colère de Dieu. • • - ‘ 

- D, Qui ed-ce. qui fit paroître ^fon zèle 
dans ' cette occafion? 

R.. Phinées ; * en tuant Zambri , dans le zèîede 
tems qu’il ofFenfoit le Seigneur avec une Phinées. 
Moabite. • ‘ - •' 

. D, Quelle punition ed-ce que Dieu tira * •; * 
des. Ifraélites? « 

R. Moïfe .en fit mourir vingt-quatre mil- 
le, . . . 

D. Que devinrent Balac & Balaam? - . Mort de 

• R. Ils dirent tués dans le combat qui fe Balaam & 
donna enfuite, & tous les Madianites furent -Balac. : 

paflës au fil de l’epée, leurs Villes brûlées, 

Moïfe ne referva que les petites filles. 

• D. Que devint Moïfe après cette èxpé- de 

dition ? Moïfe. 

• Av II accorda aux. Tribus dç Ruben & dé tjrs. 

. • . . V B 6 • Gad 
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Ans du Gad les terres des^ Amorrhéfens ; donna' fa 
. Monde, bénédiftion-au peuple, & monta für la mon- 
tagne de Nébo, d’où Dieu lui montra la ter- 
re promifé & le fit difparoitre. . . V 

i D. Qui eft-ce qui fuccéda à Moïfe pour' 
la conduite du peuple ? ’ . ' • . V 

R, Jofüé, quiavoit été choîfi du. vivant' 

de Moïfe. * » ■ >•' ' 

Première -D. Quelle fut la prémière expédition~de • 

expédition Jofué? • ^ ^ 

dejofuc. ' R, Le pafTage du Jourdain &*la prife de 
Jéricho , dont les murs tombèrent à la pré- 
fence de l’Arche. 

' i). Y eut-il quelqu’un d’épargné • dans Jé- 

' . ■ richo? • ' 

R. La maîfon & la famille de Raab; *par- 
ce qu’elle, avoir fauvé les Efpions que Jofué. 
avoit envoyés à Jéricho. 

- : D. Qu’arriva-t-il aux Ifraélkes après le paf- * 

ccflèdr"'fagediT Jourdain? 

tomber. R- La Manne ceflTa de tomber, & Jofué. 
fît circoncire tous ceux qui étbient nés dans 
le défert. ' * *' 

Z). Devant quelle Ville Jofué.fut-il re- 
.. • .poulfé? ‘ . . . ; ‘ 

R, Devant la Ville d’Haï. 

Punition . • Z). Quelle en fut la cRufe ? 
d'Achan. ' R^ La defobéïlfance .d’Achan , qui s’étoît* 
réfervé ^ne règle d’or„ & un manteau d’é-, 
carlatte du faccagement de la Ville de JérL-’ 
'' ch O,' mais il en fut puni. 

• ' • Z). Contre qui Jofué eutril encore àcom- 

Viftoire,- battre , après la prife d’Haï? 
de Jofué. R. Contre Adonibéfech Roi de Jérufa- 
lem , qui fe ligua avec . quatre autres Rois . 
- . pour faire la guerre aux Gabaonites. 

Z). Pourquoi Jofué prit-il la défenfe des.: 
. ' ! Gabaonitos , qui l’avoient trompé ?' 

Par- 


/ 
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• • St 

A. ‘Parce qu’il leur avoit donné fa parole. Ansda 
Z). Quelle fut la fuite de cette guerre? Monde. 

R» Jofué' battit les cinq Rois, lesfitpeh- ‘ , 
dre après la viétoire , & condamna les Ga- 
baonites àcouper<le bois & porter l’eau^qui 
feroit nécclTaire pour le Temple. - \ • h 
D, N’eft-ce pas - dans cette occafion que ’ 

Jofué commanda au Soleil de s’arrêter? 

R, Oui. ' . 

JD. Que fît Jofué après- cette .vièloîre?. .. 

R, H partagea la. terre promife aux .Tn- J^artagedc ' 
bus qui ie chargèrent de donner la dixièmé 1^ 
partie de leurs fruits^à-cellCide Lévi, qui 
étoit confacrée uniquement aux foins du 
Tabernacle,- & mourut enfuite âgé de cent 
dix ans.-.' . • 

Z). Que firent les. Ifraélites* après. la mort idolâtrie, 
de Jofué ? • , . Ifracli- 

■ A' Ils-.' s’abandonnèrent plufieurs fois à^'.. 
l’idolâtrie, & Dieu'les livra à leurs ennemis 
qui les firent fouffrir beaucoup. v- 
•jD.; CoTîÆent - èll ce que Dieu les retira’ juges du 
de cette fervitude? . peuple. 

R. Par le minifière des Juges qu’il fufcita. 
de tems en tems. . 

D. Combien en .comptez-vous depuis Jo- 
fué? ... • . .. .. . 

R. On en compte quatorze. . ‘ 

D. Quels font les plus cônifîdérables ? 

R, Barach , Débora , • Gédéon, Jephté, 

Samfon & Samuel. • ■ . * 

D. Que trouvez-vous de confidérable dans Evène- 
THiftoire profane ,' pendant -la. durée de ♦ cet- mens dé 
te -Epoque? l’Hiftoiie 

‘R. L’établiflement des deux Royaumes de 
Tyr & de Sidon par Phénix .&,Cadmus , &. ' 

celui du fameux Aréopage -dans la Ville d’A- . ' 
thènes. ’ . * * x - 

. .. B 7 . D. Qu’en- 


t 


Amphic- 

tiohs.' 


Etabliilè 
ment de 
Trpye. 
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Ans du D. Qu’entendez-vous >par ce mot d’Arfo- 
Monde. page? T. *> 

Areopagei Une affemblée de perfonnes fages quf 
jugeoient les différends des’ peuples. 

• - .p. Pourquoi: a-t-on donné le nom d’Arédr 

page à cette affemblée ?. ^ . 

. iî. C’eft-parce que le Heuoù fetenoitcet- 
, te affemblée étoit tme montagne , qu’on nom-i; 
moit Aréopage. . 

Z). Que trouvez-vous encore?* 

R. L’établiffement .des Amphiftionr, qui 
étoit.aufîî. une.. affemblée de perfonnages. ti- 
rés des fepit principales Villes de la Grèce. 

L’établiffement du Royaume de Troyè , 
qui commença par Dardanus; les Danaïdes* 
filles de Danaüs qui tuèrent leurs maris. . . 

.L’établiffement de l’Empire. deaAffyriens 
•par NinuSé - 

" L’invéntipn des caraétères par Phénix II, 

des câtac- Ro^ de.Sidon. , 

tèrcs. Le Règne de Phligias Roi des Lapithes 
de'Minos , de Rhadamanté , de randion, de. 

J anus qui fut le prémier Roi d’Italie, d’Ilus . 
L de. Perfée, l’expédidon.des Argonautes, • 
les avantures de Théfée, le Siège de Thé-, 
bés & celüi’'de Troye; . . , 

Caufe du Quelle fut la caufe du Siège de 
Siège de Troye ? 

Troye. j?: L’énlêvement .d’Hélène par Paris fils 
de Priam dernier. Roi de Troye. . 

Suites de furent les fuites ? ... 

ce siège. * Lés -Princes Grecs<fe liguèrent fous la ‘ 
* . conduite d’A^amemnon Roi de Mycènes , 

* & firent le Siège de Troye , qui dura l’efpa- 

ce de dix ans & finit par la pf îfe de la Vil- . 
^ le qui fut brûlée... . • . . 

- jD. Par qui avons-nous "appris les Siègas 
de Troye & de Thèbes ? , - ... ; 

R. Ce- 
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R, Celui* de Troye a été* chanté par Ho- 
mère , & celui 'de Tbèbes par Stace. 
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Ea 2820 du Monde. . 

• • 

La prife de Troye. " 

D. - "pourquoi la prîfe de Troye cft-clle Ans du • 
1. une Epoque employée par tous Monde, t 
les Hiftoriens profanes? ' 

R. C’efl: parce qu’Homère l’a embellie de 
plufieurs menfonges, que l’entêtement des 
uns, & la fimplicitë des autres a rendus 
refpeélables par leur antiquité. 

D\ Dans quelle année cétte Ville' a-t-elle xsxo, 
été prife ? • , . 

R» En deux mille huit cens vingt 
. D. Combien ce Royaume a-t-il duré? 

' Ri 256 ans fous fix Rois. 

' D. Par qùi^e peuple d’Ifraêl étoit-il gou- 
veriîé ? - ■ / 

R, Par Abellàn , Hélon & Abdon. 

' D. Qüi eft-ce qui leur fuccéda? ‘ i%69. 

■ jR.. Samfon, dont la naiffance fut annon-' Naiflànce 
cée par un Ange, qui ordonna à Manué 
père la manière dont il devoît nourrir & éle- 
ver cet enfant. 

/ D, Quelles en furent les fuîtes ? * 

R. Il eut une force extraordinaire, qu’il $afo^« 
employa contre les Philiftins & qu’il perdit 
par fon péché. ’ ‘ •' '*• 

D. Qui èft fût la caufë? * % 




Ans du 
Monde. 

Ses a- 
mouis. 

2887 * 


Crimes 
des en fans 
d’Helk 
Juftice de 
Dieu fur 
fes enfans 
èc fui le • 
peuple. .. 
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X’ Arche 
lenvoyce. 
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Samuel ti 
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R. L’amo^ qu’il eut pour Dalila. / • T' 
jD. Co;niricnt mourut Samfon ?. ■ • ^ 

R, Il s’enfévelit fous les ruines d’une fai-, 
le où les principaux PhîlilHns étoient aflem- 
blés, & qu’il lit périr avecv lui. . ^ 

Z). Qui gouverna le peuple après la mort ' 
de Samfon?.. , * • , 

R. Le Grand. Prêtre Héli. ’ 

D. Qu’arriva-t-il au peuple d’Ifraël pen- 
dant fon gouvernement ?- • - . 

R, Les crimes de fes enfans attirèrent la 
colère de Dieu fui* le peuple, fur fa famil- 
le , & fur lui-même. 

D. De quelle -manière Dieu -fit-il éclater 
fajiimce?. . ' • . ‘ * 

R, Prémicrement en choifîlTant Samuèl 
par préférence à tous ceux de la race d’Héli. 

. D'cuximnement en livrant les Ifraélites aux. 
Philiftins. ’ . . 

Tfoifiemement .en permettant que l’Ar- 
che tombât entre les mains des ennemis. 

Quatrièmement par la mort des enfans 
d’Héli & par celle de ce Grand Prêtre. 

D. Quel avantage les Philiflins tirèrent- 
ils de l’Arche? ‘ . 

R. Aucun , au contraire elle leur attira 
tant de maux qu’ils furent contraints de la 
renvoyer. . , • • 

D. Dans quel endroit l’ArcTie s’arrêta-t- 
clle, quand les Philiflins la renvoyèrent? 

R, Chez les Bcthfamites , où Dieu fit mou- 
rir foîxante & dix des principaux & cinquan- 
te mille des habitans qui avoient ofé tou- 
cher l’Archc. • ‘ 

D. Que firent les Bethfamîtes ? 

R. Ils là renvoyèrent dans la maifon d’A- 
minadab , oif elle demeura près de 23 ans. 

- D. Par Samuel commença-t-il fon gou- 
vernement < • R, 

é J 
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R, Par retirer le peuple de l’idolatrîe. . lelepeu- 
D. Pourquoi les Ifraélites demandèrent- de l’i- • 
ils un.Roi? ■ ' ■ ' ' ' doUtiie. 

R. L’avarice des enfans de Samuel en fut 
en partie la caufe. ’ “ ‘ 

•D. Que fit Samuel pour détourner le peu- ^ns du 
pie de ce deflein? -Monde. 

.'R. Il les fit fouvenir des bontés que Dieu 
avoit eues pour eux &des prodiges qu’il a- . \ 
voit faits en leur faveur, & qu’il'étoit leur 
Roi par diftinétion aux autres nations.- ' ■ 

D. Quel effet eut’ cette exhortation ? Samuel 
R. Elle n’en eut aucun, les ifraélitess’o-vcutdé- 
pîniatrèrent à voufoi)T unRois • tourner je . 

jD.-'Que dit.Dieu à Samuel qui s’affligéoit 
de cette -demande ? , . * * 

R, 11 lui ordonna de facrer celui qu’il en- « 
vèrroit un certain jour.- 
X). Comment nommez - vous* ce prémier 
Roi d’ifraël? ' * ; 

IL Saül qui étoit fils de Cis de la Tribu^ . , 
de Benjamin; ■ :• ' 

Z). En quel endroit fut-il élu Roi? ' '290^. 

R: A Mafpha , où Samuel affembla le peu-^ saiU éfk 
• pie, &. confirma le choix que Dieu lui en a: oint par 
voit fait faire en - particulier. » .• r : Samuel. 

. ...D. Combien Saül a-t-il régné ? 

R. 20 ans.* • • -t-- . ■' 

jD. Pourquoi • l’Ecriture ‘dit-elle *.que Saül 
ne régna qüe/deux ans ? 

jR. C’eft parce qu’il ne demeura que ce 
tems-là fidèle à Dieu, c 
, D. Quel fut, le fujet pour lequel Dieu le 
rejctta,.dc ôta le feeptre de. fa maifon? . - - Pcchcdc 
R. Sa dcfobéiffance , ’ & pour avoirTacri- Saül. ^ 
fié fans attendre Samuel. . ’ * 

D, Que lui arriva-t-il , après que Samuel 
l’eut quitté?* • ' • - ■ , 


R. L’ef- 
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Ansdu’ .. R. LJefprit de Dieu fe retira, & refprît 
JHonde. , mal in fe faifit de lui & le tourmenta. 

• • D, Quel remède trouva-t-on à. cette ma-r 
• ■ - ladie? 

2943* . ji David fut choifi pour, jouer de la har- 
' . .. pe devant ce Prince, ce qui eut la vertiL 
. , ^d’appaifer les douleurs de Saül. 

Samuel après qu’il eut pro- 

cré^parSa* réprobation de Saül? 

.11 alla en Bethléem dans lamaifond’I- 
fâï, facrer David, qui étoit le plus jeune de. 
fes enfans, & moins bien-fait que les au- 
tres. ...... • 


. D. Pourquoi. Dieu fit- iî ce choix? • '{ 

• Pour ;app rendre au peuple, qu’il ne fal- 

. loit pas juger du mérite des hommes par 
" ■ ; Textérieur. . . .> ' *•. 

D, Qiielle étoit l’occupation, de David^^' 

iî. Die. garder les brebis de fon Père. 

D. Comment' Dieu lüi fit-il connoitre lè. 
chôîx qu’il avoit fait.de lui? ‘ i. 

R. En lui donnant un courage & une for- 
. . ce avec laquelle îh déchirbit les purs & les^ 
lions',’ & en le.remplifTant de fon efprit. 

Mort dé •• D, Pourquoi Saül vouloit-il foireimouric 
Cüjiath. David?' . . - • . * 

R: Par. jaloufie de ce qu’il s’étpit trop 
acquis de gloire par la mort de Goliath. & 
dans la^défaîte des Philiftins. ; ; ' 

, D. De qui Saül voulut-il ’fé fervir pour. 
• perdre David? ' .. 

R, De fa fille Michol qu’il lui avôit fait, 
époufer,» mais elle' ne’ voulut point lui prê- 
ter fon* miniftère , au contraire elle aida Da- 
vid à Te fâuver.. 

Di Que devînt David?' 

i?. 11 fut' toujours errant jufqu’à la nîort 
. de Saül , qui ne celfa de le perfôcuter. 

♦ D*Saül 


1 * , 
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D; Saul n’avoit-il. point de fils? . Ans dii; 

. R. Il en -avoit plufieurs, mais l’Ecriture Mondé." : 
ne parle que de jônathas qui étoit ami de 
David, & d’Isbofctlr 'qui fut reconnu Roi 
par les dix Tribus après la monde fonpère. 

D, Comment mourut Saül ? - Mxittdt 

• R. Il fe tua ayant perdu la bataille contre Saül* 
les Philiflins , & Ton fils Jônathas. 

U- D. Que fît. Saùl avant la bataille? , 

R, Il alla' chez laPythonifTe pour la prier 
de lui faire voir Samuel. 

D. Que fit cette femme ? . , • ‘ 

• R: Elle obéit à Saül , -mais elle fut ef- 
frayée de l’ombre de Samuel , en. reconnoif- 
fant que ce n’ étoit point.par la fbrccdefon 
art que cettè ombre paroifToit. 

D. -A quoi fendt la curiofité de Saül?' ’ ciirionté 
R: A lui apprendre plutôt fon rnalheur. deSaüL c.. 
J). Quel fut.le fuccéfïeur de.SaiU?* 

R. ‘David, ‘.qui avoit 'été oint par Samuél 

dû vivant: de • Saül. \ ^ , 

' D. 'Comment réco‘mpenfa-t-il- l’Amalécite Panition 
qui lui ‘annonça qu’il • avoit tué Saül ?• de P Ama- ‘ 

. R, H le fit. punir, pour avoir touché l’Oint ' ‘ 
du Sei^eur, '& il-récompenfâ les habitons 
de jabes^ de ce. qu’ils avoient emportédè 
corps de Saül.&.de fés enfans du lieu;OÙÎes 


Philiflins les avoient pendus. 

.D; En quel endroit David fe retira-t-il pâTîdTe ^ 
après la mc«rt de Saül ? « -retire^' 

• R» A Hébron où' il demeura fêpt ansl^ Hcbion, 
D. Par quiTutril reconnu Roi? 

R, Par la Tribu de Juda & de Benjamin.. 

D. Que devinrent les. dix autres?' ’ 

R. Abher Général des. troupes de Saül fit Combar 
reconnoitre Isbofeth fils dé Saùl pour Roi entre les 
de ces dix Tribus ,.ce qui caiifa une guerre ci- Tribus, 
vile. • 


D:Com7 * 




Ans du 
Monde, 


Mort d*Is- 
bofeth. 


David re- 
connu Roi 
de toutes' 
les Tribus. 


*/ 


2959 » 
L'Arche - 
trânfpor- ’ 
tée." . 


Mort 

d'Oza. *\ 
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D, Comment fe termina* cette guerre"? 

R, Abner ’ mécontent d’Isbofeth , voulut 
s’accommoder avec David, mais Joab le tua* 
en trahifon’. . . . ' . ‘ 

D. Quel effet produifit cet affafîînat?^ , 

R, David. le condamna, mais il n’ofafaî-’ 
re punir Joab parce qu’il étoit puiffant dans', 
l’armée. • . ’ ... 

D, Que devint Isbofeth après la "mort 
d’Abner? • '* . 

R, 11 fut affalîîné par Baana & Rechab 
deux Chefs de la Tribu de Benjamin , .que 
David fit pünir comme il avoit fait TAma- 
lécite; ... ‘ ^ ’ . , * ■ 

D. Que firent les dix Tribus? > - " 

• R, Elles ' reconnurent David pour leur 
Roi , qui fut . facré à Hébron Roi de tout ' 
lûraël. ' '■ ' ’ • * . 

^ D. Combien David a-t-il régné?. ' 

R, Quarante ans. ' ‘ 

' D, Quelles font les principales allions de 
fon règne? ‘ ‘ 

R. 'Après la réunion dés douze Tribus'; 
il fê'ren dit 'maître de Jérufalem'& en fit fà 
ciemeure , & il y voulut enfuite faire porter- 
l’Arche d’Alliance qui étoit. à Cariàthiarjm , 
mais un accident l’en empêcha, ' • • * ‘ ^ 

D. Quel fut cet accident ? . ' ' 

R. La punition d’Oza , qui tomba mort 
au pied de l’Arche, pour y‘ avoir touché. • ; 

D. Dans' quel -endroit David la fit-il dé-' 
pofer? - . H . • 

•R. Dans la maifon d’Obédédon. 

D. Combien' y. demeura-t-elle? ■ 

R.- Trois .mois ,- 'cè' qui combla de bien la 
maifon d’Obédédon.v . . ' , 

-D. Que fit David la fecpndé fois quUL 
fit tranfporter' l’Arche? 

^ R. Il 
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R. Il danfa devant l’Arche , jouant de la Ans du 
harpe. . . Monde, v 

D. Quel efFet produifit cette aélion dans 
l’erprit de- fa femme Michol? 

R, Elle l’en railla , & Dieu la rendit fté- 
rile pour la punir. ' . » ■ . . 

D. A quelle' occafion David devint-il a- 2969, 
moureux de Bethfabée ? . • Péié de 

R. En fe promenant fur une gallerie , il 
l’apperçut dans le. bain & il la fit venir dans . ^ 

fon Palais. . 

D. Comment fauva-t-il la vie à cette fem- 
me qui devoit être lapidée par la loi de 
Moïfe? • 

R. Il fit périr. fon mari Urie devant ia 
lh*lle de llabba & l’époufa enfuite. 

D. Par qui Dieu fît-il connoître à David 
e crime qu’il avoit commis? 

R. Par le Prophète Nathan, qui fousune ip;©,* 
^arabole fit prononcer à ce Prince l’Arrêt 
le fa condamnation. 

Z). Que fit David? . . Penirence 

R. Il s’humilia, & Dieu le fit alTurer que 
311 péché lui avoit été remis/ 

D. Quelles furent les afflictions de David 2972» 
près fon péché ? . - 

R, Il en. eut de la part de fon fils Abfa-^'^ 

DU , qui le voulut détrôner après avoir des- 
onoré fes femmes & tué fon frère Ain- 
lon; de la part d’Achitophel fon confident; 
c la part de Séméï qui le pourfuivit en lui 
ifant des injures. 

Z>. Coniment ce Prince reçut- il ces afflic- 
ons ? 

R. Comme venant de la main de Dieu& 2990, 
)mme une jufte punition de fon péché,. ^ 

Z). Qui eft-ce qui fuccéda à David? I>avid. 

R, Son fils Salomon , qu’il' avoit eu de 
’Chfabée, jD. Que 


Ans du 

^onde. ’ 
Salomon 
fuccède à 
David. 

Demande 
la fageflè 

&rob- • 
^tieat* 
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£). Que lui ordonna-t-il • avant que de 
tnourirV ^ : 

' R, De 'faire bâtir le Temple ‘dont il a- 
voit préparé lès matériaux-, & de faire. pu- 
nir Joabdc Séméï. - ■ •* ' - 

D. Qu’ed-ce que Salomon dèmandâ *à 
Dieu après avoir été reçonnu Roi ? 

R, Il demanda la fagefie , Dieu lui ea 
accorda ùnC' fi grande , que nul autre Prin- 
ce devant & après lui n’en a eu unefembla- 
ble. V ' ■ ’ ' 


D. Par - 011 Salomon commença - 1 - if fon 
'règne?' . 

3 dort d’A- faire mourir fon frère Adonfas , 

donias ‘qui s’étoit voulu faire reconnoître Roi du 
Sacrifica- vivant de David & qui-avoic fait demander 
'Abifag en mariage; il fit encore punir îoab 
& Sérnéî comme David l’avoit ordonne , & 
*. - ‘ôta la grande facrificature à Abiathar pour 

. la donner à Sadoc qui étoît de la race de 
Phinées. * ' • 

' D. Salomon conferva-t-il jufqu’à fa mort 
le don de fagefTe que Dieu lui ^voit accor- 
.^é? . 

^ •' R, Non; d’amour des femmes le jetta dans 

l’idolâtrie. 

X ' p, L’Hîftoire profane a-t-elle eu quelque 
rmenTde chofe de cônfidérable pendant la- durée de 
rHiiloire cette Epoque ? - - 

. pioüme. R, Elle rapporte la fuite d’Enée après la 
prife de Troye , fa defcente en Italie , ' fes 
avantures avec Anténor , fon •mariage avec 
’Lavinie fille de Latinus ; la fin tragique des 
Héros qui avoient échapé au Siège ‘de Tro- 
ye , les voyages* & les avantures d’UlifTe ;; 
' ” l’établiflement des Colonies Athéniennes 

dans rionie par Codriis ; celui des Colo- 
nies Eoliennes dans TAfie ©ineure, & la 
- . - . more 


VI.. Epoque'* A N CI EN NE. ^7 

mort dé Codrus qui'*fe facrifia pour Athè- Ans da . 
nés fa patrie. _ , - - * 


Mondes * ' 


V ' ' 
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# 

J ^ - *' En 3060 du. -Monde. • . ^ 

. »*. 

, • ■• ■ 

Le Temple de Salomon achevé, 

• • * 

• • * ^ • 

* * * * ^ T 

©. N quelle année la Dédicace du Dcdicaco 
'XI Temple s’eû-elle faite ? * duTêm-' 

R, En l’année trois mille. - ple» 

D. Qu’arriva-t-il le jour de la cérémonie ? ’ ^ 

• ; préfence de Dieu s’y .fit fentir par PrcTence 

une nuée qui répandit une rofée fur les ha- de Dieu, 
bits des Sacrificateurs., & par le feu quicon- 
fuma entièrement les viéliraes. . ► 

; D. Que fit Salomon après cette cérémonie? 

1 R, il s’appliqua à faire bâtir un Palais 
pour fe loger , & à rendre jufticé à Tes Sujets 
à tous ceux qui le venoient confulter. 

D. Dans quelle occafion fit-il admirer fa Jugement 
fagefle?' * « i , de saip. 

R. Dans le jugement qu’il rendit fur la 
^onteflation de deux Mères qui fe difpu- ... 
toient un Enfant. - 

, D: Quel fut ce jugement? ‘ ^ 

R, Il ordonna qu’on coupât l’enfant , afin -* • • î 

"de faire connoître par- les fentimens .de la, 
nature quelle étoit la véritable mère, ce qui 
-,^ut fon effet, car la véritable aima mieux ‘ 
donner l’Enfant vivant à. celle qui ne l’écoit 
pas, que de le voix couper.* . ' • . . ^ 
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* 

Aas du D. A qui Salomon fut-il marié ? 

Monde. iî. A la fille du Roi d’Egypte, ce qui fut 

Foîicfde commencement de fon malheur; car elle 
Salomon. S’engagea dans l’idolâtrie , dont il multiplia 
les Autels .par l’aveugle complaifance qu’il 
eut pour, fes femmes qui étoient en grand 
nombre. 

D. Que fit Dieu dans cette occafion ? 

K 11 lui envoya un Prophète pour lui di- 
re. que fon Royaume feroit partage' après fa 
mort, & que de douze parts , il n’y en au- ' 
roit que deux qui reileroient dans fa famil- 
le, à caufe de la piété de fon père 'David. 

Dix Tri- ^ qui les dix Tribus furent-elles pro- 

bus pronu. ^ • - , 

boam. A Jéroboam fils de Nabad , Salomon 

l’avoit établi Gouverneur de la Tribu de 
Benjamin. 

D. Par qui cette alTurance lui fut-elle don- 
. • née? 

R, Par le Prophète Ahias , qui coupa fon 
manteau en douze parts & lui en donna dix. 

' Z). Que fit ‘Salomon après qu’il eut connu 
que c’étoit Jéroboam qui devoit profiter de 
ce partage ? 

R, Il le pourfuivit pour le perdre, mais 
Jéroboam fe retira en Egypte. ^ 

3029 . Quelle a été la fin de Salomon? 

Mort de R* Malheureufe, puifque l’Ecriture Sain- 
Salomon. te parle.de fon péché. & qu’elle ne dit rien 
de fa pénitence. 

Livres de D. Comment appeliez- VOUS les Livres qu’il 
Salomon, a compofés? 

' /?. 11 n’en refte que les Proverbes , l’Ec- 
cléfiafle , la SageflTe , & le Cantique des Can- 
tiques , tous les autres ont été perdus , par- 
jce qu’ils ne regardoient que la connoifTance 
des plantes.' j . . . : . • 
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Z>.‘ Qui eft-ce qui fuccéda à Salomon ? Atis du 
It. Son fils Roboam. Monde.. ^ 

U. Que lui arriva-t-il, pour avoir mépri- 30^^, . 
fé les confeils des anciens ‘de fon Royaume ? Roboîm 
. K.. Dix Tribus fe révoltèrent, parce qu’il abandonné 
ne voulut point diminuer les impôts & el- ' 

les reconnurent Jéroboam pour leur Roi. Tribus. 

Di En .quelle année eft arrivée cette divi- 
fion? . , . . • 

jR. Environ l’an trois mille trente. ^ 

D. Jéroboam fut-il reconnoilTant du pré- ingmî- 
fent que Dieu lui avoit fait? . tudedeje- 

R» Non ; car il porta le peuple à l’idolatrîe , 
en faifant élever des veaux d’or , dans les deux ^ " 
extrémités de fes Etats, à, Dan & à Béthel. . - 

D. A quelle fin ce Prince fit-il élever ces 
veaux d’or? 

R. Pour empêcher' le peuple d’aller à Jé- * 

rufalem, & lui ôter l’oçcafîon de fe remetr 
tre fous l’obéifiTance des Rois de Juda: 

' D. Quel nom’ donna- t-on à ce Royaume? 

R, Celui d’Ifrael. • 

D: Combien y a-t-il eu de Rois ? 

’ R. Dix-neuf; Jéroboam a été le^prémier.; • 

& Qzée le dernier. ' ' 

. ' D. Quels ont été les plus- impies ? * :.Roîs Jes 

R, Achab a furpalTé tous les autres en 
impiété , car l’Ecriture dit que c’étoit un ifrael.' ' 
Prince vendu au crime , & tous les autres 
qui l’ont précédé , ou fuivi , ont confervé 
ou augmenté l’idolâtrie. ' 

D. Quelle étoit la femme d’ Achab? 

R, Jéfabel fille d’Etobal Roi des Tyrîens 
& des Syriens , la plus impie & la plus cruel- 
le Princefliqui ait jamais été. 

D. Pourquoi Achab fit-il mourir Naboth ? Morr de 
R, Parce qu’il ne lui vouloit point ven- Naboth. 
dre fa vigne. ' , • 

Tm IL C D. Dieu v 
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Ane A’tt ne vangea-t-il pas le fang de cet 

>^ndc7> innocent? 

. . . R. Il fit aflurer Achab par le Prophète 

Elle , que fon fang feroit répandu dans le 
même lieu où celui de Naboth Tavoit été: 
Que Jéfabel feroit -mangée des chiens, & 
toute fa race exterminée. * * • ' 

JÎ08. Z>. Cette menace eut-elle fon'efFet? • 

More R, Peu de tems après , Achab fut percé 
d* Achab. d’une fléché, dans fon chariot , lorfqu’il côin- 
I battoit avec Jofaphat Roi de Juda contré le 
Roi de Syrie ; ' (on fang , dont fon chariot 
étoit teint , fut répandu 'dans le lieu que 
le Prophète avoit marqué. 

jéhu in- • D, Qui eft-ce qui exécuta le décret de 
ftmmcnt Dieu contre Jéfabel & contre la poftérité 
de la iuôi- d’ Achab ? 

ce de Dieu, ^ conîmandoit Parmée 

de Joram, il avoit *été facré par Elifée, difei- 
pie d'Elie. 

. D. Dans quel endroit Joram , petit-fils 
d’Achab, fut-il tué? ' ' . 

R. Près de la vigne de Naboth , où fon 
coims fut jetté. 

Mort de X). Et Jéfabel , que devînt-elle ? r - 
léfabel , ôc R entrant dans la Ville de Jézrael , 

iPAch^ la fit jetter par les fenêtres* de fon -Palais. 

3 12?/ -C). Quelle fut la conduite de Jébu, après 

cette prémière expédition? 

' R. Il s’attacha à exterminer la race d’A- 
chab ; mais il ne fut .pas également attentif 
à détruire Pidolatrie. 

* D. la Couronne d’Ifrael refta-t-elle long- 
tems 'dans fa famille ? * ‘ ‘ 

R. [ufüu’à Zacharias , qui fut*détrôné par 
- , Sellum. 

D. Le Trône de Juda fut-il plus heureux 
' en Rois? - 

- / - . R. II 
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Il y en eut plufieurs qui fuivirënt Tido- Ans du 
Tia.x.T\e de Roboam & d’Abiam. • • Monde. *; 

jD. Comment nommez-vous les Roi^ de Rois qui 
liida , qui ne fe font point abandonnés à l’ido- ne fe lont 
latrie ? • _ ^ . point 

On en comj^e -quatre pendant la durée 
de cette Epoque , qui font Afa i Jofaphat, dolatrie/ 

datham. V 

s ont été les Prophètes? * . p^hètés 
jR. Élie & Elifée font les plus célèbres : Les ^ 
autres font , Ozée , Joël , Amos , Abdias , 
Xacharie,. Ifaie, îonas & Michée.'- 

Z). 'Eft-il arrivé quelque chofe de confi- 
dérable dans rhiftoire profane ? Monde 

- R. La mort de Sardahapale , dernier Roi Sardaiu* 
des Aflyriens , qui fe brûla dans fon Palais 
pour ne pas tomber entre les mains d’Arba- 
cès , Gouverneur des Mèdes , qui venoit 
pour le détrôner. • 

L’établilTement du ' Royaume ‘ des Mèdes 
par Arbacès : La Naiflance de Rémus & de NaHïàncc 
Romulus : leurs prémiers exercices : Le réta- de Rémus 
bliffement de leur Grand-père Numitor fur & de Ro- . 
le Trône d’Albe , d’où fon -frère Amulius 
l’avoit chalfé. 

• 

Le rétablidement des» murs de la Ville de Re'tablif- 
-Jérichopar Hiel,.qüi éprouva la màlédidion fement de 
que Jofué avoir prononcée contre celui qui la ville dç 
feroit- aflTez téméraire pour l’entreprendre ; Jéùcho, 
car l’un de fes fils mourut , comme il en jet- 
toit les. fondemens', & l’autre, dans le teins 
qu’il faifoit pofer les portes de la Ville: ce 
qui étoit la malédiélion de JoiHé. ‘ ' ' • 

• Les Loix de Lycurge, frère de Polideâe, 

Roi des Lacédémoniens le rétabliflement ' 
des Jeux Olympiques par Iphîtus en 3I28, jeax 6-‘ 
& rétabli (Tement de la Fête des Lupercaleslympiqücs, 
par Rémus & Romulus. . . 

L / • ‘ C 2- .Là 
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Ans du La fondation de Carthage par Didôn 
Monde, . fœur de Pygmalion, Roi de Tyr. * 

D. Comment nommez-vous le Prince qui 
commença le Royaume de Macedôine ? 

R. Catanus, un des defcendans d’Hercii- 
le. •' ^ 

' D. En quelle année cela eft-il arrivé ? 

R, En 3210 fous le régne d’Ozias , Roi 
de Juda , & de Jéroboam U. Roi d’Ifraël. 






VIL EPOQUE ANCIENNE,- 

En, 3250 du Monde.- 
* 

^ • ? 

La Fondation de Rome. 

* D. “pN quel état étoîent les Royaumes 
^ d’ifrael & de Juda , * lorfque Ro- 
mulus jetta les fondeniens de Rome?* ' 

R. L’impie Achas étoit Roi de Juda ; & 
■ Ozée remplifîbit le Trône d’ifrael. 

Mort de Qu’arriva-t-il au commencement de cet 

Kcmus. établiffement ? .... 

• R, Romulus tua fon frère Rémus,, parce 

qu’il s’étoit raillé de fon projet, dont il méprifa 
les fondemens en fautant par deflus. 

Abrégé de. D. Apprenez-moi la naiflance &les avan^ 
la vie de tiires de Réfhus & de Romulus , avant que 
Kémus & commencer l’établiflement des Romains ? 

deux frères étoient fils de Rhéà 
Sylvia , fille de Nutnîtor , que fon frère Amii- 
Jius avoît chaflé du Trône d’Albe. 

Z). Dans quel' lieu Sylvia fut-elle renfer- 
mée? *A. Dails 

“1 « 
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•R; Dans. un lieu où étoient les Vefla- 
les. Monde. . 

. b. Quelles étoient les Veftales ? Vertaics. 

V R. Des filles qui fe confacroient à la garde 
du feu facré , qu’elles ne pouvoient laifler é- 
teindre, fans s!expofer à la mort. 

. D. Comment cette Vellale devint -elle 
grofle? 

. R, On dît qu’un Prêtre s’étant déguifé fous * 
la figure de Mars, lafurprit, comme elle al- ‘ 

Ipit chercher du bois. 

D. Que fit.Amulius ? - 
R. 11 ordonna , qu’on jettât dans le, Tibre 
les deux fils dont elle étoit accouchée ; mais 
eplui qui les portoit fe contenta de les met- 
tre au bord ; & Fauftule , Intendant de fes,- 
troupeaux , les ayant brouvés au bord de 
l’eau, les fit emporter chez lui , & les fit nour- , 
rir par fa femme. ^ 
i D, Pourquoi les Romains ont- ils fepré- . 
fenté cela fous l’emblème d’une Louve qui ^ 
alaite deux'enfans ? * ^ 

R, C’eft parce que les Hiftofiens ont rap-. 
porté que la femme de ce Fauftule étoit une 
débauchée , ou qu’elle s’appeloit Lupa.' • • •. 

D, Avec qui Rémus âc Romuluÿ s’aflbeiè- 
fent-ils , quand ils furent grands ? 

.. R. Avec des vagabonds , dont ils fe.fer- 
vîrent pour détrôner Amulius. . . 

D. Que fit Romulus pour peupler la Vil- 
le à' laquelle il avoit. dçnné .fon.nom, 
n’ayant point de femmes ? * . * , ' . 

* • R. H invita fês voifins à fe trouver à lare- • 
préfentation de certains jeux; & ordonna à : . . 
tous .ceux qui l’avoient fuivi d’enlever cha- *■ • < 
cun une fille des Sâbîns..- 

• D. Quel effet produifit cette violence ? Guerre 

JR. Une longue , guerre entre les S'abins & % 

les Romains; ‘ . C 3 D C 6 m'. 
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D. Comment fe termina cette giterre? 

* R, Par runion de ces deux peuples." . ' ' 
2). Reprenons la fuite de l’Hiftoire Sain*- . 
te. Qui eft-ce qui fuccéda à l’impie Achâs ? 

R. • Son fils Ezéchias , auflî illûftre par fa 
piété , que fon père par Ton impiété/ . - ’ 
‘ ■ D. Quand eft-ce » que • finit * le • Royaume 
^’lfrael? .. .. . 

' R\ Sous lé règne d’Ozée, qui fut allîegé. 
dans Samarie par Salmanazar y Roi d’ Affÿrie \ * 
qui emmena les dix Tribus , &' les difperfa' 
dans l’Aftyrie & dans la Médie. . - 
' D. Pourquoi appeliez- vous Salmanazar*. 
Roi d’Aflyrie j après que vous avez dit qu’Ar- 
bacès avoit contraint Sardanapalç , . dernier 
Roi des Aflyriens, de fe brûler ? ' . * . • 

R, C’eft parce que l’Ecriture Sainte donne* 
k nom de Rois aux ' Gouverneurs de Nîni- 
ve, qui furent établis par les Rois Mède^, 
& que nous avons fait ùn fécond Empire 
des Affyriens, qui a commencé par Phul. 

D. Combien l’Ecriture Sainte en compte- 
t^eHe?' ' ' ’ ' 

R, Six, qui font, PhuI, Théglatphùl, A- 
far, Salmanàzar, Sennachérib, Afaradon& 
Nabucodonofor , celui fous lequel arriva 
l’hiftoire de Judith, au fiège de Béthulie.* 

• D, Le Royaume de Juda a-t-il duré long- 
tems après celui d’Ifrael? ^ / 

! R. Cent trente-trois ans , fous huit Rois. 

. D.* Qu’arrivâ-t- il fous le Règne d'Ezéchias? 
R, Jérufalem futaifiegéeparSehnaçhérib, 
jéruralem . avec plus dé déiix cens mille honimês.-* * 
Délivrée : jr)^ Par qiii fut-elle délivrée’? - ^ 

rade” fecours dé Dieu , qui fit périr 

cent quatre-vingt cinq mille hommes en une 
nuit. ' • -V - . ^ 

‘ D. Que devint Sennachérib? • 

^ ^ il. -Il 
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• R. Il retourna à Ninive, ou deux de^fes Ans du. 
fils le tuèrent. .y , Monde. 

D. Par qui Dieu fit-il aflurer Ezéchias de . . 

fa protedlion dans cette . occafion 5 & dân^ 
une maladie dangereufe,, où ce Prince crut . 
mourir 

. R, Ce .fut par le Prophète Ifaie , qui fit . 
rétrograder l’ombre du cadran d’Achas de 
4ix- lignes , pour lui donner une marque 
fenfible de la prolongation de fa vie. 

D. Qui eft-ce qui fuccéda à Ezéchias? , nos. 

' Son ifils Manalles,'. . . 

,. D, Quelle fut la vie de ce>Prince? ^ z^duas. 

* , R, Il imita à'^furpafiTà l’impiété de fpn 

' grand-père Achas. , . ^ " 

D. Par qui fut-il repris de cette conduite ? 

R. Par le Prophète Ilàie , qui étoit .fon ^ 

• parent ; mais au-lieii de reconnoître fa fau- 
' tè , il fit mourir ce Prophète. 

. D. De qui Dieu fe fervit-il pour châtier 333*. 
ManafTès ? , . Manafif» 

. JL De Mérôdac, Roi de Babylone 
emmena ce. Prince captif , & le renferma 
dans une afFreufe prifon.. .. 

, D, Quel fruit ^toafles tira-t-il de ^ cette 
difgrabe ? . ^ * 

R, il reconnut fa faute , & en demanda 
pardonna Dieu , qui le .rétablit fur le Trô- 
cc de Juda ; afin qu’il devînt un exemple 
aux autres Rois , de craindre Dieu , . qui 
peut, renverfer , quand il veut leur puif* " ^ * 
^fance. . . ; ' 

.. D, Quel eû celui des defcendans de Manaf* 
fès, qui ait profité de ce châtiment? \ jofias. 

R, Joüas fut.le feul qui doniia des marques- - * v 
de fa piété , en détruifant les Bois & les Autels 
qui étoientconfacrés aux taux Dieux; le peu- ' \ 
pic le pleura beaucoup. • . * 

..V ‘ C4 ^ D, Qu’axa 
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Ans du Qu’arriva-t-iJ après la mort de Jofîâs ? 
jsioiide.' Cadet de fes fils , qui fe nommoit 

• h99. Joachas ou Sellum , s'empara du Trône ; mais 
sicge & if[ ne le garda pas trois mois;’Néchao, Roi 

prifede jé- d’E^pte , l’ayant chaflfé , pour mettre Joa-' 
luiaiem. ^ place. 

- D. Pourquoi Nabucodonofor vint-il aflîe- 
ger Jérufalem? 

R. Pour fe vanger de Joachim , qui avoit 
fait alliance avec le Roi d’Egypte. . 
jD. Quel fut le fuccès de ce Siège? > 

*• ’ 1^ Ville fut prife, le Temple pillé , & ' 

Joachim emmené captif en Babylone avec 
une partie des habitans , du nombre defquels 
furent Daniel & fes compagnons. - 
D, Que devint Joachim ?• 

‘ R, 11 reüa quelque teins en Babylone, 

& fut enfuite renvoyé-à Jérufalem , à condi- 
tion de payer un tribut.’ * 

- « D. Quelle^ fut la conduite de. ce Prince à . 

fon retour ? « . 

Il rechercha la. prote6üon du Roi' dlE-'- 
gypte'; & .£b' confiant dans le fecours qu’il 
lui avoit promis, ilfe révolta contré Nabu- 
codonofor , & fit mettre, en prifon le Prophè- 
te Jérémie , qui vouloir le détourner du projet 
qù’il avoit fait, ;&• qui- lui coûta la vie. 

' jD. Que fit Nabucodonofor,. apprenant la 
révolté .de Joachim ? ' 
i jR. Tl le fit tuer, & mit à fa plàccifon 
fils Jéchonias., . qui *n’y demeura que trois’ 
mois , Nabucodonofor l’ayant fait conduire à 
^ . Babylone avec. fa femme &Tes enfans, & 
les Grands . du Royaume , dont Ezéchiel de 
- * ‘ Mardochée étoient du nombre. . . 

< *Z). Par qui le. Trône fut-iLrempli? . 
7?*.Par Sédécias, oncle de Jéchonias. 

D, Les -malheurs de fon^neveu le rendî- 
, rent-ils plus fage ? T R, Au 
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' R. Au contraire : Cela ne fervit qu’à l’a- Ans du- 
veugler, & à le. plonger dans l’idolâtrie. Monde., : 
' .A -Quelle fut la. fin de ce Prince? 341^ 

' R. Funefte à lui-même : On lui créva les séd'ida* 
yeux, & on le mena captif à Babylone : & pfis & em- 
fiinefte à Jérufalem , qui fut prife d’affaut & 
où ,• ce qui avoit échappé à la famine , fut^“’- - 

tué ; le Temple brûlé , & une partie de la 
, Ville renve^fée. 

D. Tous ces malheurs n’avoient-ils pas été Acwm- 
ànnoncés à Sédécias ? pliflement 

- R. Oui ; . Jérémie & Baruc l’avoient fait ' 

plufieurs fois, malgré les mauvais traitemens a^Ezéchiet- 
de ce' Prince. • , & de Jctc- 

• D. Comment ce Prince reçonnut-il la vé- mic» 
rite de la Prophétie d’Ezéchiel , qui avoit 
^uré qu’il ne verroit point Babylone ? . • ' 

R, Ce fut après qu’on lui eut crévé les 
yeux, & qu’on l’eut conduit à Babylone? 

' JD. Que«devinrent les Juifs? 

, R, Jérémie & quelques autres eurent la 
liberté de demeurer à Jérufalem ; & ce. fut. . 
fur les ruines de cette pauvre Ville que le « 

Prophète compofa fes Lamentations... 

‘ Z). Quelle fut la fin de Jérémie? 

-i jR. L’aiTaflînat de . Godolias le . fît retirer 
en Egypte , où il fut tué , après avoir prédit 
la ruine de ce Royaume. . - • . • 

D, Combien le Royaume de Juda a-t-il • 
duré? 

: R. 507 ans fous le règne de 22 Rois. , 

. jD. Qu’e(l-il arrivé, de remarquable dans viftoîres 
i’Hiftoire profane, pendant le boulcverfenjent de Komu- 
du Royaume de Juda & d’ifrael? . . lu>** 

R. Les viètoires de Romulus fur fes voi- 
fins , la forme du gouvernement de Rome , 
qu’il divifa en Curies, le. peuple eu ■ 
trois. Tribus; fa .mort dans des marais de Ca- 
préCv ^ C 5 ■ . f'D. Que 
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D, -Q^ie fit le peuple, après la mort de 
• Romulus? * ‘ V. . 

R. Il adora .comme un Dieu celui que le 
Sénat avoir fait alfairiner par jaloufie, 

D. Qui.eft-ce qui fuccéda à Romulus?. 

R. Numa Pompilius, qui* pacifia la Ville, 
fit- des ioix touchant la Religion, augmenta 
de deux mois l’année qui n’étoit auparavani? 

? ue de dix , & fit bâtir le Temple àé 
anus. ^ . • '4 

Tullus Hoftilius fut letroifième, il apprît 
aux Romains l’art & .la manière de combat- 
tre, & remporta i de grands avantages fur fes_ 
voifins ; c’eft fout* ce Prince que fe fit lé^ 
combat des trois Curiaces & des trois Ho- 
races. . ... 

Ancus Martîus fut le quatrième , il battÿ 
les Latins dc.les Volfques, agrandit Rome a 
fit. bâtir un pont fur le Tibre,- pour faciliter 
la communication des ' deux parties de. là 
Ville. . - • ■ . 

Tarqùin: l’ancien fut . le cinquième , --il 
augmenta le nombre des. Sénateurs , vain- 
quit le. peuple wde Tofeane & prit de cette 
nation les fiaifceaux d’armes , les chaires 
d’ivoire & les autres marques, de la Royau- 
té,- . . 

Servius Tullius fut le fixième , il fit de 
beaux- réglemens pour . le bien public, aug- 
menta la Ville & fut .atraflîné par^fon gen- 
dre. Tarquin, qui fut le.feptième, fit dont 
nous parferons dans l’Epoque fuivante. : 

. D. N’y- a-t-il rien de confidérable dans les 
autres Etats V 

% 

R. Des Villes bâties , la guerre des La- • 
cédémoniens dans le- commencement, l’or- 
gueil de Nabucodonofor Roi de Babylone 
puni , après* que Daniel lui .eut donné rexpli- 
4 . . ^ \ cation 
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cation de Tes fonges, Baithafar tué au fôrtîr du 
feftin oii il avoit vu une inain écrire l’arrêt *-• 
de fa jnort, pour avoir profané les vafes fa- 
erés du Temple/ ’ * ■ ' \ 

D. Par qui Baithafar fut-i! tué au fortir de 346^. 

(bri feftin? ' * « ' .• Baithafar. 

'■ jR. Par fîx des principaux Seigneurs de^«* 

Perfe qui^ convinrent de reconnoître pour 
Roi celui dôntJe cheval hanntroit le premier 
dans l’endroit où ils fe trouvèrent le lende- 
main. . ' ' . , ' 

* 

Z). A qui eft-ce que ce bonheur arriva? 

R. A Darius par l’adrefTe de fon Ecuyer, 
qui avoit mené une Jument. dans le lieu où/ 
les Princes dévoient fe trouver. 

D, Quand.eft-ce que le Royaume des Mè- 
des finit?- ^ ^ 

R, En Tannée du Monde 3468, fous le rè- Royaume . 
gne deCyaxarès U‘, qui eut pour fucceffeur des 
Cyrus.'“ 

• Z>. Combien a duré ce Royaume ? 

' ' i?. ' 2 1 1 ans , fousrfîx Rois y quoique de P* 

Pétau en compte neuf. ♦ '• ‘ - . 

- *jD. Que fit Gyrus ? ^ r " * . , 

R, Il fe rendit maître de là Lydie, &'fitZ>éf^te de 
prîfonnier Créfus qui en étoit Roi , étendît 
fes conquêtes dans TAfie , & vint enfuité af- 
fiegèr la Ville de Babylone , dont il fe rendît "' ** * 
maître. • f • . 

5* D, Qui eft-ce qui régnoît en Babylone? - 
V R. Darius , qui fut fait priftmnier à. conduit 
eh Caramanîe. * , ^ . r * - » 

' D.' Quels ont été le^ hommes iîUiftres en Hommes 
fainteté , en fagelTe & en fcience pendant cette Hiuftres.- 
Epoque? . s. . . * .. v 

R. Plufteurs Prophètes les fept Sages de la 
Grèce , & Ie’'ïameux. Efope. ' - • ' ’ 

‘ • D. Croyez -vous que la nailTance Sç Ten- 
: C 6 ‘ • fan- 
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fan ce de Romulus & dé Cyrùs.ayent été ac- 
compagnées des.circonftances qu’on leur at- 
tribue? ■ ' /' . • 

R, Non y je ne le croi pas ; • & je regarde 
toutès* ces circonftances' comme l’efFet de 
l’orgueil de l’efprit humain qui veut par-tout 
du merveilleux, & fur-tout dans* ceux dont 
il tire fon origine. ^ 

D. N’y a-t- il rien dans THifloire qui ait dii 
rapport à la naiffance & à la mort de Romu- 
his ? * * ' t 

' R. Oui; 'la nailTance & la.mort de Moife 
eft toute femblable , & c’efl: fur ce Livre facré 
qüe les Hiftoriens Profanes ont compofé les 
circonftances de celle de Romulus. * . ' 

ID. Faites-moi connpître le raport qu’il y 
a entre la naiflance & la mort de Moïfe & 
de Romulus? - * 

’ R, 'Moïfe eft expofé fur le Nil,RomüIus 
fur le Tibre. Moïfe eft retiré par la fille de 
Pharaon & donné à nourrir. Romulus eft- 
retiré par.Fauftiile qui le donne à fa femme 
pour le nourrir. Moïfe garde les troupeaux. 
Romulus ‘ commence^ par - là fes 'prémiers 
exercices. Moïfe établit une efpèce de 
Sénat pour juger les affaires du peuple; Ton 
corps après fa mort eft caché aux Ifraélites. 
Romulus établit un Sénat ; fon corps eft caché 
aux Romains , qui l’adorent comme un Dieu; 

^ D* Dkes-moi lemom des fept Sages delà 
Grèce dont on a tant parlé?. ^ ^ 

R. I. Thalès de Milet vivoît du tems de 
Créfus , il mourut en 299 de Rome , âgé ' de 
95 ans. * - " ■ 

2. Pittacus de Mitilène mourut en 189 de 

Rome', âgé de 70' ans.' - * * 

3. Bias de Priène> Ville de Carie, mourut 

en' 174 de Rome. v • - 

. 4.Soi 
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• * 

4. Solon d’Athènes mourut* en 196 de Ans du ’ 
Rome âgé dé 80 ans; il difoît que perfon- ' Monde. • l 
ne ne devoit fe croire heureux avant fa • ' 

mort. - . 

;'5. Mifon de Chênes Ville de Lacédémone. • 

6. Cléobule de Linde mourut âgé de 70 ' 

ans ; il difoit qu’il falloit faire du .bien à fes 

amis pour les conferver, & à fes ennemis 
pour les gagner. 

7. Chilon de Sparte ou Lacédémone, dont 

il fut le prémier Ephore ou Magiftrat en 198 ^ 

dé Rome.’ Ce . font là les fept Perfbhages que 
l’on reconnoit ordinairement pourries Sept 
Sages de la Grèce. 



-VIIL EPOQUE ANCIENNE. 

\ . En ‘34(^8 du Monde. 

* 

• • • ♦ 

Cyrus ou les Juifs rétablis. 

« * » t 

« 

Z). Y ^voit-il longtems que les Juifs étoîent ' 
captifs en Babylône quand Cyrus les 
renvoya ? • . . ^ 

. 11 y avoit 70 ans. * 

. D. Les années de cette captivité n’ont-el- Durée de 
les pas été prédites par quelque Prophète ? la captivité 
R. Oui : le Prophète Ifaie non feulement prédite. ^ 
en a marqué -le tems, mais encore le nom 
du Prince par qui ils dévoient être mis en li- 
berté. ‘ . . • 

: D. Sour la conduite de qui les Juifs retour- 
nèrent-ils en Judée? - 
» R, Sous celle de Zorobabel, qui .defcen- 

V C 7 ' doit 

» • 
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' • * . “ 

Ans du • doit des Rois de Juda: Jofué fils dejofedek 
Monde, fit la fondion.de Sacrificateur. * l 

Pïéfens de -D* Quel préfent Cyrus fit-il aux Juifs ? i 
Cyrusaux R, 11 leur fit rendre les Vafes facrcs & tout 
Juifs. ce qui fervoit aux Sacrifices. : 

■ jD.' Zorobabel ne trouva-t-il point de dif- 
ficulté à rétablir la Ville de Jérufalern dc le 
Temple? . r * * 

R, Les Samaiitains trâverfôrent autant 
. ■ qu’ils purent. fes delTeins. • . ^ * 

/ du Cyrus regna-t-il longtems ? ’ 
i^nede tint; durant '7. ans. la Monarchie de 

Cyius. tout l’Orient, &. mourut âgé de 79. ans. 

• D. Dans quelle guerre fut- il tué? - : •. 

. ‘ R. Dans la guerre contre les Maflagètes, 
S47S» Tomiris leur Reine ayant vaincu Cyiüs dans 
la fécondé bataille' que fes troupes donnèrent 
' à ce Prince, elle lut fit couper la tête & la 

. plongea dans un tonneau .de fang 

D. Qui.eft-ce qui fuccéda à Cyrus? 

R. Son fils Cambifes. . • - - ' 

Cruauté de Quel fiit le dernier Roi des Romains ? 
Tarquin & R. .Tarquin. le Superbe qui avoit époufé la 
defafem- fille de Servius Tullius. • 

D. De quelle manière monta-t-il fur le 
Trône? ^ . 

c^fc^Par la mort deTon père ,• dont-îl fit 
jetter le corps dans la rue, & fa femme eut ‘ 
' la cruauté de faire paffer fon chariot fur le 
• • corps de foh père. ♦ . . • - . 

Tarquin Poiuquoi Tarquin fut-il chaffé deRo-: 

chalïëdc * me avec fa -famille?. • . • 

Rome. vR, A caufe de. l’outrage que fon fils Sex-' 
tus. Tarquin avoit fait à Lucrèce femme de 
Collatin. . . . - * ‘ 

A quoi Tarquin étoît-il occupé dans le 
•tems qu’on chafTa fa famille de Rome? . a 
R. ‘A u fiège d’Ardée. . i 

.... J . , * D.Que 
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^ D/*Que üt le Sénat & le peuple après que '* Aiis da 
les Tarquins furent fortis’ de Rome? . Monde. \ 
R, Ils abolirent la Royauté & élurent-des Gouvernert 

Confuls; ' . . . , fuJaire. 

. D, A- qui donnèrent-ils: cette prémière di- 549/. 
gnité? ' 

• R, A Bfutus &àColIatin comme plus in- - 

.térelTés àfe vangerdes Tarquins. ' ^ 

• D. 'Tarquin le Superbe ne lit-il pas des premiers 

efforts pour rentrer? ' • ' • Confuls. 

R, U demanda du fecours pour cela à Por- 
ferina Roi * de Cliifhim , àujoufdhui Chiufî 
en Tofeane; mais il n’y put réuflîr; après 
avoir été repouffé plofieurs fois, il fut con- • 
traint de fe retirer a Gumesy où il mourut. . 

D. N’arriva-t-il rien de -confidérable* pen- 
dant que Porfenna & Tarquin aflîegèfeht la • » 

Ville de Rome?. . • ^ 

. R. Dans le Camp , MutiusScévola fut pris, 

& fe laifla bruler.la main' qui ayoit manqué 
de tuer. Porfenna; Clélie fe'fauva du* Camp 
dans Rome; Brutüs fit mourir fes deux fils, 
qui avoient voulu introduire les Tarquins, & 

Horatius Coclèsfauva la Ville payant arrêté . 
feul fur le ppnt du Tibre les troupes de Por- 
fenna, pour ‘donner . le tems de couper le 
pont ; enfuité dequoi il fe jetta dans le Tibre 
dt-fe fauva à la nage. ^ 

D, Quel fut le' G6uvernemeHt .de Rome Gouverné^ 
après la retraite des Tarquins? - ^ ment de 

Un î Gouvernement' Arillocra tique, . 

enfuîte Ariftodémocratique.. . . ' . \ * .. 

.D. Combien cette forme de Gouvernement 
a^t-elle duré? ^ 

R. Jufqu’à la guerre civile deCéfar & dé 
Pompée. La défaite de Pompée acheva de 
détruire la liberté de la République qui étoit 
ébranlée; - >. :• ■ 

• . .. * D, Quef •’ . ' 
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Giierres D. Quelles guerres ont eues les Romains 

des Ro- . pendant la durée de cette Epoque? 
nains. / 

D. Comment nommez-vous la prémière ? 

IL La guerre d’Etrurie qui èft Celle de Por- 
fenna. 

• La fécondé eft celle dés Latins , où Man- 
lius gendre de Tarquin fit les derniers efforts 

f ' en faveur de fon beau-père ; mais il fut bat- 
.. . . tu près- du Lac de Régille par Aulus Pof- 
tumus. - • 

La troifième fut contre les Volfques* qut> 
furent battus par Cincinnatus , qu’on tira de. 
la charrue pour lui fair e prendre le comman* 
dement des troupes. 

• D, Cette défaite termina-t-elle la guerre 

des Volfques? : ; - . - 

R, Non , Cbriolan qui s’appelloit Martius 
& qui avoit changé fon nom après la prife de 
la .Ville de Coriole, parce qu’il y étoit- en- 
tré le prémier , ayant été banni de Rome , fe 
' fervit des Volfques pour fe vanger de fa patrie. 

D. Qui eft-ce qui empêcha Coriolan de 
. preffer le Siège de la Ville de Rome après a- 
voir battu Içs • Romains ? 

IL Sa Mère & les Dames Romaines qui 
vinrent au-devant de lui; & qui par leurs 
larmes l’obligèrent de fe retirer. 

.fl D, Que lui arriva-t-il à fon retour chez les 

Volfques? ! 

• • • JL Iffut tué, par la jaloufîe de Tullius 

• Accius , qui avoit eu le commandement avec 

D, Que firent les Romains pour conferver 
la mémoire d’un fi grand bienfait? 

R, Il firent bâtir un Temple qui fut con- 
facré à la fortune de*s femmes.. 

Gaericdes D, Comment nommez-vous la quatrième 
yéyem. guerje?* il,eel- 


I 
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R, Celle des Véycns. 

D. Par qui fut-elle entreprife? 

' R. Par la famille des Fabiens qui y périrent 
prefque tous. . ■ ‘ . 

D. Qui eft-ce qui- la finit? - * 

■ R. Le Diélateur Camille ' qui fe rendit ' 

maître de la Ville de Véyez après un long 
Siège. • ' • . . 

‘ jD..Que fit -il de remarquable dans k ' 
guerre contre les habitans de la Ville des Fa- • 
lifques ? - ^ • ' . ■ 

' R, Il leur envoya un Maître d’Ecole qui 
avoit oflFert de lui amener dans fon Camp tous 
les enfans àe la -Ville. 

D. Quél effet produîfit cette générofké ? Guerre dc$ 

R» Elle fit faire la paix. * • 'Gaulois. . 

ï D. La guerre des*^ Gaulois ,* qui eft la dn- ' 
quièmé, n’a-t-ellè pas été la plus defavantaT . • î-" 

geufe. aux Romains ? 

- R,‘ Oui : car Rome fut prife & pillée par 
les Gaulois conduits par Brennus: Ét fans la 
vigoufeufe défenfe de Manlius Torquatus^ • 
qui s’étoit enfermé dans le Capitole, & le 
fecburs que Camille amena aux Romains « 
qui Pavoient' éxilé,‘ cette ^République étoft 
entièrement détruite. - • • 
r Z). Quelle fut la fin de Manlius Torqua- 

tUS ?' • ' 

R. Il fut précipité du haut du Capitole qu’il 
avoit fi bien défendu,* fur le foupçon que • * 

l’on eut qu’il- fe vDuloit faire Roi. - - * 

D. La guerre des Samnites , qui efl la flxiè- Des Saiu*, 
me, dura-t-ellë longtems? ‘ nÿes. 

R, Cinquante ans. • • ' 

. D. A qui l’avantage demeura-t-îl ? 

R. Aux Romains , après avoir été défaits 
par furprife, & paffés fous le joug qui étoit 
une marque de mépris. . : • * , 

f - . ^ * . 2). Les 
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•••*» • • ■ 

D, Les Romains ne fe vengerent-ils^pas 

de cet affront ? ' , 

. R, Fabius & Papirus traitèrent de même 

les Samnites après les avoir vaincus. • • 

Seconde Quels font les evèneinens confidérables 

.Guerre des de la feconde guerre contre les Latins , qui 

I/atirn. eft la feptième? -, : 

R, Le même Manlius fît mourir fon fils 

pour avoir combattu fans ordre,. quoiqu’il 

eût vaincu, & Décius fe dévoua à la .-mort 

pour fa patrie. - - . 

j Quel fut le fiijet de la huitième , qu’on 
nomme des .Tarentins ?.. ‘ • 

R. Parce qu’ils avoient pillé. îa flote des 
. .. Romains , &• maltraité les Ambafladeurs 

‘ . ^ - qu’on leur avoit envoyés. . 

Guerre des - rjD. A qui ces peuples eurent-ils recours* 
Tarentins. pour foutenir cette guerre? . 

R. À Pirrhus Roi des Epirotes qui con* 

. duifît lui-même fes troupes en Italie. . 

; Z). Quel avantage eut Pirrhus^dans cette 
guerre? , - " 

: ^ Il gagna la prémière bataille , mais il 
avoua ,qu*une telle viéloire lui coutoit au- 
tant que s41 l’avoit perdue , & la feconde 
qu’il perdit acheva de ruiner fes forces , & 
le fit retourner chez lui > abandonnant les 
. Tarentins , qui firent leur paix. en fefoumet- 
tant aux Romains. • . ^ 

D, Par qui. l’armée ‘Romaine étoit-elle 
• .commandée dans la feconde bataille contre 
; . -- Pirrhus? - 

^ R, Par Caius Fabricius, quirefufa l’offre 
que lui fit le Médecin de Pirrhus d’employer 
fon miniftère pour, empoifonnér ce Prince , 
qui le renvoya. . 

) Di Quelle a. été la guerre la plus longue 
que ks Romains ayenc' eue? , ^ .• / 

^ » : • R.C’efl' 
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R, C’eft- la neuvième & la dixième, qu’on Guerre 
nomme la guerre PuniquCk ‘ Punique, 

D. (^i eft-ce qui donna occafîon à cette 
guerre? . . - ' 

; A La querelte ' des Meffinoîs , alliés des: *. . 
Romains , & Hiéron Roi de Siracufe , allié: 
des Carthaginois: : ' . ' . . 

* X). Que firent ces deux Républiques , 

qui 'commehçoient à être jaloufes l’une de 
rautre ^ ; — • . / ' - 

R, Elles envoyèrent du fecours à. leurs 
Alliés; dc^c’eft par-là îqûe commença la î' » * ' 
guerre. 

* Z>. Quels , furent les- Chefs de ces* deux • ' - ‘ 

Républiques? . . • _ 

- R, Du côté des Romains , Appîas Claudius 
fiit le prêmîer qui força Hiéron à demander' 
la paix, qu’on lui accorda, & de lapartdea 
Carthaginois,’ après avoir été battus fur 
Mer , ils eurent recours à Zantîpe , Génà*al 
des Lacédémoniens , qui arrêta les conquô^ 
tes d’Attillus Régulus , & le fit . prifonnier 
dans une bataille qu’il gagna. • 

^ D. Quel tfaitémentcles .Carthaginois ' fi- Défaite de 
rent-ils à Régulus , ’ qui leur avoit refüfé la 
paîx? ' 

. R, Ils ‘le renvoyèrent à- Rome ftir fa ‘paro- 
le, 'pour faire agréer au Sénat la poix, aux ' . *♦ 

* conditions quMls la propofoient. . ' .7 • 

D. Que nt Régulus quand il fht devant Côndîiite 
le’Sénat?' - ' ’ . . .deRigulus 

-•R. il le diflUada de faire la paix ,* quoi- 1® 
qu’il lui en dût coûter, là vie.*: • ' . 

•• D, Régulus ne retouma-c-il • pas à Car- c, mort 
thage? ’ 

R.. 11 y retourna ,’ & fut renfermé dans 
un tonneau rempli de pointes de doux, où 
il expira , • content de . mourir pour; fa patrie; 

JD. Les 




6S De LA Chronologie; ' 

'D. Les Carthaginois profitèrent-ils de qud- 
'• que chofe par la mort de Régulus ? 

R, Non: car ayant perdu, plus de foixan te 
• Villes , ils furent contraints de recevoir la- 
paix, aux .mêmes conditions, que Régulus ' 
Tavoit voulu faire. '• 

D. Quelles étoient ces conditions ? " 

. R, De céder aux Romains les Iles de Si- 
cile & de Sardaigne, tout ce qui étoit entrer 
r Afrique & ritalie , & de payer pendant 20, 
ans un tribut de 1200 talens. • 
faix entre . D. Combiem dura cette paix ? • ♦ 

U? -R* L’efpace de 20 ans.' 

biiqucs. . 2). Que firent les deux Républiques pen-' 
‘ dant ce tems-là? > ■ . -f 

r. R. Les Romains appaifèrent la révolte, de 
Sardaigne , & fermèrent le >Temple de Ja- 
nus , qui étoit -un figne de paix. . 

• jD. Demeura-t-il iongtems fermé? 

IR. Non : la guerre fe renouvella contre 
les Illyriens &.les Infubriens , qui étoient 
des . peuples qui habitoiènt les environs de 
Milan. ^ ' • * • * 

c'. ' * c îD. 'Qùe firent les .Carthaginois de leur 
.V- ^ côté ?...'.;■ . • . • ... 

' R. Ils aguerrirent leurs troupes contre les 
Rebellés d’Afrique; & contre les Efpagnols.* 
Guerre Pu- D. Qui eû-ce qui commandoit leurs trou -1 
nique re- pes? * : * ' . ‘ ^ 

çompen-. - Amiîcar'& fon gendre Asdrubal , qui 
^ cherchèrent toutes fortes' d’occafîons > pour; 
rompre la paix honteùfe que leur patrie 
avoit faite avec les Romains.* > 

D: Comment fe termina la guerre d’Efpa- 
gne? ‘ ‘ 

R. Amilcar .y fut tué , & laifla le Com- 
mandement de fon armée à fon gendre Af- 
drubal ,•** & à fon fils Annibal , - qu’il • avoit 
c:. in- 


^ 
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înftrüit lui‘inême au . métier de la guerre , 

& lui .avoit >infpiré un efpric. de* vengeance 
contre les Romains. 

D, Qüi eft-.ce qui commença la fécondé ^ \ 

guerre Punique ? . j / 

R, Ce fut Annibal, qui affîegeaSagunte, 
qui étoit une Ville alliée des, Romains. 

DI Que firent les Romains , lorfqu’ils ap- 
prirent cetfb rupture ? 

R. Ils fe contentèrent d’envoyer des Am- * • • ^ 
baiTadeuts à Carthage , pour s’en plaindre. ‘ ‘ ’ ' 

D. Pendant, ce tems-là^ que firent lesSâ- Defef|k)lf 
guntinsV ... - desSagua» 

R. N’efpérant point d’être fccourus , ils 
firent au milieu de la place de leur Ville un 
' bûcher de tout ce au’ils avoient de meif- 
leurs effets , auxquels il mirent le feq , & 
fe brûlèrent de defefpoir. • ‘ 

■ D. Quelle fut la réfolution du Sénat* Ro- . • • ^ 

main , après cet ade d’hoftilité ? * . " * 

R, Il donna la commiflîon à Titus Sem-. ’ 
pronius & à Cornélius Scipion , d’attaquer- 
les Carthaginois en Afrique & en Efpagne, 
afin de partager leurs forces. 

Z). Que fit Annibal après la prife de Sar 
.gunteV 

R. 11 .fe mit en .chemin par lés Gaules,, 
pour entrer en Italie. . . ' . 

D. Quelle difficulté trouva-t-il* en che- . . 
min?. 

R- Le.paffage des Alpes ; mais il vint â Pafiàge 
bout de les traverfer , par le travail , le fer , d'Anmbal . 
le feu '& le vinaigre, félon Tite-Live. par les Al- 
D. En quel endroit fe donna la première ^^viftoîri ' 
bataille? d*Annibal 

ü. Proche du Téfîn. . près du 

. D. Qui la gagna? . . .Tcfiju 

R.* Annibal ; Scipion\i qui commandoit-. 

" ' les' . 
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les troupès des Romains , y auroit été ‘tué 
^ ' fans fon iîlsi qui l’arracha d’entr'edes mains 

des Carthaginois. ’ \ 

a. visite . .. D. Sçrhpronius fut-il plus heureux que fon 
' deTiébia. Collègue? ^ • 

. R, Non : il fut auflî battu proche le fleu- 
ve de Trébia' , comme il venoit au fecours 
de Scipion. ; . . . - . .. ‘ •. , 

5 . viàoire D. Comment nommez-vous les deux au- 
dc Ttaiî- batailles que gagna Annibal? 
mène. La prémière , du Lac dé Trafîmènè 

Vi^oûe clans la Fouille, où Flaminius fut défait. La 
4kÇaniies^ fécondé , & la plus confldérable , s’appelle 
■ ' de Cannes , où les Romains perdirent un ii 
grand nombre de Chevaliers , qu’ Annibal 
' envoya à Carthage trois’ ^boilTeaux remplis 
des anneaux qu’on leur avoit. Atés. 

Nëçligen- . J>. Annibal profita-t-il du gain de ces vio- 
ce d An- toifg3 ^ »- 

def^Dwte^ R. Non: iLfe. retira dans la Fouille, où 
^ * les délices lui. firent oublier que Romeétoit 

ayx abois, que’s’il eût marché de ce c6- 
té-là ,àM’auroit prife. . ^ * 

D. Que firent les Romains , après s’être 
remis* de leur, prémière. frayeur*? ^ - 
R. Ils prirent le parti d’amufer Annibal , 

’ .pendant qu’ils^ envoyèrent en Efpagne. les 
. .Scip ions , qui,y furent tués. Le jeune Sci- 
. pion en moins de quatre ans fe' rendit maî- 
tre de tout ce que les Carthaginois y poffé- 
■... doient , & en chafla Afirubal frère d’An-' 
nibaU V • • • • * » 

Général D. ^Comment nommez-vous lé Général 
* ^maiu. " qui fatigua Annibal par fes campemens? 

. . R. Fabius Maxiraus , à qui on donna le 

. nom de Temporifeur ou de 'Bouclier des 
Romains, & à Marcellus celui .d’R^ée,'par- 
, ’ - ce' qu’il. voulut toujours combattre. ' 

. ^ V ' D.An- 

^ * 7 
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D. Atinibal ne fc réveilla-t-il point de cét Annibal 
aflToupiffemenc? ... • ' ■ je<»nnoit 

R. Oui : mais ce . fut trop tard qu’il fe 
préfenta aux* portes de; Rome : il la trouva ^ 
ü bien gardée que , par mépris , les Romains .. ^ 

vendirent à l’encan le champ où fon armée . 
campoit. » . . A^rubal 

D, Quel parti prit Afdrubal , après qu’il <^bafféd Ei- 
fut fora d’Efpagne? * •• P*&*^®* 

R. Il s’avança vers ritalie ^ pour ’fe joiii* ^ 

dre à fon frère Annibal, que la fortune avoit 
abandonné. • > ' . ' 

jD. Où'fut-i! arrêté? . Mort ' 

^ R. Dans le Duché d’Urbin ; près de la d*Afdn^ 
rivière de Métaurus, auiourdhui Métro, où . 
les Confuls Salinator & Glaudîus Néro 1^ 
joignirent , & le battirent : Afdrubal y fut 
tué , avec plus de cinquante mille hommes 
des troupes qui l’avoient accompagné. . ,j' 
D.-Qui eft-ce qui fit favoir à Anhibaï la 
défaite de fon frère ? ■ . 

R. Ce fut Claudius Néro , qui -fit jet ter là ‘ 
tete d’Afdrubal dans le camp d’ Annibal. > 

2). Que devînt Ànnfbal après ce coup fatal? Annibal 
R. Il perdit toute efpérance’de fe -main- 
tenir en Italie , & peu de tems après il fut 
rappel lé- en Mriquâipar les Carthaginois. 

D. Pourquoi les Carthaginois firent-ils 
revenir Annibal? ' 

’ R. Pour l’oppofer au jeune Scîpion que . • 
la fortune accompagnoit par-tout. . « • > ' 

. D. Celle d’ Annibal changea-t-élle en quit-r . • 
' tant l’Italie? * . - ^ 

R.^ Il fut àuiîî malheureux en Afrique qu’il 
l’avoît été en Italie , pour n’avoir fu profiter 
de fcs viéioires ^ & ‘il abandonna l’Afrique a- 
près avoir été battu par Scipion , qui avoit 
quelque'.tems auparavant défait Afdrubal fils 




•, ' r~ 


retire 
en Aûe. 




Afifaires 


¥ • 

72 De LA ChRONOLO*GIE;‘ 

de.Gifco, & Siphax Roi. de Numîdîe , qu. 
fut fait prifonnier avec fa femme .Sophonif:.: 

• be fille d’Afdrubal. 

Annibalfe D. Dans quel lieu Annibal fe- retira-t-il? 

R, En Afie dans le .deffein d’y trouver du, 
fecours. 

D. Que firent les Carthaginois après fa • 
retraite? . . 

R. Ils reçurent la paix que Scipiôn leur 
accorda, & Scipion:.en.futfurnommé l’Afri-. 
cain.^ ' . _ 

D, En quel état furent les aflFaires des 
des juife. Juifs pendant la guerre des Romains ? 

R. Ils furent fouvent troublés dans leur 
travail , & fans la confiance de Zorobabel & 
les exhortations des Prophètes Aggée & Za- 
"^charie , ils auroient fouvent abandonné leur 
entreprife. 

Rois de Q^els font, les Rois de Perfe , qui 

Perfe gui ont le* plus favorifé les Juifs depuis leur re- 
ont fait du tour ? ^ 

bien aux Cyrus , Darkis, de Artaxerxès , qui don-^ 

Juits. liberté à Néhémias fon Echanfon d’al 7 

' ' 1er en Judée, pour. achever l’ouvrage qu’Ef-. 

i . dras avoit Continué avec beaucoup de peine, 
— - ’ quoiqu’il eût obtenu des lettres de recoin: ’ 

mandation pour les Gj)uvemeurs de la Ju- 
dée. / ^ • 

P . D. N’efl-ce pas Efdras qui trouva le Feu 
«trouve'. ^ facré. que Jérémie avoit. caché,, & qui fit la 
leèture des livres de la Loi ? 

. R, Oui: & le miracle, que Dieu fitécla- 
■ , ter en tirant da feu d’une eau bourbeufe que * 
l’on avoit trouvée dans l’endroit, où le feu 
avoit été caché, engagea. Artaxerxès à faire 
de nouveaux préfens au Temple dont Ef- 
dras avoit fait la dédicace. 

Qui 
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.D. -Qui-eft-ce qui attira les troupes d*Ai:-Btouîîîerre 
taxerxès dans Jéruralem ? - dans 

R. Ce fut le meurtre de Jean , qui 
étd tué dans le Temple par fon frère Jéfus, ^ 
qui lui difputoit la grande Sacriticature. 

‘ Z). Quelle vengeance tira Bugoas du re- Tribut în^- 
fus que firent les Juifs de le laitier entrer pofe aux^ 
dans le Temple? ^ 

R. .11 les maltraita , '& leur impofa un tri- ' . 

" but de cinquante • dragmes pour chaque 
agneau qu’ils offriroient en facrifice. 

D, Combien a duré la' Monarchie, des Duree de ^ 
Perfes ? . ' la Monar»' 

R. Deux cens fix ans , fous douze Rois, chie de. .j 
D. Quel a été le dernier? ' 

R. Darius Codoman. . . ■ / 

D. Par qui fut-il détrôné ? V ^ 

R. Par Alexandre Roi de Màcedoine. 

D. De qui* étoit fils Alexandre ? ' y 
'.A. De Philippe de' Màcedoine ,• qui' par '* . ’ 
fon adrefie avoit affoibli la République 
id’ Athènes & de Lacédémone , en les excitant 
à le faire la guerre pour enfuite profiter de 
leur defordre. 

D. Que fit Alexandre avant que d’entré- vîftoîres 
gendre la guerre contre les . Perfes , dont d’Alexaa- 
fon père* avoit fait les préparatifs ? • dce. 

. " A. Il diftribua tous fes biens à fes amis , 

& ne fe referva que refpérance.' 

: D. Combien gagna-t-il de batailles contre 
Darius ? 

i?. Trois : la prémière , au pafiàge du / 
jGranique dans la Phrygie en 420 de Rome ; 
la fécondé, près de la Ville d’Iflus eii Cilicie . ' 

en 421 de Rome , où la mère , la femme, ; ‘ 

le fils & la fille de Darius furent faits prifon- 
niers; & la troifième près d’Arbellesen 423 • 
dé Rome^ 

.. ^Tme IL 

\ 


••• «••• 

D' D. Que - 
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Aiort dc^ . . D. Que devint Darius après cette .troifiè- 

I^rius. , me bataille ? o ri ' ^ 

. R. Il fe fauva dans la Médie, & fut tué . 

• par. Beflüs qui l’avoit accompagné. . . 

D. Alexandre fut-il touché de la moxt.de 

. s ' Darius?. * , t' 1 

R 11 . en témoigna beaucoup de douleur, 

‘ . & pourfuivit BeflTus pour le faire punir ; ce 

qu’il .exécuta' en le faifant attacher en croix , . 

Rprès lui. avoir fait couper le nez & les 

oreilles. . -i 

‘ vîAoîre- îD. Contre qui Alexandre art- il gagnée 
’Alejtan-. encore une bataille? , , , ' 

dic^ R. Contre Porus,Roi des Indes en 427.de 

Par qui a commencé lar- troifième 
Monarchie, qu’on nomme des Grecs? • 

R. Par Alexandre apres qu.il fe futien- 
du maître de Babylone. 

• -D. A-t-elle duré longtems? 

. ; , R. Autant qu’ Alexandre. • ^ 

... D. Pourquoi lui a-t-on donné. le nom de 

Crand? * ,.t 

R. A caufe des grandes Conquêtes qu il 

r fit en très peu.de tems; ; . , 

• D. Les Juifs n eurent -ils rien à démeleî. 

- avec ce Prince? ■ ■ . ‘ . i_ 

Peu s’en fallut; mais Dieu lui chai^ea 

ie céur dès qu’il eut apperçu le Grand Prê- 
tre Jaddus , qui venoit au. devant de, lui 
avec fes habits Pontificaux. • 

Honneurs D. Que fit .Alexandre dans ce moment? 

■ A. iTfe profterna pour , adorer le Grand 

andreien- Prêtre.- ^ . t 

«l'* , D. Que répondit-il à fes Capit^es , qui 

Grand de le voir fitôt chan- 

d^iwan- ^ ü. Il leur dit qu’il adoroit celui qui lui 
dteUes ... .. ^avoit 
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avoit ■ apparu fous cette figiire avant iqu'il 
palï^t en Afie , & qui l’avoit aiTuré qu’il fe- 
roit viftorîeux. . .. > 

. Z)/ Quelle grâce accorda-t-il 'aux Juifs? 

R, Il les lailTa dans leurs Privilèges , & 
leur fit dés.préfens. ■ 

D. N’eft-ce pas fous le règne de ce Prin- 
ce qiie commença le Schifme des Samaii*. 
tains.? 

R. Oui : ce fut lui qui permit àManafles, 
gendre de Sannabalat Gouverneur de Sama- 
rie, de bâtir un Temple fur la'montàgrie de 
Garifîm en 423. : ’ 

■ D: Combien Alexandre. a-Ml vécu? 

Trente-deux ans. 

‘ »Z>. . De quoi eft-il mort ? * 

R De poifori ou de débauche , dans la 
Ville de Babylone; . 

♦ ' D..Qu’arriva-t-il*après- fa mort ? 

' R. Ses Capitaines partagèrent fes conquê- 
tes & après quelques* difputes il Te forma 
trois Rôyaumés. . 

, Quels font ces trois Royaumes? 

R, Celui’ d’Egypte ; ep ‘Afrique , par 
Ptolomée-^ celui de Macédoine par And- 
pater; celui de Syrie dans* l’Afie par Séleu- 
cus. • 

• D. Combien ont-il duré ? 

-r R. Jufqu’au tems que les . Romains s’en 
font rendus les maîtres-, & en ont fait des 
Provinces dépendantes de l’Empire. 

- D. Les Juifs trouvèrent-ils quelque avan- 
tage dans le partage des conquêtes d’Alexan- 
dre? 

R, Non; ils furent fouvent perfécutés par 
les Rois de Syrie & d’Egypte. 

D. Les Guerres ont-elles empêché qu’il 

• D 2 n’y 
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^6 «De là Chronologie. 
c'/ .* : . n’y ait eu de grands-hommes dans les Let-» 

. très & dans les Arts? 

• R, Non : Il 7 en a eu un grand nombre , 
‘‘M . & qui .ont joint le courage , & la valeur , 

? aveç les Sciences./ , • 

> D, Dites-moi leur nom, leur pais & leur 
.... ;do(ârine particulière. . • . 

^^R. Je me concenfcerai de vous dire leurs;) 
noms ,* & leur .profeflîon , fans entrer ici; 
pour éviter, la longueur , ' dans* le détail de • 
leur origine , & de leur doftrine. Je commence 
par Anacréon, Hiponax, Ibicus, Théognis, 
Sapho, Poètes. Anaximàndre, Phérécide,* 
Pythagore , Héraclite , Démocrkê/Anaxa- 
goras, Philolaûs, Zénon, Diagbras, Philo- 
. .fophes. Echile,*' Sophocle , Pindare ,’ Ari- 
. ' V ftophane Euripide., Pplixèhe Poètes. 
.Parménide, Méliflus , -Empedode ; Cratl- 
nus, Platon, Ariftarque, Meton, Socrate, 

> Euclide, Lifias, X^ocrate, Diogène, Cra-, 
tes , Aiîftote , CaHifthène , Philofophes. • 
’ Antiphon , Ifocrate , Xénophon Démof- 
thènes, Lidîas. ,, Orateurs. - Dans les Arts,* 
Zeuxis , Phidias., Appellès , Protogne , 
Pamphile. Hippocrate , ‘ Médecin’.* Héro-‘ 
dote & Thucidide , -Hiftoriens ; Ménandre 
Poète, Timon, Ariftarque de Samos ,‘ Ara^ 

, tus Aftrologue , Maneron , Bérofe, Zoïle, 
Théocrite, Apollone le Géomètre, Ennius 
poète , Ghriuppè', :Plaute , Poète. ' Tomf 
ces Hommes llluftres dans les Sciences , & 
dans les Arts , ont vécu pendant , la durée 
' - de cette Epoque, , . 


» -W* 
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IX. EPOQUE ANCIENNE. 

. J En. 3802 du Monde. . . , * " 

4 > 

Scipion, ou Carthage vaincue. 

» 

D. COus lequel des Scfpions mettez- vous ’ 

^ Carthage vaincue ? .w- " 

' R. Sous le Grand. Scipîon , en 3802* du 
monde ; il en reçut., comme j’ai déjà dit, 
le. nom d’Africain, /. * 

-., 2 ). Que devint Annibal , après que les 
Garthaginôîs fe furent fournis aux Romains ? 

R. 11 fe retira auprès d’Antiochus , Roi 
■ die Syrie , & le folliçita de fe déclarer pour. : 
les Carthaginois. 

D. Que fit Antiochus ? 

R, Il différa pendant ‘ trois ans à prendre ’ 
fon parti , & il ne fe déclara ,t après ce tems- 
là, que par les importunités d’Annibal. 

‘ JD. Quel fut le fuccès de*cette guerre? Amiocfeûs 
R. Fort defavantageux à Antiochus , quLdéclaïc la' 
fiit battu par le Conful Cornélius Scipion , guent aiu 
qui avoit pour Lieutenant le Grand. Scipion 
fon frère. .. ‘ ' 

£>. Que firent les Romains après .*cettc pixamidc 
vidoire? ' . -élevée a- 

R, ils firent élever une* pifamide d<ms le près fa dc- 
lîeu où Antiochus avoit été défait s'* avec^^* - 

* * * 0 

cette Infcription : Antiochus qui fut autre.- 
fois Grand ; & ils lui accordèrent la p^x * 
qu’il demandoit avec inftance. • * - 

D 3 . D. Pour- 

4 

t 
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D. Pourquoi les Romains firent-ils cette 
infcription? ^ 

R. Pour apprendre à la poflérité que fé 
nom de Grand, n’eft dû qu’é ceux qui font I 
morts dans* leur Triomphe.. ■ 

D. Que devint Antiochus après cette ' 
guerre? 

R, Il tourna fes armes du côté de la Sufîa- 
ne, Province d’Afie, pour y piller le Tem- ‘ 
pie de Bélus' Elimécn ; mais’' il y perdit une 
partie de fes troupes', & il y fut tué, 

.. D, Comment nommez-vous fon fucccf- 
feur ? * . ’ . • • " . , 

iî. ‘Séleucus IV, dît Philopater , qui* fut ' 
d’abord favorable àux Juifs ; mais ayant vou- 
lu faire enlever les tféfofs du Temple par 
Héliodofe , Cet Officier fut arrêté à la por- 
te du Temple par deux^Anges, qui lefoüe^' 
tcrent, & le. laiffèrcnt demi-mort, 

• 'D. Les" deux Scipïbns furent-ils bien. ré- • 

cbmpenfés des îeVviccs , qu’ils av.oient ren? 
dus à la République? _* * ; .y . 

• R, Non On lès acçufa d’avoir reçu de 

l’argent d’ Antiochus^ pour faire la paix à- 
vec lui. ‘ b : . î . V . : 

D. Quelle ' fut la réponfe du Grand Sci- 
pion à cette accufatîon ? » 

7 ^." Il fe contenta de" dire qu’à pareil jour 
qubn l’accufoit, il ayoft vaincu les .Cartha- .. 
ginoîs , & qu’il étoft jufle d’en ‘remercier 
les .Dieux : ôc/il fbrtit, du Sénat fuivbdu 
pèûpfe. ■ * * ' ' ^ ' 

D. Sur qui le fort des Armes Romaines 
tomba-t-il, après. la paix d.e Carthage? 

R, Sur Perféé , Roi de Macédoine , qui 
fut vaincu & fait Prifonnier par Paul Emile.; : 

Sa défaite attira dans le. parti des Romains ; 

plu- ' 
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plufieurs Villes de l’Epirc. Paul Emile’ re-;’ 
tourna à Rome après , cette expédition; & 
perdit Tes deux lils ; Tun ' devant & l’autre ^ 
après Ton Triomphe. 

.Z). Quelle* fut la* caufe de. là perfécution ‘Perfccù- .. 
des Juifs par les Rois de Syrie? 

. R, Ce fut l’ambition de Jafon, qui 
ta d’Antiochus, fumommé.Epiph^es, Roi ^ * 

de Syrie, la Grande Sacrificatqje , quiétoit 
poffédée par Onias, en 578 de Rome. 

D. Jafon jouït-il longtems de cette dU 
gnité? .. 

R. Il en fut dépouillé, pafceqü’il ne put 
payer ce qu’il en avoit promis; &Ménélaüs> " 
qui avoit été mis- à fa place , fit mourir le 
Grand Prêtre Onias; craignant que fa vertu, 
ne le fît rétablir en 581 de Rome. . ... • » 

. D. Quelles furent les - fuites de ces chan- s^'dinon 
gemens ? . . dans Jéiù-o 

* R, Ils excitèrent des féditions dans Jé- falem., 
rufalem ,' attirèrent les armes d’Antiochus en ’ . * 
Judée, en 586 de Rome, qui fe rendit maî- 
tre de Jérufalem, profana le Temple, en y ' 
mettant ridole ' de Jupiter Olympien. Ce^ 

Prince fit emporter les.vafes facrés duTem.- 
ple, & fit mourir plufieurs Juifs , qui refu- 
fèrent de. facrifier à l’Idole.' . ; 

IX Dieu ne fufcita-t-il noint un défenfeuf zèle de 
de fon Temple & de fa Loi? Mathatias 

- R, Oui: Le Sacrificateur Mathatias fi^arMachabcc. 

la Ton, zèle, en tuant un Juif, qui facririoit 
au2^ Idoles ; & ce fut comme le fignalàtous 
les vrais Iffaélîtes, de s’élever contre le çul^ 
te impie des Idoles. 

. Z).. Qui eft-ce' qui foutint le parti dë la . 
Religion? . 

A. Les enfans de Mathatias , qui étoient 

D 4 • ' au * “ 
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au nombre de cinq% dont Judas,- furnommé 
Machabée fut le Chef. 

,-D. Cette cruelle expédition dura-t-clle 
longtems? • • 

R. Jufqtfà la fin de la vie d’Antiochus,* 
qui mourut en 590 de Rome , frappé vifî- 
blement de la main de Dieu** dont il recon- 
nut trop tard la puiffance ; il -confelTa* fon 
injufte pcrféjjition , promit de fe faire Juif, 
& de réparer au double. le '"dommage qu'il 
avoit^fait du Temple. ■ 

D, Que dit l’Ècriturè de cette confeflîon ? 

' R, Elle la réprouve, parce qu’élle n’étoit 
que l’effet d’une douleur naturelle, d’une 
crainte fervilé de la juftice de Dieu. 

D. La mort de ce Roi impie donna-t-elle 
quelque repos aux Juifs? 

R. Son fils Antiochus Eupator fuccéda à 
fa haine; mais fes troupes aj^nt été battues 
par les Machabécs , & les affaires de Syrie 
l’obligeant de s’oppofer à’ fon coufin‘ Démé^ 
trius , qui vouloit s’emparer de ce Royau- 
me , il -fit la paix avec Judas Machabée, 
après avoir fait rnourir Ménélàûs', comme 
l’Auteur de la guerre. ‘ • .* ' 

- D. Pendant la perfécutîon des Rois de 
Syrie, les Juifs n’eurent-ils pasàfouffrir de 
la part de leurs frçres ? 

R» Us eurent prefque autant* de tribula- 
tions, 'de la part des Juifs qui avoient ido- 
lâtré, que des étrangers; &il fe forma dans 
la Religion trois Seétes , qui y caufè^ent 
beaucoup de defordres. . 

D. Comment les homme2-vo'us?‘ 

R, La plus confîdérable‘'étoit celle des 
Pharifîens , *la fécondé étoit celle des Sadu- 
céens, &.la troifîème celle des Elfôniens, ' 
4 . ‘ , 1 ' ' D. Én 
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•' D. En quelle année recommença la guer- à Gaenè 

re contre les Carthaginois ? . punique. ^ 

• R, En 3841 du Monde. -* 

. Z). Qui eft-ce qui donna occaCon à la rup- 
ture de la paix? • ... 

• R, Maffiniffa, un des Alliés des Romains , '• 

à qui ils avoient donné une partie des terres 
des Carthaginois. ‘ • 

D. Que firent les Romaine , avant que , 
d’envoyer des troupes en Afrique? 

R, Ils envoyèrent des Députés à Cartha- 
ge par deux différentes. fois; mais les Car-, 
thaginois , au-lieu de répondre à cette hon- 
nêteté, voulurent tuer leS;. derniers Députés. 

D, Quelle fut la réfolutipn du Sénat Ro- * ^ 
main ? • . . • ' . ^ “ - • * v 

. R. De déclarer la guerre à. Carthage & de 
Ja détruire s’ils s’en rendoient les maîtres. 

: D. A qui cette expédition fut-elle con* 
fiée?..- , 

R. A.Publius, qui*pqrtoit le nomdeSci- 
pion par adoption. 

p. Qui eli-ce ..qui défendit les Carthage • 
nois ? . 

- R Afdrubal. . . ' > \ . 

D. A quoi fe termina cette troifième guerr Dcftme- 
ré Punique? . -, tion de... 

R, A la defbruélion entière de Carthage^ Caithag^ 
qui fut réduite en cendres après fâ.prife, 

& après que Sœion en'eut fait emporter 
toutes les richefïes. . . . 

. D. Que rapporte-t-on de mémorable de la 
femme d’Àfdrubal? . , . 

:• R. Qu’elle 'aima mieux égorger Tes enfan s 
& fe brûler dans le Temple d’Efculape qui 
étoit 'ime FortereflTe , que de fe rendre, aux - 
•Romains. \ 

D. PourquoÜa-t-ondonnéleiipm degiier- Ougine 

D 5 ^ rê . 
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du nom de re Punique aux trois guerres contre les Car- 

Punique, thaginois. ' ' % 

R.- C’eft à caufe du mot F.œtms qui figni- 
• fie Carthaginois , & que cette Nation étoit 
originaire de Phrygie. 

Quand' finit la . troifîème guerre Puni- 
que?. • : ^ ^ 

R. L’an du Monde 3858 & de Rome 6o8* ‘ 
Elle dura dix-fept ans. . - . ' ‘ . 

Mort de . deftmédon de Carthage donna-t^ 

Vinathus, repos à la République Romaine? 

' R. Cela ne fitqu’augmenterfon ambition,' 

& après avoir fini la guerre d’Efpagne par 
la mort de Viriathus. , elle porta fes, armes 
au-delà des Alpes. ' . u -* 

Alliance -C). Que firent les Macchabées pendant les 
des Macca- guerres de Carthage ? . 

bées avec i^. Ils firent alliance avec Jes Romains i 
pour fe foutenir contre les Rois de. Syrie ; 
mais cette alliance leur devint fatale dans la 
fuite. , ... 

Z). Sous quel Prince la. Souveraine. Sacri- 
ficatme fut-ellè unie avec la Principauté? 

R. Ce fut foùs Simon , frère de Judas 
Macchabée après la mort de fon frère Jo- 
nathas. ■ ' !. * . * 

Numance guerre de Numance fut-elle 

luinéc. terminée, i • 

, r R- Par le jeune Scipion , qui traita Nu* 

•* mance comme il avoit fait Carthage. . 

Guerre’ D. Quel fut le fujet de la guerre contre 
contré^ Ju- Jogurtha ? / ... 

gurtha, Lgg plaintes réitérées que l’on fît au 

Sénat contre Jugurtha, de ce qu’il avôitfait 
: mourir Hiempfal &/Adherbal, enfansdeMi- 

' cipfa , afin de jouir feul du Royaume de 
-r Numidie. . . ^ V 

D. A qui la conduite de la guerre fut^el- 
le donnée? iL A 


« 
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^ R. A MételIus Capitaine expérimenté, ^ • 

qui eut à combattre la rufe & la force dans 
Jugurtha , qui avoit * faiir fon apprentiflagc 
dans les troupes Romaines.- * '■ ^ 

D. Qui eft-ce qui a fini cette guerre ? ‘ • 

' R. Marius,' qui s’étoit fait donner le Coiî' 
falat malgré la Noblefle , parce qu’il n’é- 
toic pas d’une naiflknce à y pouvoir pré- 
tendre; . 

D. Quelle fut la récompenfe de Marius , 
pour avoir terminé cette guerre ? 

R. Le peuple qui l’avoit élu Conful , pouf 
l’envoyer - en "Afrique , lé nomma - Conful 
pour la fécondé fois , & lui donna le Com^ 
mandeirient de. l’armée dans les Gaules. 

: Dt Marius avoit-il mérité cette continua- i^ort de 
tion ? • " - * jnguitlKu • 

- R. Non ;"'Car il avoit fini la guerre de 
Numidîe plutôt par trahifon que par fa va- 
leur, puifqu’il s’étoit-faic livrer Jugurtha par 
Bochus , Roi de Mauritanie qui s’étoit laif- 
fé perfuader par Sylla , de faire cétte trahi- . ’ ‘ 
foh'à fon ami. ' ’ . * ' 

, D. Dans quelle guerre LucuIIe fit-il con- Lucnlle, 
noître qu’on poüvoit devenir Capitaine dans habile fane 
re Cabinet? ' P^tique. 

^ R, C’ed dans la guerre contre Mkhrida- Guene ât 
té , Roi de Pont , ' & contre Tigranes , Roi Mithri^ 
d’Arménie , qui avoit commencé en 660 
& fini en .689 par.da mort. de-Mithridate, 
que Pompée avbit chafifé de fon Royaume. ‘ • 

• D. Xuciille eut-il- la gloire de la finir? ‘ 

. R. Non : te flit Pompée qui depuis poh 
talenoîn de Grand.* ‘ 

' D. La République ne fut-êlle pas déchirée Guerre de 
par fes Capitaines ? - Marias 8c ’ 

’R. L’ambition de Marius .& de Sÿlla Tex- <l« Syll».. • 

pofa à de grands dangers dans le^commen- 

‘ D 6 cément . 
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cernent de la guerre contre Mithrîdatc ;!*Ia 
conjuration de Catilina l’ébranla , . & la ja-' 

. loufie de Céfar & xle Pompée la détruifit. 

Guerre cî- jaloufîe de ces 

Yîle éntie deux Grands Capitaines ? -, ■ 

Céfar &• 'iî.'La gloire que l’un s’étoit aquife 'en 
Pompée. Efpagne & en Afie ; & celle que l’autre avoit 
méritée par les Viéloires qu’il avoit rempor- 
tées dans' les Gaules,- & dans d’autres Pro- 
vinces. 

D, Quelles étoient les vues de ces deux 
Capitaines ? 

R. De fe rendre maîtres de la Républî-# 
que. > • ^ 

D. A quoî.fe termina leur querelle? - 
'' ' R» h partagerda République : Pompée eut 

• - dans Ton parti le Sénat j & une partie de la' 

NobleiTe.; & Céfar, les troupes • qui. l’a»* 
voient accompagné dans la Conquête des 
Gaules. 

Bataille de /). OÙ eft-ce que cette querelle' fe dé- 
ïhaifale. ^ida? ' . - ^ , 

R. Dans la plaine de 'Pharfale en Thefla- 
. ' ' " lie. • • •■ r "• * . 

. D. A qui demeura la vîéloire? 

R. A Céfar. Pompée ayant abandonné 
, fon armée ,• lui fit perdre courage ; & il trou- 
• * va la mort auprès de Ptolomée, chez qui il 

*' s’étoit, retiré., . t. * - 

Xe pou- . ' D. Cette viftoire décida-t-elle du fort de 
▼oir^duSé-’la République? V ‘ 

- puifqu’elle.afFoiblit fifortlepar-. 

ti de Pompée , que , foit en Afrique , foit 
eh Efpagne , tout fut entièrement difCpé. •* 
/céfar fait D. Que fît Céfaf ,, après toutes ces viéloi- 

punir Pto- res ? . • v ' 

— . /î. Il punit Ptolomée , .pour avoir man- 
. qué au droit d.hofpiuUté., en faif^t tuef 
' ' ti . Poiu- 


Dat dimi- 
nué. 
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Pompée; & il vint à Rome, où il ne jouît 
pas longtems du fruit de fes viéloires. 

, D, Comment mourut-il ? Mort de 

- R. Il fut' aflaiTiné dans le Sénat par Caf- Ccfai* 
lîus & Brutus , qui étoient à' la tête des con- 
jurés. ' . ‘ ' 

D, Qui eft-ce qui vengea fa mort ? 

‘R. Augiifîe*'^,' Antoine , & Lépide , qui' 
formèrent un Triumvirat. 

D. Leur union dura-t-elle bien du tems? De Rome 
: 'R: Peu de tefns , car après la défaite de 712. Dé- 
Caffius & Brutus, Lépide fut relégué An- faire de 
toine & Augufte fe brouillèrent , & la ba- Maffias & 
taille d’Aftium laiiïà Augufte feul maître de xiic^ue^* 
toure la République. De Rome 

• D, Que üt ce Ib-ince , après cette viéloi- 713." Ba- . 

re ? . * ' • taille ' ' “ 

R. 11 feignit de vouloir remettre toute 
Pâutorité au Sénat ; &-confulta Agrippa & ^onleir* 
•Mécénas. d’Agrippi. 

* D: De quel fentîment furent ces deux fa- Confeii .de 

' voris ? ' • Mécénas. 

R. Agrippa* confeilla à Angufte de laîfler 
TEtat en République , comme il étoit aupa- 
ravant; & Mécénas fut de fentiment qu’Au- 

gufte demeurât feul maître, pour ôter toute 
occafîon de jaloufie à plufîeurs Chefs.» * ‘ ' 

-jD. Que fit Augiifre? • ' • r Au^ftç 

R, 11 fuivit ce dernier fentîment; mais i^^VeSde 
hdflTa une apparence d’autorité au Sénat ,* en Méccnas. ' 
partageant avec lui les Provinces de l’Em- 
pife* , &' fe retenant celles qui étoient les 
plus fujettes aux révolutions , afin d’être tou- 
jours maître des troupes.' ‘ 4 . ’ ‘ 

' D. Que devinrent les affaires des Juifs' Les affài- 
‘ pendant les guerres des Romains? ' *• .res des 
, R: Elles fe rétablirent un peu fous la con- J'**”* 
duite d’Hircan , qui àvôit échapé à raffaflî- ' 

D 7 . nat 
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• mt que fon beau-frère Ptolomée’avec fait ' 
de Simon, fon beau-père , & de fes autres 
> ' ' enfans : & à la faveur des troubles de Syrie , 

, qui augmentoient tous. les jours.; , " 

Prîfede Z). Qui eft-ce qui donna occafîoh au" 
J^rufalem. Grand Pompée de fe rendre maître de Jéru- 
falem? • , ' ‘ * 

* R. La diyijîon d’Hircan dc^’Ariftobule. , 
D, Qiie fit Pompée, après cette Coriquê^. 
‘ , te? . 

iJ. Il rétablit Hircan dans *la Souveraine- 
té , & chargea. la Ville de payer annuelle- 
V -ment un tribut aux Romains, 
le Sceptre ' Z>. Comment eft-ce que le Sceptre fortit 
hors de la- jg [a race de Juda? . ' . . 

^ifondc ^ Parles artifices & parjes violences 
ju a. d’Hérode Afmonéen , qui fit mourît Hircan 
fon beau-père,» & Marianne’ fa femme. 

D. N’étoit-ce pas dans ce tems-là que le 
Sauveur du monde devoir naître? .* . • 

R. Oui : Les Prophéties, l’.avoient ainfi an- 
V noncé , & elles furent vérifiées par la naif- 
fance de J e s u s-C h R i s t . dans BétWéem. . 
Tcrfonncs . p, Y a-t-il eu beaucoup deperfonnesillu- 
illuihes. jans les Sciences & dans les Arts pen- 
dant, la durée de cette Epoque ? • - : . *• 

Ri 11. n’y en a. point eu^chez les Grecs, 

‘ parce 'que les Conquêtes des Romainâ a- 
voient défolé ces 'Provinces. .*' •* •' 

' D. Les Grecs n’envoyèrent-ils pas une 
Ambaflade aux Romains ? . ’ ‘ * 

’ R. Les Athéniens leur envoyèrent Caméa- 
des,jqui étoit. de Cyrènes en Libie; aüjour-» 
dhui Cairoan dans le Royaume de Barca, 

* ' . pour faire décharger leur Ville d’une taxe 

de cinq cens taleiis : Ce Caméades fut Chef 
d’une troifième Académie.- 
Hommes J), Comment nommez-vous les Romains 
lUuûies. .. * - iiiQf, 


K. Epoque Ancienne. ft 

îlluftres dans des Sciences? 

''R, On met ordinairement à la têteCicé* 
ron Hortenfius , ‘Térentius Varron pour 
l’Eloquence., c Virgile , Luculle Lucrèce, 
Gatulle*,- Horace, Ovide, Tibullé, Prop'er- 
ce , Afinius Pollio , Phèdre , afranchi de 
l’Empereur ,, tous Poètes fameux.' Nepos , 
Tacite, Tite-Live & Sàllûfte Hifloriens. 

D. Sous quel Prince tous ces hommes 
illuftres ontdls vécu? 

• R. Une partie fous Augufte , & l’autre 

dans lè tèms ' dés guerres civiles delaRépn^ 
blique. . , • • . • . - ' 

; D,' Eh quelle année l’Empire des Parthes 
.s’efl:- il 'établi?. ^ * 

' R, En 568 de. Rome cent quaranteTcinq 
ans avant J e s üs-C h r i s t; 

• Cét Empire a- t-il duré longtems ? 

• R. Quatre cens foixante &*dix ans. . * 

J Z). Quel nom portoient les Empereurs ?t> 

. jR; . Celui d’Arfacides. ; comme les Rois 
d’Egypté celui de Phàraon à.de.Ptolomée.^ 

: D. Par qui cct -Empire a-t-il été détruit ? 

■* R.^ Par Artaxerxès', . Roi de Perfe , qui 
tüà Artaban , dernier Empereur. • 

: D, -Donnez-moi^ «je vous .prie , la .ChrOr 
liologie des Batailles les plus ’ mémorables 
depuis la fondation de Rome jufqu’à J. C. 
R. Très volontiers : la voici. -, 

• t* • • ; * » * 

» V * ■ ; 
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Ans de 
Ko me. 

264. 


254. 
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47Ji 
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' Des Batailles les plus mémorables -, de* , 
. puis la fondation de Rome y jufqu’ à' ■ 
JesusChrist. 


B 


Ataille oii Valérius Publicola & Brutus 
Conful défirent Tarquin le fuperbe, qui 
avoit été chalTé de. Rome ; .Brutus & Aruns 
un des fils de Tarquin .s 'entre tuèrent dans le 
combat. • 

Bataille de Marathon,, où Miltîades , Air 
riftide^ & Thémillocle , ' Généraux des Athé- 
niens , qui n’avoient que douze mille hom- 
mes*, défirent l’armée du Roi- de Perfe, qui 
étoît compofée de cinq cens mille hommes. 

' • Bataille de Mycale en Ionie , où Xantippe 
Père de Périclès , & Léôtychides défirent 
l’armée des . Perfes dans le même tems que 
Paufanias & Ariftide défirent Mardonius prè^ 
tie la* Ville ‘de Platée dans . la Béôtie. . 

* Bataille de Coronée dans l’Achaye où ' 
Tolmides ..Général des Athéniens perdit U 
batailiev& la vie. . : . 

Bataille de Torone en Thrace, où les La- 
cédémoniens , commandés par Brafîdas , dé- 
firent les Athéniens commandés par Cléon ; 
les deux Gommandans y furent tués près de 
la rivière. . . » 

Bataille d’ Allia, où Brennus Commandant 
des Goulois défit l’armée des Romains , & fe 
rendit maître de Rome , à la referve du Ca- 
xpitole , .pü, Manlius fc retira , & fauva fa 

pauite 
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patrie par le tems qu’il donna à Furius Ca- Ans de\ 

• inillus de le fecourîr. Rome* 

.Bataille de Leuélres en Béotie oùEpami- 
‘ ^ nondas , Général des Thébains , défit les La-^ ' 

_ ' cédémonièns Cléombrote ieur^Roi y fut 
tué. - , • . K . - 

Bataille de Mantînée , où Epaminohdas , 3pi. 
Général des' Thébains^, vainquit les Athé- 
, niens & les Lacédémoniens .ligués ; & Epa«* 

. jninôndas y fut bleffé pourfuivant la viétoL ^ 

* .re, & mourut peu de tems après. . ‘ ^ 

Bataille d’Anièné" , aujourdhui Téveron-' ' af 
•ne , où les Romains défirent les Gaulois'; 
le jeune* Manlius arracha du cou-du Chef ■' 

Gaulois une chaîne d’or qui lui fit donner le 
furriom de Torquatus. ' ' ' ' . * 

" Bataille de Chéronée en Béotie , où Phi- 
. lippe Roi de Macédoine, père d’Alexandre 
le Grand ^ défit l’armée des Athéniens & /e 
' rendit* maître d’Athènes ; Démofthènes y ’ 

combattit avec .beaùcoup de courage ,& Ale- ^ 

xandre' âgé de 15 ans y fauva la* vie à Ton 
père. . 

. Bataille du Granique , Rivière de la Nato- ^20. 
lie en Afie , près de laquelle Alexandre le ' '■ 
Grand défit Darius , qui s’étoit avancé pour 
lui difputer le paflTage ; Darius avoit deux 
cens mille hommes, & Alexandre n’en avoit 
que quarante mille, il y eut plus de 48 mille - 
hommes tant morts que • pris du côté de 
Darius. ’ • 

- Bataille d’IlTusVille deCiliciè, près delà- 421. 

quelle Alexandre battit Darius qui perdit 
près de cent mille hommes ; la mère , la 
femme , deux filles & le fils de Darius âgé 
de .6 ans furent du nombre des prifonniers.‘. 

Bataille d’Arbelle , ville d’Aflyrie , où Ale- 42 
xandre ée Grand défit . pour la troiüème fois * * 

. ' Darius 

\ 

N. 
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Aîfede Darius qui fut tué peu de tems après par 
Kome. • Beflus qu’AIexandre.dt punir. 

427. . Bataille où • Aléxandre le Grand défit Porus 
Roi des Indes -, le plus vaillant Prince de 
fon tems ; la. viétoire ne fe déclara, pour ' 

- Alexandre , qu’après que Porus eut été mis 
hors de combat ipar fes bleiTures.'- ♦ jr 
^74» . Bataille d’Héraclée-,. où Pyrrhus Roi dès 

Epirotes défit; TAnnée .Romaine' comman-“ ; 
déè. par Valérius Lévinus/ • : 

475- Bataille d’Afcoli dans le Pifentin V où le 
, ‘ ' même Pyrrhus - perdit la dernière ‘bataille 
qu’il donna 'contré les Romains j*Fabriçius 
. ConfuLqui commahdoitdes Romains donna 

avis :avant. la Bataille à Pyrrhus que fon Mé- , ‘ 
dedn avoit offert de-l’empoifonner. 

J3S. Bataille* du“ Télîn , où' Annibâlv'Généfal 

des -Carthaginois défit lè Conful Cornélius I 

Publius Scipion> qui 'fut extrêinement bleffé ’ 

& à‘ qui fon fils âgé de 17 ans ’fauva la vie.' 
-'..Bataille deTrébia, près de Plaifancè, où 
Annibal. Général des Carthaginois . défit une 
' fécondé fois l’Armée Romaine commandée 
, par le Conful Sempronius qui étbit* Venu au 
lecours de Scipiqn; t i . t < * . ' 

' iBataiHe près du Lac de^Trafîmèiie , au- 
jourdhui Pérpufe /où Annibal . défit l’Année 
Romaine commandée par le Conful Flami- 
nius qui y fut tué. j ‘ 

. .'Bataille de Cannes dans la Pouille , où 
Annibal Général des Carthaginois défit pour 
la' quatrième fois l’Armée Romaine comman- 
dée par. Paul Emile , & Térence* Varrq; 

Emile fut tué dans le jcombat* ^ Annibal 
envoya à Carthage trois boiflfeaux d’anneaux f 

des Chevaliers qui avoient été tués, pour 
marque de fa viéloire. 

Bataille en Ëfpagne où Afdrubàl frère 

d’Au^ » 


nî* 
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d'Annibal • Général .des .‘‘Carthaginois défît Ahs'vde 
l’Armée Romaine , commandée par Cnéus 
& Publius Scip ion y qui y . furent tués; : . • 

• Bataille de/Porly près de Bologne, où lés 547* 
Confuls Claudius’ Néro & Livius Salinator 
délirent rAnriée des Carthaginois*, comman- 
dée par Afdrubal, qui. avoit été chaffé d’Ef^ . 

• pagne par. le. jeune Scipion^dc quiivenoitaq 
fecours de fbn . frère Annibal ; • Afdruhal y frit 
tué , & . le Général Romain lui fit couper la • 
tête qu’il fit' jettét; dans. le iCamp , ce qui lui 
fit deiéfpérer' de vaincre les Romains. 

Bataille des Thermopyles, où AciliusGla- 
brio Conful' Romain • défit'» An tiochus . le • » 
Grand, Roi; de Syrie, qui fe fauva en Afie, • 
y Bataille , où Judas . Machabée fut tué par ■ 
Bâcchide Capitaine de Démétrius , Roi de 
Syrie , accablé 'fous le grand nombre des 
Ennemis;':*.' c- ‘ ^ .... 

. ‘.Bataille de l’ifere en .Dauphiné , où Quîii- éiû 
tus-Gabius*Maximus Conful défit Bituitus 
Roi des Auvergnacs ; if battit enfuite- les 
Allobroges , qui-* font les Sov(^ards d’au- - 
jourdhui , & fe rendit: maître du- Dauphiné & 
d’une partie du Languedoc, dont il compo- 
fa la Province Narbonnoife. 

. Bataille où. les Cimbres & les Teutons’, 6i9* 
peuples fortis de Juthland au nombre de cin- 
quante mille hommes , défirent l’Armée 
Romaine commandée par Sçrvilius Cépionj; 
il y eut 140000. Citoyens, Alliés, & Valets > ^ 

tués: • . 

Bataille d’Aix en Provence où Marius 6$u 
Conful défit pour la quatrième fois les Teu- 
tons & les Ambrons; peuples de Germanie; 
il .en refta fur la place deux, cens mille 
80 iiiille furent faits prifonniers.. : > 

Bataille où Pompée-défit . pour la dernière 71^ 

fois 
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Ans de fois Mithridate Roi de Pont , qu’il attaqua 
^ome.. pendant la nuit. 

722* Bataille de Pharfale en Theflalie , où Jules 
Céfar défit Poijipée le Grand •& mit fin à la 
Guerre Civile de Rome. .. ' 

, 722* Bataille près de la Ville de Philippe en 
Macédoine , où Caflîus & Brutus furent battus 
. par Augufte & Antoine;’ Caffius & Brutus fe 
'tuèrent de defefpoir, croyant chacun de leur 
côté que tout étoit perdu pour châcün d’eux. 

723. . Bataille Navale aAéliaque dans le Golfe 

aujourdhui de Lépanthe , où Céfâr Augufte 

• . défit l’armée Navale de Marc-Antoine &dc ,, 

* • Cléopâtre Reine d’Egypte. Antoine fe tùa, 

& Cléopâtre fe fit piquer par un afpic dans 
Alexandrie où elle fut aflîegéè. Çetté. vic- 
toire rendit Augufte feul maître de l’Empire 
, _ Romain. ' 

Bataille Navale entre Augufte & le jeune 

.r Pompée , où après un fanglant combat • 
Augufte défît à’brula la flo te du jeune Pom- 
pée. 
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EPOQUES NOUVELLES. 


. ' * % * * 

D. ^Ombîen comptez -vous d’Epoques 

R, J’en compte neuf autant que d’ Ancien- 
nes (a). . . . - " 

D. Nommez-les'moî. ’ ^ 

R. La prémièré eft la Naîflànce de Jesus- 
Christ. ♦ .! 

' (a) Nous augmenterons le nombre de ces Epo- 
ques pour continuel THiftoiic jufqu’à notie temsi . 

. . ' - .La 


■ 
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La fécondé , Conftantin ou la Paix dé ' ' \ ' 
TEglife.' ■ • 

' La troifîème , les Monarchies Nouvelles. . 

« La quatrième., Charlemagne ou le Nou- 
vel Empire. , . : , ; '' - » 

• ^ La cinquième , .Godefroi de Bouillon , ou 1 

la Croifade.^ • , ' . , 

* La iîxième ^ Ottoman , où’ l’Empire des' 

Turcs. ^ ‘ ' 

La Septième , Luther & Calvin ; ou la Ré- 
formation. ’ ' 

- La huitième , Philippe V, ou la Révolu- ■ 
tion d’Erpagne. 1 . * . . 

• 'iLa neuvième , George I , x>u la Révolu- •« ^ / - 
tion d’Angleterre. . - ^ 

^ ‘'•J'. / 


,LaNaiJfancede]t.sm-Q'aKiiT. 

. • . » . . V J 

• . • # * , , 

P» C ^ : placez-vous la naiffan-' 

; ’ Xi ce dè J E s U S-C H R T s T ? 

R, L’An du Monde, quatre mille , qua- 
tre ans avant l’Ere vulgaire, • ' . ^ ‘ 

• D, En quel état étoit l’Empire Romain; Etat de 
lorfque J e s u s-C h r i s t vint au monde? TEmpirc.. 

R, L’Empereur Aùgufte 'régnoit feul dê-^ , 
puis là bataille d^Afbiuin , & avoit fermé le' . 

Temple de Tanus j qui étoit la marque de la 
paix générale. 




Ans du. 


L’Aa du Monde. 4000. . . 


D. ^Qui eft-ce qui régaoit.en Judée ? ■ 


, R. Hérode Judée. 


e? ' ; Rois de 
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J R. Hérode le Grand , qui étoit* Afçalonî* 
te ou Iduméen , & qui'koit monté fur lë trône, 
par la mort d’Antigone fon compétiteur ^ 
d’Hirc^ ayeul- de Marianqe fa, femme , • 
d’Ariftobule fon beau-frère. 

D. Gomment nommez-vous le Grand Prê- 
tre des Juifs? ■ . .. 

^ R. Eléazar. * - ' . , . 

• D. A' quelle 'occafion-eft ce quejofeph&r 
Marie allèrent à Béthléem ? ^ . 

R, Pour obéir à l’Edit de l’Empereur qui 
ordonnoit ’un dénombrement dans, toute J’é- 
tendue de l’Empire. ‘ » . . 

. .. D. 'Le lieu de la naiflance de Jbsüs-Christ 
n’avoit-il pas été marqué par quc^üe^ Prot 
phète? ■ . 

. R, Le Prophète Michée l’avoiLdit entér- 
inés formels dans le Chapitre cinquième de 
fes Prophéties verfet 2. 

D. A qui la naiflance de J e s u s-Ç h r i s T 
fut-ellë annoncée d’abord? ■ ^ 

R. Aux Pafteurs qui gardoîent leurs trou- 
peaux dans le voifinage deNBéthléem. 

D. Oue firent ces Pafteurs' après que les 
Anges Tes curent raflurés’dê la frayeur que 
leur avoit caüfé la grande lumière qüiavoit - 
paru? ^ ‘ 

R. Ils allèrent chercher le Sauveur nou- 
vellement né , dans le lieu marqué par les 
Anges. ’ ’ * ^ • 

D. O ue trouvèrent ces- Bergers dans l’é- 
table oîi ils entrèrent ? ' ' 

R. Jpfeph , Marie», &.un Enfant entre 
deux animaux , * couché fur^un peu de foin. 
'D. .Cet état ne les rebuta-t-îl point? 

R. Non , ils adorèrent l’Enfant avec fim- 
plicité , &^s’en retournèrent à la garde, de 
leurs troupeaux., ‘racontant les merveilles 
• • ‘ ' qu’ils 
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qu'ils . avoient vues & entendues. . ;• 

D. N’ÿ eut-il perfonne de tous ceux qui 
étoiènt à Béthléem qui fut informé de la naif- 
fance de Jbsüs-Christ , & de l’apparition 
des Anges aux Fadeurs ? 

R. Les Ëvangélides n’en difent jrien , & 
fi- cette nouvelle fut connue , elle fut mé- 
prifée , n’étant appuiée par aucune perfon- 
ne d’autorité. . ' , . ' 

D, Pourquoi Hérode fit- il mourir, tous les 
petits enfans de. la Ville de Béthléem , & 
des environs ? ^ - * 

R. Dans refpétance que parmi le grand 
nombre de ces petits enfans , fe trouvprqit 
le nouveau. Roi des .Juifs,- dont il avoit 
appris la haülknce par les Mages, &,parla 
Prophétie qu’on lui ^voit lue. 

jD. Comment Jésus - Christ é’chapa-t-il à 
la cruauté d’Hérode ? 

. R, pieu fit avertir jofeph de fe retirer en 
Egypte , & d’y demeurer jufqu’à la mort 
d’Hérode. 

D.. Comment ce Prince ed-ilmort? 

R, Dans. des douleurs qui faifpient voir 
que la main de Diei; ,étoit ^appéfantie fur 
lui. 

D. Qu’ordonna Hérode en moturant? 

R, De faire tuer toutes les perfonnes de 
qualité de Jémfalein qu’il tenoit en prifon., 
^n de faire verfer des larmes à fa mort, 
perfuadé qu’il ne feroit point regreté. 

D. Combien Augufte a-t-ifregné après la 
naiflTance de Je s U s-Chri ^ 

R. Quatorze ans. . 

D.. Fit -il quelque chofe de remarquable 
dans les dernières années de fon règne? 

R. Non ; ‘ mais il eut bien des chagrins 
domeftiques, par. l’impudicité de fa fille' Jû- 
• ' ' • • lie, 
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lie , & par la mort de fes petits-fils Lucius 
& Cajus Agrippa! 

' D, Augufte.laifiTa-t'il.des enfans? 

' -Non: & c’eft-ce qui rengagea à adop- 
ter Tibère fils de fa femme Livie. 

Z). O il mourut-il?, 

R. A Noie , dans la Campanie , âgé de 
76 ans ., après en avoir régné cinquante-fept.' 

P* Combien compte -t- on d'Empereurs 
depuis 'Augufte jufqu’à - Conftantin qui don- 
na la paix à TEglife? . ■ .> 

R, On en compte quarante-cinq. 

D. Quels font ceux qu’on nomme les dou- 
ze Céfars? 

R. C’efl; I. Jules Céfar que Suétone met 
le prémier , quoiqu’il n’en ait eu ni le titre ni 
le pouvoir; 2. Augufte; 3. Tibère; 4. Ca- 
ligula; 5. '.Claude; 6. Néron; 7. Galba; 8.. 
O thon ; p. Vitellius ; lo. • Vefpafien ; ii. 
Tite; 12. Domitien. 

D. Sous lequel de cesEmpereursj ESus- 
Christ a-t-il été crucifié ? 

R, Sous l’Empereur Tibère , qui régnoit 
depuis dix-neuf ans , Pilate étant Gpuvemeur 
de Judée, Caïphe Grand Prêtre, & Hérode* 
Tétrarque de Galilée. 

D. Quel étoit cet Hérode?- 
' R, Celui qui fit couper la tête à S. Jean 
Baptifte à la follicitation d’Hérodias. 

, • D. Dans quel endroit Tibère efl-ilmort? 

R, Dans l’ifle de Caprée, âgé de foixant 
te & dix-fept ans , plongé dans^ toutes fortes 
de débauches. * ’ 

D. De quel caraélère étoit ce Prince? 

R. Fort diilîmulé , cruel , avare & débau- 
ché. ' - " . . ' 

D. En quoi parut fa cruauté ? 

R. En laifant mourir- fon neveu Germanî* 
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cüs & fes deux fils Néron & Drufus par le Ans de 
. confeil de Séjan, qiii .étoit fon favori. J; ,? * , 

D. Qui eft-ce qui fuccéda à Tibère? • fes^quâiV 
R, Caligula , qui fe voulut faire pafTer tés. ^ 
pour un Dieu , & qui' s’abandonna aux cri-- Sa mort 
mes les plus infâmes ; il fut tué par Chéréa . 41 . 

* Capitaine de fes Gardes. 

* D, Quand, eft-ce que l’Eglife commença Conver- 

d’être perfécutée ? . . . 

. R. L’An 34 à Jérufalem, St. Etienne St. Pam. 

Diacre fiit lapidé , St. Jaques tué , St. Pierre ' ' 
mis en prifon •& retiré miraculeufement , 

Saint Paul de perfécuteur dm prémiers Chré • 
tiens devint leur défenfeur. . 

‘D. Comment eft-ce que cela fe fit? 

Dieu. le renverfii de deflTus fon cheval 
fur- le chemin de Damas l’an 37,.. & lui ou- 
. vrit les yeux de l’ame dans le tems qu’il lui 
ferma ceux du corps., 

.D.. Que. lui arriva-t-il après fa conver- 
fîon ? 

R. 11 fe fauva de Damas & vint trouver à 
Jérufalem les Apôtres, qui i'alTocièrentàleur 
miniftère. 

^ D. Que firent les Apôtres après la defeente 
du St. Efprit? . - , 

• R, Il prêchèrent l’Evangile, & après avoir 
prefefit aux. fidèles ce qu’ils dévoient faire & 
croire, ils .fe .féparèrent pour aller porter 
l’Evangile à toutes les nations. 

'D. Dans quelle ville St. Pierre a-t-il établi Separatioa 
fon prémier Siège? Apo- 

R. Dans la Ville d’Antioche l’an 38 , où ^ 
il demeura cinq ans; c’eft dans cette Ville d’Aiftio- 
que les fidèles furent appellés Chrétiens. che* 

D. Combien a-t-il tenu le Siège de Ro- siège de 
, jne? . . 

R. 24 ans & 5 'mois. 

y Tome IL E Z). Sous 
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.1 D. Sous quel Empereur fuc-il martififé ? 

R, Sous le règne de l’Empereur Néron , 
•qui le fit mettre en croix j & fit couper la 
■ tête à St. Paul , qui ayoit été conduit dans 
cette Ville pour être jugé furies accufations 
des Juifs. 


fiémièrc 

perfécu- 

tion. 


Etat de 
rfmpiiei 


Tite. 

7P* 


D. Qui étoit Néron ? 
• R. m 


*v. ^ Js d’Agrippine qui avoit empoifon- 
né fbn mari l’Empereur Claude , apres qu’il 
eut adopté fon fils. • . “ 

• D. Apprenez-moi les principales aébions 

de cet Empereur. * , • . ' 

. R. Il tua fa «ère & fa femme ^ fit mourir 
fes amis , & mettre le feu dans la Ville de 
Rome , dont il fît aceufer les Chrétiens , ce 
qui attira la prémière ^erfécution. . <• 

X), De quelle manière mourut Néron ? ► ‘ 

: ü. Il fe tua lui-même en fuyant ceux qui 
le cherchoient pour le faire mourir. - 

• D. Que devint l’Empire, après la mort de 
Néron? 

• . R. Il fut la proie des troupes qui en . dif- 
polerent à leur fantaifie. • 

D. Qui eft-ce qui arrêta çe defordre 
jR. Vefpafien , qui s’étoit rendu maître de 
la Judée ; il fut Empereur en 70 & régna 9 ans. 

• -Z). Combien y a-t-il eu de Papes "depuis 

St. Pierre jufqu’à St Silveftre, qui .batifa 
l’Empereuri Conftantin félon l’opinion vul- 
gaire ?.. ‘ 

/?. ILy en a eu trente -quatre, .qui .ont 

prefque tous été martirifés. 

D. Sous quel Empereur Jérufalem a-t-elle 

: été détruite ? - > ' r 

R. Sous l’Empereur Vefpafien par fon fils 

Tite, qui fut Empereur après. lui en 79, & 
qui . partagea l’honneur du triomphe qu’en 
reçut Vefpafien. . • •• ^ 


Digitized by Google 


c » • • 


1 


♦ 


I. Epoqu B Nouvelle. 99 
• D. Quel titre a-t-on donné à TEiripcreur Ans de' 
TmI ' I- c. 

♦. Les délices de Rome; fon. chagrin é- 
toit de paffer une journée fans faire du bien 
à quelcun. " 

Z). Qui fut fon fuccefleur ? • Domiticn. 

. Rz Son frère Domitien , qui le fît empoi- 
fonner;ilfut lui-même* tué par un Affranchi. 

D. Combien compte-t-on de perfécutions x. Perfc- 
de TEglife pendant la durée de cette Epo- curions, 
que? ' * . .J 

On en compte dix. 

D. Nommez-les?' 

: R. La prémière fous TEmpereur Néron; 
la fécondé , fur la fin du régné- de Domi- 
tien; la troifîème fous Trajan, & fous A-' 
diièn; la quatrième fous M. Aurèle Anto- 
nin ; la cinquième fous TEmpereur Sévè- 
re ; la fixième fous Maximin; la feptième 
fous Dèce ; elle fut fort cruelle ; la huitiè- 
me fous Valérien & Gallien ; la neuvième 
fous Aurélien; la dixième fous Dioclétien 
& Maximien, la plus fanglante & la plus 
cruelle de toutes. 

D. L’Eglife ne fut-elle pas encore perfé- Héréti- 
cutée par quelques Hérétiques ? 

R, Par plufîeurs. - " 

D. Quels font les principaux ? • 

R. Simon le Magicien efl: le prémier, il 
voulut en 60 achétcr des Apôtres le don du 
Saint ‘Efprît; c’efl de lui:qu’eft venu lé nom 
de Simonie,. qui’ efl l’échange que l’on* fait 
d’un bien fpirituel avec un temporel. vCérin- 
the & Ebion en 72 nioient la Divinité dé 72. 
Jesus-Christ, & vouloient joindre les cé- 
rémoniès Judaïques avec le Chriftianifme. 

Carpocrate en 130 difoit que le monde 130, ' 

avoit été créé par les Démons , rejettoit l’An- 
V.. • E 2 cien 
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cicn Teftament , & nioic la Divinité de Jesus^ 
Christ. Cerdon admette it deux Principes;, 
Tun bon & Tauti-e .• mauvais , ' & nioit.la ré- 
fiirredion des corps. 

Marcion l’an 150, Mon tan Tan. 160. Les 
Gnoftiques enfeignoient que toutes les vo- 
luptés étoient permifes & bonnes ; ils nioient 
que J E s U s-G h r is t. fût Dieu , & vouloient 
feulement que la Divinité habkât en lui. Pa^ ’ 
pias Chef des Millénaires, & Manès Chef 
des Manichéens. ’ • 

D. Dieu ne fufcita-t-il pas quelques Saints 
pour s’oppofer à ces Hérétiques. . 

•R. Oui; les plus confidérables furent ^t. 
Ignace Evêque d’Antioche , St. Polycarpe E- 
vêque de Smime ;St. Irénée , Tertulien , qui , . 
de défenfeur de l’Eglife^ en devint le per- 
fécuteur en foutenant l’héréfie de Montan , 
Minutius Félix, Clément Alexandrin , Apol- 
loné , St. Hypolice, St..Cyprien , Origène, St. 
Grégoire Thaumaturge , Sc. Méthodius , St. 
Dénis Patriarche d'Alexandrie, Anatolius, 
Arnobe. . • . ' . ; . . " * 

D. N’y a-t-il pas' eu auflî des hommes il- 
luftres dans la République des Lettres ? ‘ 

R* Beaucoup. 

* D. Qui font-ils ? 

R. Déhis d’HalicamafTe, Tite-Live, Vel- 
léius Paterculus , Philon Juif, Seneque ,' Jo- 
fephe, Quinte-Curce, Tacite, . Pline, Quin- 
tilien, Pline le jeune, Suétone, Florus,Ap- 
pian d’Alexandrie,, juvenal, Martial, Dio- 
gène-Laërce, Juftin, Hégéfippe, Panténus, 
^hiloftrate-, Julius Afranius, Dion Caflîus, 
Hérodien,* Ammonius. 

D. N’a-t-on point tenu de Conciles pen- 
dant cette Epoque? ' . * 

' R. Un feul à Rome par le Pape St. .Vic- 

• tor 
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tor en *198, pour regler la célébration delà Ans de' 
Fête' de Pâques , qui 'fut fixée au’ Dimanche J- c. 
d’après le 14 de la Lune de Mars; les Apô- 
très avoient tenu quatre aflemblées à Jérufa- . ^ 
lem & à Antioche, foit pour l’éleèlion de 
Matthias, foit pour celle. des Diacres, foit 
pour régler les différends 'touchant la foi & 
fa difeipline de rEglife;.c’ell de la troifiè- • ^ 

me affemblée que les Conciles pnt emprun- 
té les termes des décifions: • 

D. De quelle manière Conflantin parvint- 
il à l’Empire? ■ . ’ 

• /J. Après avoir vaincu deux fbisle T3rran 
Maxencé , qui s’étoit fait proclamer Empe- 
reur: à Rome par la Garde Prétorienne. . 

D. En quel état étoit l’Empire avant qùe confiance 
Conftahtin en fut le maître ? . & Galèie 

^ * R. Il étoit polfédé p^ Confiance Chlore Ennpe. 

& par Galère Armentaîfe, qui l’avoientpar- 
t^é après. l’Abdication volontaire de Dio- 
clétien & de Maximien qui les avoient af- 
fociés à l’Empire. ♦ . 

De qui Confiantin étoit-il fils? 

R. De Confiance Chlore , qui mourut 
dans la Ville d’York en Angleterre- * 

D. Que dit-on qui arriva à,Confi?mtîn Ce qui 
avant que d’attaquer les troupes du Tyran arriva à ' - 
Maxence? ' Confiantia 

R. Que Dieu fit paroîtf en l’air une Croix ^’attaqrÎBr 
-lumineufé , autour de laquelle paroiflbient Maxence. 
ces mots : Tu vaincras parles figne. * jia. 

D. Confiantin comprit-il quelque chofe à ^ 
cette arition? 


R ^ ne fit pas d’abord fur ce Prince 

U)ute rîmpreflîon qu’elle devoit; mais on 
prétend que Jesus-Christ lui apparut la 
nuit, & lui iiîfpira de faire un étendart,^fiir • 
lequel ce figne feroit m^qué. . 
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•D. Quelle fuite eut cette *vifîon? • 

• R. Elle engagea Conftantin à faire porter 
la Croix dans tous les lieux , où fes trou- 
pes cédoient celles de Tennemi, dc'auffi- 
tôt elles reprenoient courage. 

D. Que fit Conftantin après qu’il eut vain- 
cu Maxencc? . . ^ 

R. Il fit faire une Statue qui tenoit ce fî- 
gne en marià, avec une infcription, & don- 
na des Edits favorables aux Chrétiens , par-f 
ticulierement aux Eccléfîaftiques. ' 

D. Conftantin 'poflTéda-t-il feul l’Empire ? 

• R. Il le partagea avec foh beau-frère Lî- 
cinîus , qui de fimple Soldat s’étoit élevé 
.par les degrés militaires à la dignité de Cé- 
fâr. • - . ' 

D. Quel fut le partage de Conftantin ? 

^ ■^.11 eut i’Occident', & Licinius l’O- 
rient, où. il battit Calère Maximien dans 1*11- 
lirie. ' • ' - ’ - ’ • ^ 


s » ^ « 


• » 


II. EPOQUE NOUVELLE. 
AhdéJ. C. 312. 

* , ' • • * "S» 

CoTyiantin i ou la ptdx de l’ Eglife. 

iD: r^Ue fît Conftantin après qüMl eut don- 
né la. .paix à l’Eglifé par des Edits 
favorables aux Chrétiens ?• 

R, Il travailla à extirper l’héréfie desDq- 

D. Licinius fut -il auflî favorable aux 
fes CW- Chrétiens d’Orient? ; 

tiens, • . ' r . R4 U 
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R, H les . fit beaucoup foufFrir , & empé- Ans de' 
cha par fes Edits que les Chrétiens n’inftrui^ J- P* • 
lîiTent les Payens. ' . ... 

-D. Çonftantin ne fit -il rien pour procu- 
rer la paix aux Chrétiens d’Orient? . 

R. il déclara la guerre à Licinius , & con- cùene " 
duifit contre lui fes troupes qui venoient de entre Con- 
vaincre les* Sarmatesdc les Goths. » ftantinôc 

D, Dans quel endroit Licinius fut-il vaincu? Licinius. 

R, Dans la Hongrie , près de la Ville de «i 
Ciballe. ■ . • 

- D. Quelle fuite, eut cette vidoîre? 

R. Elle fit faire la paix à Licinius, mais . 

•il ne l’obferva pas longtems, & la rupture 
lui coûta. la vie en 325, ..... 

D. Pourquoi Conftantin changea-t-Il le fé- 
jour de l’Empire? 

R, Il paroit que c’étoit dans le deflein de 
faire bâtir une Ville qui portât fon nom ; les 
Catholiques difent que ce fut par un effet 
de la Providence, qui voulut que Rome, 

' qui avoit.été là Capitale du plus grand Em- ‘ * 

pire , le fût dans la fuite de toute l’Eglife. 

D. En quel endroit ce Prince fit-il bâtir ~ " 
cette Ville ? ' - * ^ • * 

R. Dans la Thrace ,* aujourdhui la ROf coaftantî- 
maiiie, il. choifît la Ville de Bîzance, qu’il nople bâ- 
fit rebâtir; & la nomma Conftantinople. «c. 

' D. Quels furent fes chagrins domeuiques ? 

. R, Sa femme Fauftine ftit caufe de la mort 
de Crifpus fon fils en l’accufant faufleraenü 
de l’avoir .voulu débaucher. , . • ^ 

D. L’impofture ne fut-elle pas découver- 
te dans la fuite? . . . - ' • 

R, Oui-, & il en. coûta la vie à Fauftin'e - . . 

QUI fut condamnée par Arrêt. 

D. En quelle année ce Prince eft-ilmort? 

R. En trcÿs cens trente-fept dans la Ville conûaa- 

E 4 ' de tin; 

• » 
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Aiisdc de î^icomédie, ou il s'étoit fait porter pbur 
]. C. . changer d’air ; il y reçut le Batcmc , avant 
que de mourir, par les mains d‘Eufèbe,qui 
étoit Arien caché. 
jD. Combien laifla-t-il de fils? 

Partage de R. Trois , à qui il partagea l’Empire. 
î’£mpire. j)^ partage dura-t-il longtems?* 

R. Très peu , Conilantin fut tué à Aqui- 
lée én 340 dans, le temps qu’il. vouloit .dé- 
m pbuiller fon frere Conftans .des Provinces 
qu’il avoit eues en partage. Conilans fut af-* 
' fafîîné en Rouflîllon dans la Ville d’Elne en 
350. 350 par leTiran Magnence, qui s’étoic .em- 
paré de l’Empire d’Occident. •- 

D. Que fit Confiance l’aîné après la mort- 
dè Tes frères ? < . 

• • 
jR. Il pourfuivit Magnence & le battit 

dans la Pannonie & .dans deux autres ren- 
contres, & le contraignit de fe tuer lui-mê- 
me dans la Ville de Lion, où il s’étoit réfu- 
gié en 353. .. \ . 

L*Eglifc Z). Confiance fut- il auflî favorable à TE- 
periècu- glife que l’a voit été fon père? . . 

' . R* Non il èn,fut le perféquteur par la 

proteélion qu’il donna aux Ariens, dont fon* 

Î >ère âvbit fait condamner la doélrine .dans 
e prémier Concile de Nicée en*325. 
x). Avec qui eut-il la guerre? * • 

R: Avec Sapor^. Roi de Perfe , qui étoît 
’ un grand perfécuteur des Chrétiens. ■ 

Z). A qui fut-il marié ?- -• 

^R. A Faufline fille de Jule Confiance fou 

-oncle. . . : . • 

Qualités D. Quelles étoient les qualités de. cette 
defai^- rPrincell’e? 

Un mérite & un favoir au-delà defom 
fexe ; mais , elle le ternit par fon attachement 
à rArianifme. . . ; . . 

^ D.De 
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D, De quoi accufe-t-on l’Empereur Con- Ans de 
ftancc ? ' / ]• c. 

R, D’avoir fait mourir plulîeurs de fes pa^ 
rens. . ' . • 

. D, Quel fut Ton fucceffeur? * • - ^ 

R, Julien, dit l’Apollac, qui étoit fonne- Julien en 
veu & fon gendre. * 

D.. Pourquoi l’appelle-t-on l’Apoftat? 

. R, Parce qu’il perfécuta les Chrétiens a- 
près avoir été Leéteur dans Tt^glife, & qu’il 
ouvrit le Temple des Payen§ & promit aux 
Juifs de rebâtir celui de Jérufalem. • 

D. Dans quelle Province fe fit-il déclarer 
Empereur? •.' * • ^ 

* R, Dans Paris Ville des Gaules. 

• Que fit-il enfuite? ♦ 

. ■ jR. 11 marcha* au-devant de Confiance fon , 
beau-père, qui venoit pour lui demander 
• raifon de cette entreprife; mais Confiance 
mourut à MopfueAe entre la Cilicie & la 
^Cappadoce. * ' 

, i).- Comment Julien mourut- il? : Mort de 

JR. En defefperé; ayant reçu un coup dejuUen. 
flèche dans^ le fecoiid combat qu’il donna 
contre les Perfes, il vomit mille blafphèmes 
contre "J e s u s-C n r 1 s T dont il. avoit réfo- 
lu de détruire la Religion ‘(a). 

D, Quels ont été les - Empereurs qui ont 
fuccedé â Julien jufqu’i la fin de cette Epo- 
que? 

. R, Il y- en a huit, qui font jovinien qiy Jovinien. 
fic^fermer les Temples des Idoles Ôcrappella . * 363. 
les Evêques exilée; Valentinien en Orient 

' .****'■ fiit 

(a) Julien étoit un brave & pieux Prince , plein 
d'efprit & d’humanité, & (upéricur en modéra- 
tion ôc en faj;;efle à tous fes prédéccileurs Chré- 
tiens, On ne doit pas juger de lui par ce qu’en 
a dit le Clergé , qiù en a toujours Lût un mouflrc, 

' E 5 
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Ans de fut toujours attaché à TEglife ; Valons en Oc- 
►J. C. ' cident àla follicitation de fa.femme Eûdoxe 

protégea l’Arianifine & perfécüta les fidèles. * 

Gratien. Gratien fut favorable à TEglife; il rappellà 
375* ' les Evêques que Valèns avoit exilés &alTo- * 

' cia Théodofe à l’Enipire. • ' 

Théodofe Théodofe dans. ce tems-Ià? 

aflbcié à Un Lieutenant Général de Gratien , qui ' 

l’Empire, avoit donné des marques d’un grand Capi- 
taine contre les Sarmates dans la Mœfie. 

' D: De qui étoitdl fils? - 
Théodofe Théodofe i que l’Empereur Valeris 

Empereur, fit mourir dans l’Afrique, quoiqu’il lui eût 
375. rendu de grands fervices. ; * ‘ 

D. Que fit Théodofe ' après la mort de 
Gratien? ' • * ' 1 

R. Ils fe fit batifer dans laVilledeTh'efTa- ' . 
Ionique à l’occafion d’une grande maladie ; il , 

fit publier des Edits contre les Hérétiques ; 
il rétablît Valentinien Empereur d’Gccident , , ! 

qui avoit été chafTé par le Tyran Maxime, j 

qu’il poutfuivit en Hongrie &‘en Italie >'& ' 

. le défit. ' . I 

D. Théodofe n’a- t-il rien fait qui ait ter- ' 

ni la gloire & le "titre de Grand? ^ 

/?. Oui; le maifacre des-habitans dé la 
' Ville de TheiTalonique , pour venger la mort 
d’un de fes Officiers , a été une tache à fa vie. 1 

* Z>. Comment l’a-t-il réparée?. ' I 

R, Par une pénitence publique 'que lui fit 1 

faire Saint- AmbroifeArchev^êquede'Milan. 1 

Partage fe- D. Combien laiiTa-t-îl d’Enfan's ? • 

cond de ‘ .R, Deux , -Arcadius &Honorius , qui par- 

l'Empire. tagèfent l’Empire après fa mort, qui arriva ' 

à Milan après un règne de dix-fept ans. ‘ 
d’Orient. partage d’ Arcadius ? . ^ ^ 

Honorius R. Il eut l’Orient comme l’aîné,. & H6- 
d’occi- ' norius l’Occident. • 

. jD. Ces 
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Z>. Ces deux Princes firent-ils quelque Ans de* 

. chofe de confidérable ? , ]. c. 

R, Non,Arcadius fe laîfîa gouverner par 
fa femme Eudoxia, qui caufa bien des trou- . / 

blés dans l’Eglife & dans fes Etats, 
jD. Qui e(t-ce qui le voulut détrôner? Mort de' 
• R, Ce fut Rufin Préfet du Prétoire ; mais Rufin. 
Arcadius le fit tuer dans Conftantinople par 
Stiticon. 

D, Que fit Arcadius en mourant? Mort 

R. Il laifla fon fils fous la tutelle du Roi 
. de Perfe. 

Z), Quel étoît ce Roi de Perfe? 

^ R. lî fe nommoit Ifdegerde, qui éto.it 
Payen ; il fut d’abord favorable aux Chré- 
tiens ; mais il les perfécuta enfuite à l’occa- 
fion d’un Temple que l’Evêque deMarutha 
fit abattre. 

D. Ce trait d’Hiftoire n’eft-il point révo- 
qué en doute? 

' R. Mr. De Tillemont prétend qu^l eft . 

-faux. ‘ 

jD.'Que fit Honorîus pendant fon règne 
«qui dura dix-huit ans? 

R. Il eut bien de la peine à fe garantir des 
' defleins ambitieux de Stiiieon & deGildon, 
à qui Théodofe le Gr^d avoit laifTé le Gou- 
vernement, à Gildon l’Afrique, & à Stiiieon 
le reûe de l’Empire. 

. D. Comment Honorius fe débaraffa-t-il de 
ces deux hommes ? 

R. Gildon fut tué par Macezel fon frère, 

. & Stiiieon , quoique -deux fois beau-père 
d’Honorius , fut pareillement tué pax Hérâ- 
'Clien. - . - ' ' 

D. La mort de Gildon & de Stiiieon doii- 
. na-t-elle du repos à Honorius ? 

R. Non , car il fe forma de nouveaux \nr- 

E 6 . tis, 



Digitized by Google 


Ans de 
3- C. 

' 4ïo. 
BJome pri 
iè paiAla* 
rie. 


Mort d’ A 
laric» 


Ataulfe 
fuccède à 
Alaiic. 


4ÏX. 

Ataulfe I. 
Koi d'Ef- 
pagne. 


4 

io8 . De/l A. Chronologie. 

; 

tisjdont néanmoins il fe tirabeureufement, 
.par la conduite de Confiance qu’il affocia à 
l’Empire. t : • . 

D. Qui eft-ce qui attira les Goths en Italie? 
R. Le defTein de profiter de l’embaras 
où fe trouvoit Honorius. 

D. Quel defordre Alaric fit-il en Italie ? 

R, Il aflîegea par trois fois la Ville de Ro* 
niè,qui évita deux fois d’étre forcée en don-' 
nant de l’argent à ce barbare , mais , à latroi- 
fième il la prit & l’abandonna au pillage de 
fon armée. 

D. Que devînt Alaric après cette adlion? 

■ Il fe répandit dans d’auties Provinces 
de l’Empire qu’il pilla. , . . 

. Z). Où efl-ce qu’ü mourut? * ; 

: ..R- A Cofence. « 

D. Dans quel endroit fon armée mîttelie' 
fon corps ? ' • ^ \ 

R. Elle détourna le cours du Canal de Va- 
fento pour lui creufer iine.fépulturc, & à- • 
près l’avoir enterré, elle remit le canal dans 
Ion cours ordinaire. . 

Z). Qui efl-ce qui fuccéda à Alaric après 
fa mort? 

, R, Ataulfe, qui étoit fon beau-frère. ' 
. jD. Que. fit-il V 

72., Il vint à Rome & la fit piller ,,&épou- 
fa enfuite Placide, feeur d’Hoporius, qu’il 
avoit fait prifonnière. 

D, Comment Honorius fit-il la paix avec 
Ataulfe ? 

R. II luî«^bandonna l’Efpagne à la follici- 
tation de fa fo^ur. 

D. Combien y a-t-il eu de Papes pendant 
cette Epoque? 

72. ,11 y en à ep dix , qui font St. Silveflre, 
St Marc , St. Jule , Libère, St. Damafe , St Si- 

' , . rice/ 
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rîce, St. Anaftafe, Innocent I, St. Zozime, Ans de 
St. Bôniface. C. J. * 

D, Ces Papes ont-ils convoqué beaucoup Conciles/ 
(le Conciles ? 

. R, Plufieurs , dont il y en a eu deux Géné- 
raux. • 

D, Comment nommez-vous les Géné- DeNicéc. 
raux? 32 J. ' 

R. De Nicée en 325, où 318 Evêques fê 
trouvèrent avec l’Empereur Condantin; & 
de Conftantinople fous le Pontificat du Pa- De Conf- 
pe Damafe & Tous le règne de l’Empereur 
Théodofe II, en 431. 431 ‘ 

D. Quelles font les Héréfies qui ont paru Hèréfies.' 
dans ce tems-là? 

R. Celle d’Arius qui a été la plus confî- 
dérable; il nioit la confubftantialité du Ver- 
be avec le Père; celle de Macédonius qui 
difüit que le St. Efprit n’étoit qu’une pure 
créature , n’étant point femblable ni au Père 
ni au Fils; des Apollinariftes , qui difoient , 
que Jesus-Christ avoit pris un corps fans 
ame, parcè que la Divinité lui en fervoit; 
celle des Donatiftes qui difoient que le SL 
Efprit n’étoit pas égal au Fils ni le Fils au 
Père ; celle de Pélage qui donnoit le pouvoir 
à l’homme de faire le bien {ans la grâce. 

Vigilance, eft le prémier , dans les Gaules , 
qui ait rejetté l’invocation des Saints , le cuU . . 
te des Images , & le Célibat. 

D. N’y eut -il pas un grand nombre de saints il- 
Saints & de Doèleurs pour foutenir l’Egli- luftres. 
fe & pour combattre les Héréfies ? 

R. L’Eglife n’en eut jamais de plus illuftres 
à la fois. • . • . 

' D, Nommez-Ies, je vous prie. 

R, St Athanafe qui fut perfécuté pendant 
quarante-cinq ans par les Ariens, St Bafile^ • 
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Àiisde St; Epiphané, St. Hilaire de Poitiers , St; ' 

J-C. 'Ambroife , St. Grégoire de Naziance, St. 

« - Cyrille , St.’ Auguftin , St. Jean Chryfo ftome , 

S, Jerôme , Eufèbe de Céfarée , Sinéfius > Lac- 
tance , Gaudence , Pallade , 'St; Paul pré- 
mier Hermite , St. Antoine , St. Pacome , 
Paul Ofoie & Juvencus Efpagnols , Julius 
Maternus, &c. 


III. EPOQUE NOUVELLE. 

* « * 

• • • • 

^ de J. C. 420. 

EtabliJJement des nouvelles Monarcbier. 

. * i • * 

jD. quelles font les Monarchies nouvelles 
dont vous faites ici une Epoque ? 

R. Ce font celles de France , d’Ecoflè, 
d’Efpagne , & le Royaume d’Italie. 

D, Quelle eft la plus ancienne de ces Mo- 
narchies ? * . 

R, C’cfl celle de France. 

/ 

Monarchie D. En quelle année a-t-elle commencé? . 
Biançoife. ^ 7^. En quatre cens vingt. ’ 

D, De quelle Province les François font- 
ils fortis? ' ' 

R, De celles qu’on nomme aujourdhui la ' 
Weüphalie , la Franconîe , & tout ce qui éft 
entre l’Elbe & le Rhin. ' 

‘-• D.'N’y avoit-il. point eu d’autres peuples 
qui euflent ébranlé l’Empirè d’Occident avant 
cette Nation? ‘ 

' R. Oui : les Goths & les Vîfigoths , peu- 
ples qui habitoiént les rivages. de la Mci^ 

• ■ Bal- 
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Baltique; après avoir ravagé Tltalie , s’éta- Ans 
“blîrent en Efpagne , ou ils fondèrent le Royaû- J. C. , 

'me des Vifigoths, qui a duré jufqu’à-Rode- y 
rie, qui fut tué par les Maures, que le Com- c. > 
te julien avoit attirés en Efpagne.' . 

/). Le Royaume d’Ecofle n’eft-il pas plus ♦ 
ancien qui celui de France? 

“ ' R, Les Hiftoriens de cette nation , quf' ^ 

donnent le moins dans la Fable , difent que 
Fergus fécond en fut le reflaurateur : C’eft commen- 
par lui que comménee la 'Chronologie des cernent du 
Rois d’Ecoffe , & elle finit par Jaques VI , 
qui fut appellé à la Couronne d^Angleterre, 

& qui prit le nom de Jaques I, enréuniffant 
les déux Royaumes d’Angleterre & d’Irlan- 
de. 

D. La Brétagne n’avoit-eîle pas eu des 
Rois avant que d’être • foumife aux Fran- 
çois ? 

' R. Oui; Maxime , qui s’étoît fait recon- 3^2; 
noître Empereur par fon armée en 382 , Etabli^- 
permit dans le tems qu’il étoit en Angle- 
terre à Conand dif'Meiriodac un de fes Lieu- 
'tenans , d’établir un Royaume dans la Gau- 
le Armorique, ainfi nommée en ancien Bré- 
ton , parce qu’elle eft auprès de la Mer. 

' jD. Combien ce Royaume a-t-il duré? *. 

* ’ R, Jufqu’au tems de Clovis & de Çhilpé- 

ric, qui obligèrent ces Rois de fe contenter 
du titre d# Comte. ’ - ' 

D. Ne firent-ils pas des eflForts pour fe 
rétablir? * * 

, R, Sous le règne de Dagobert, ils fe^ ré- 
voltèrent ; ce Prince^our les punir les îen- 
dit tributaires ,• & Charlemagne les fournit 
entièrement à- fon autorité. 

D. La mort d’Honorius ‘fut-elle avanta- * 

geufe à l’Empire d’Occidentî , . - ♦ . 

• - R. Non; 
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/î. Non ; -elle fuc fuîvîe de beaucoup de . 
defordres , qui fiireiit caufés par le déborde- 
ment des Vandales , & par la foiblclle des 
Empereurs qui fuccédèrent à Honorius. 

D: Combien en comptez-vous depuis Ho- 
norius jufqu'à .Auguftule , qui fut détrôné 
par Odoacre Roi des Herules?' « ' ’ 

♦ R, On en compte dix, qui n’ont.* pas re-. 
gné foixante & dix ans. 

jD. Eaites-moi un abrégé de la décadence 
de cet Empire. > . 

R. Valentinien .III fuccéda à Honorius à 
l’âge de fept ans , fous la tutelle de fa mè- 
re Placide; il fe retira auprès de Théodofe 
le Jeune qui étoit P^mpercur d’Orient*’, qui 
lui donna du fecours pour punir Jean , qui 
s’étoit emparé de Ravenne & ypuloit fe fai- 
re reconnoître Empereur ; Jean fut tué dans 
Ravenne par Afpar, qui trouva le fecretd’y • 
entrer ; Valentinien fut aflaffiné par Maxi- 
me dont il avoit violé la femme.‘ Maxi- 
me fe fit déclarer -Empei'eur , époufa la veu- 
ve de Valentinien , à qui il avoua l’aflaflinat 
qu’il avoit commis pour l’époufer- ; Eudoxe 
pour* s’en -venger attira Genféric en Italie'", 
ce qur épouvanta Maxime qui fut tué en 
voulant fe fauver. Avitus fut* proclamé Ein- 
pereur àTouloufe par l’armée qu’il comman- 
doit ; mais il jouît peu de cet honneur , 
ayant été dépofé par Ricimer nj,pîcre de là 
Milice de Rome , qui en fit autant à Majo- 
rien , à Sévère , & à Antémius , qu’il mit 
fur le Trône de l’Empire, pour avoir le plai- 
fir de les en faire deCccndre tragiquement.' 

D, Quel fut la fin de Ricimer ? . . • 

R» Il mourut après y avoir placé Olibrius, 

? [ui n’y demeura que fix mois ; Glicérius • 
ut mis à fa place , il en defcendit pour être - 

’ ‘ •' ■ fait 
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fait Evêque d’Oftie ;^Népôs qui lui fuccéda Ansde* 
fut défait par Orefte, & tué dans fa maifon J. c. ». . . 
de campagne. Népos qui avoit fait déclarer Népos.. 
Empereur fon fils Augufhile , attira Odoacre 
Roi des Herules , peuples du Pont-Euxin , 
qui s’empara de l’Italie, après avoir tué O- 
refte & relégué Augullule dans un Château 
de campagne. • . 

D, Quel étoit cet ^Empereur qui régnoit 
èn Orient, lorfqu’Odoacre mit fin àl’Empi- . ' 
re d’Occident? ♦ < 

• R, C’étoit Zénon Tlfaiirien, qui perfécu- zénon. ** 
ta l’Eglife ; il fut détrôné , & rétabli. • Sa 

• fin fiit tragique, car il fut en terré tout vivant , . 

fa féiume Ariadne ayant empêché que, l’on > 
ne le tirât du tombeau , quoiqu’on l’entendît- 
crier qu’il n’étoit pas mort encore. . • • " 

• Z). A quoi a-t-on* attribué cétte mort tra- 
gique? - 

R. A une' punition de Ta cruauté , ■ jointe Mort de ‘ 
à l’héréfie. - • . > • zénon. 

D. Quela ont été lés prédéceffeurs de Zé- '* 

non?" . « . ‘ . 

R- Léon I, Marcien & Théodofe II , dont 
lë règne fut troublé par des -Vandales , .avec 
leCquels il fut contraint de s’accommoder, 
fon armée ayant été battue. ^ 

D. Pendant les révolutions de l’Empire 
d’Occident, quels furent les progrès del’éta- ^ 

blilfement des François dans les Gaules ? . . . • 

R, Pharamond fut leur prémier Roi ; on phâra- ‘ ' 
ne fait rien dé certaimde Fui, fmon qu’il fil mond. 
rédiger la‘Loi Salique par quatre • Anciens 
il n’a jamais paffé le Rhin. 

Clodion fucceflTeur de Pharamond fut le clodioiu 
prémier qui pafiTa le Rhin, malgré les efforts 4 ^»* 
d’Aédus Gouverneur des Gaules , pour l’Ein- ' 
pereux Honorius. 

D. Dans 
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Ans de D. Dans quel endroit Clodion établit-fl 
J* C. fon Siège Royal ? 

R. Dans la Ville d’Amiens , dont il s’é- 
' ' toit rendu maître,, aufli bien que des Villes 
de Cambrai & de Tournai. 

MWe. . 

. /c. Mérouée qui étoit fon parent ; c eft 

proprement ce Prince qui eft le fondateur 

de la Monarchie Françoife , puifque c’eft 

lui qui fe rendit. maître de Paris, qui depuis 

ce tems-là a toujours été la Capitale dû 

Défaite Qu’afriva-t-il pendant fon règne? 

d'Attila. R* Attila , dit le fléau de, Dieu, fut bat- ' 

' tu dans les plaines de Châlons en'Cbampa- 
gne,& perdit plus de deux cens mille hbm- . 
mes. 

D. Qui eft-ce qui eut part à cette viftoi-. 
re? - 

" ' ' ' ' ’ R. Aétîus, & Théodoric Roi des Vifigoths 
' . - • qui 7 fut tué. ' * 

/ D, Quelle fiit‘la caüfé de l’augmentation 
de la puiffance des François dans leS Gau- 
les? 

- R, La rhort d’Aétîus qui y fut taé pzt 
l’ordre d’Honorius & par le mauvais confeil 
de Maxime. * 

D. Pourquoi les François , chaflerent- ils 
Childéiic. Childéric fucceflfeur de Mérouée ? 

41 «• . R. A caufe de fes débauches & des im^ 

pôts qu’il- mit fur le peuple. 

Par* qui fiit-il rappellé? 

R. Par l’adreffe de Guyemans fon ami, 

' qui rendit odieux le Gouvernement de Gril- 
,4 Ion , qui avoit été mis à la pjace de Childéric. . 

D. Comment ce Prince fe comporta-t-il ' 
après fon retour? ' 

Ré Avec une grande . modération , dc il 

rem- 
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remporta plufieurs vidoires fur Odoâcre & Am de 
fur les Allemands. ^ J. c. - . 

,D. De quelle religion ont- été ces quatre Religion 
prémiers Rois V ‘ ‘ = des pré- 

R. Ils ont été Pâyens. • tnitis Rois 

- D. Comment nommez-vous cette prémiè- *^®^*^**'^» 
re Race? 

R, Des Mérovingiens.’ 

D. Combien a-t-elle duré? - 
R. Trois cens quatre-vingt ans fous 24 
Rois. ' - . ' . 

‘ D. Quel a été le prémier Roi Chrétien ciOTii. ^ 
François? • . • . . 481.' 

R. Clovis fils de Childérîc , qui époufa 
Clotilde fille de Chilpéric Roi de Bourgo- 
gne qui le follicita de fe faire batifer , cé 
qu’il fit après le gain de là bataille de Toi- ^ - 

biac contre* les Allemands.* ‘ 

: Z). Où fe fit fon Batéme? - Bataille de 

'R. -A Rheîms par St. Remi, qui en étoît Tolbiac. 
Evêque. - ' 

’ A Qu’y arriva-t-il ? * ’•* » ’ . * •' T 

^ ‘R. On prétend qu’une Colombe apporta Batême de 
dans fon bec une Phiôle remplie d’une huile Clovu. 
facrée, qui fervit à facrer ce Prince, &qui " " 
fert encore depuis ce tems-lààla plupart aes « ' 

Rois de France. - • ■ 

D, Ce fait n’eft-i! pas certain ? 

R. Il l’eft d’autant moins , qu’aucun !Au- -- - 
teur contemporain n’en a parlé ,& queHinc- 
mar , Archevêque de Rhelms , elt le pré- ' 
mier qui ait refTufeité cette hiûoire près de 
400 ans après le Batême de Clovis. * 

• D.'Que fit Clovis après fon batême? 

R. Il agrandit beaucoup le Royaume _par Mort 
fes conquêtes , tua -de fa main'Alaric Roid’Alaric. 
des Vifigoths dans une bataille près dePoi- 
tiers en 506. • 

» -- * XT- 
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. Ans de • D* Ne Taccufa-t-on pas., d-avoir été cruel 
]• g; . . . R, Oui , envers les Princes de fon fang 
. . fju’il fit mourir. - * ‘ . 

D. Combien Clovis a-t-iî régné ? 

R. Trente ans, & iMaiflfa quatre fils.' 

* D. Quel efFc;t produifirent fes grandes 

viftoires ? * , 

R. Elles lui attirèrent l’ornement du 
Confulat que l’Empereur ^ d’Orient lui en- 
v.oya. , 

. D. Que firent fes enfans après fa mort? 

R. Ils partagèrent, en* quatre la. Monar- 
chie , & en firent quatre Royaumes. 

Di Comment les nommez-vous? 

. R, De Paris, d’Orléans , *de Soiffons^S: 
de Mets. ^ 

.,D. De quelle étendue étoit celui de Paris? 
jR. Il comprenoit les Provinces* du Poi- 
tou, du Maine , de la Touraine, de TAn,- 
.jou; de la Champagne J la Guyenne & l’Au- 
vergne. . ' . ■ 

D’QiIéan$« D., Et celui d’Orléans? ’ - * 

c' ■ ' R. Il': comprenait la Province dé Bour- 
■ - ‘ ' gogne, le Dauphiné & le Lionnois.- 
I>e soil^ Et celui de Soîflbns ? 

(bns. ; R. Le Vermandpis, la Picardie, la Flan- 
dre & îa Normandie. ‘ 

D’Auftra- D. Et celui de Mets ? 
fie. R. La Lorraine & tout ce que la France 

pofTédoit en Allemagne.: ce qu’on appelloit 
l’Auflrafie.. 

> . D, Les Rois de tous ces Royaumes ont- 

ils été ‘mis au nombre des Rois de France? 

* R. 11 n’y a eu que ceux de Paris. ’ . * ’ 
D. Etqient-ils tous fou^erains ? 

. R. Oui , chacun daiis leurs Etats. 

D, Ce partage ne fut:il pas l’occafion de 
pluQeurs guerres ? 

c:*- * • . ** jR’.Sans 
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R. Sans- doute,. •& de très fanglantes. . Ans de , 
D. Sous quel Roi la réunion -de toutes J- C- ^ 
les couronnes s’eft-elle faite ? 

‘R. Sous Clotaire 1 , qui ^oît Roi de w * 
Coiffons. . , . chie. ’ 

:• D. Cétte réunion- dura-t-elle lohgtems?. - 

: " R. Non : Car après la mort de Clotaire^- Second, 
fes quatre fils' imitèrent la conduite desP^^^*^® 
enfans.de Clovis. ' . ' , *^ 7 *^** 

. '•D. Les autres Princes de eette première 
Race ont-ils fait quelque chofe de remarqua- 
ble. - • - 

R. Très peu , Dagobert I a été illuftre X^iagobert, 
parla fondation de l’Abbaye de St. • Denis 
qu’il fit couvrir d’argent; à fon fils Clovis, ^ 

Ï )Our avoir employé cette couverture au fou- ; * 
ageraent des pauvres. • • ' . 

D. Qui eû--ce qui a établi les' Maires du Maires du 
Palais? ; . , . • ' Palais, ; 

R. C’eft Clotaire I. - 
• D. Quel pouvoir donnoit cette dignité ? . • 

R: L’Intendancetfur tous les Officiers de 
la maifon du' Roi & fur toutes'les armées. * 

D, Par qui cette première Race a-t-elle fini? 

R. -Par Childéric III *, qui fut • énfermé Childéric. 
dans un- Couvent ‘par Pépin le Bref. dernier R4 

D. De.qiiî Pépin étoit-il fils? • ’ . 

* ' R. De Charles Martel-, qui avoit fait la ... 
fonétioh de Roi fous le titre de Maire du * 
Palais. . ; . . ‘ " 

‘ D. Pourquoi l’appelle-t-on Martel ? . ^ . ' 

R. Ceft à caufe des . grandes viéloires' , 
qu’il remportai ' . ^ ’ . t 

D. Quelle efl: la plus confidérablc? * . Bataille de 
R, Celle, de Tours qu’il gagna contre Ab- Tours. ^ 
deramé Roi dés, Sarrafins €n 729. :/• . 729. * ^ 

. . D. N’y a-t-il pas eu quelques -femmés il- 
luftres dans cette préuüère Race ? v ‘ . mtres; 

- J. ' R* Cio- ' - 
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Ans 4c R. Clotilde&Batüdei’ont été parlafaîn- 
* J» C. teté de leur vie ; Frédégonde & , Brunefaaut 

par leurs vices. * . ' * : 

* D. Que fit Pépin après avoir: renfermé 
‘ ; Childéric dans'un Monaftère? » • ' 

'R. Il affembla les Etats qui ne le voulu- 
rent point couronner , fans avoir le fentiment 
du Pape 2^charie. 

D. Quel fut le fentiment du Pape?/ > 

' jR. Il approuva la dépofition de Childéric, 

& Pépin fut enfuite couronné par Bonifece 
Archevêque de Mayence , qui fe trouvai à 
. .SoiiTons où les Etats étoîent aflemblés. 

D. Ce Prince n’a-t-il pas témoigné »de la 
' reconnoiflance.au St. Siège dexe:préfent?‘. 

R, Lui & fon fils Charlemagne ont dé-> 
livré les Papes des perfécutions des Rois de 
. %' Lombardie, & leur ont donné ce. que Ton 

. appelle le Patrimoine de St Pierre. 

D. Pépin laifla-t-il la chargé de Maire du 
Palais? ' 

' R, îl la fuprima , ayant connu par lui-mê- 
' me que fon autorité avoit été trop préjudi- 
ciable aux Rois de la prémière Race. 

D. Combien règna-t-il ? * • 

R. Dix-fept ans & demi. . ‘ . » 

D, Quel fut fon Succefleur ? 

Charle- Charles , à qui on donna le nom de 

magne. ' Grand à caufe de fes viéloires ; c’efl de lui 
76*. que la fécondé Race a pris fon nom.' ‘ 

D. Comment-eft-ce qu’on l’a nommée? 

R. Des Carlovingiens. 

2 , Race ' -D. Combien a-t-elle duré ? • 

Cadoving. R, Deux cens trente-fix ans fous treize 
Rois. . • . 

Etat de £). En , quel état furent les affaires de* 

l’Empire d’Orient pendant la durée de la 

Lee. . R.n 
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R/ Il y eut beaucoup de révolutions ac- Ans de' 
compagnées de. perfécutîons. .J. c. .. . 

D. Quels font les Empereurs qui fe font 
le plus diftingués.? . ^ 

' R. Prefquc tous , chacun en leur manière: ' ' 

Z). Nommez-les & apprenez-moi les prin- 
cipales aéUons de leur vie . 

R. Zénon, dit Tlfaurien , perfécuta TE- zénon, 
glife. . Anaftafe contrefit le Catholique pour 
obtenir fon Couronnement ^ & il perfécuta ♦ 
enfuite les Catholiques & ne fe montra d’au- * 

cuné religion ; il fut tué d’un coup de fou- 
dre. Juftin- fut -Empereur malgré luiT étant . 
devenu de berger foldat ; il rappella tous. ceux 
que fon prédécefTeur avoît éxilés ; & fit tous 
fes èfForts.pour réunir l’Eglife d’Orient & 
d’ Occident que le Schifme avoit féparée. 

Juftinîen donna.des Edits fanglans contre .juftinica# 
‘les Hérétiques & répara les Eglifes ruinées. - 527* 
Bélifaire fous le régné de cet Empereur 
battit les Perfes , détruifit les Vandales qui 
s’étoient établis en Afrique: ce Prince finit 
fa vie. dans l’attachement à l’héréfie,' en fou- 
tenant que Jesus-Christ n’avoit point eu un . 
corps; comme les autres hommes. 

Juflin II perdit la raifon fe voyant attaqué JiiftinlL' 
de tous -côtés ■ fa femme Sophie fit créer 5««. 
Tibère Flaviiis qui. prit foin dd^aflPaires, & 
qui fut enfuite Empereur, il défit Cbofroès 
Roi de Perfe. ' 

■ Maurice qui avoit éppufé la fille de Tibè- Maurice. . 
re lui fuccéda; aucun hérétique n’ofa par oître 5*2. ^ 
dé fon teins. Il défendit cependant aux foldats 
de fe retîfer dans les Monaflèrés. • . > 

. Phocas le -détrôna & fit mourir en^fapré- ..Phocas, 
fence fa femme & fes enfans , & le fit tuer 602. 
enfuite. Phocas pour effacer l’idée du crime 
qu 41 avoit «commis , affeéla beaucoup demq- . : 

* ... ' déra- •• 
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dération dans le commencement de fon 
gnc; mais fon naturel l’emporta , & il s’a-’ 
bandonna à toutes fortes de cruautés. 

Héraclîus aidé par Chofroès, Roi de Per-* 
fe & plufîeurs Provinces s’étant révoltées , 
battit les troupes, de .Phocas & le fit prifon- 
nier; on lui coupa la tête, les pieds, & les 
mains. * . ‘ ' 

Hëraclîas.' . Héraclius eut enfuite la guerre contre* 
La vraie chofroès, qui fe rendit maître de Jérufalem 
Sie&ra-* emporta* la vraie Croix. .Héraclius 

portée eh offrit tout pouï la ravoir : mais Chofroès 
triomphe, la refuTa, & Dieu le punit en lui faifantper-* 
dre la bataille & la vie par fon fils qui le 
tua & qui renvoya la Croix à Héraclius. 
Ce Prince tomba dans l’héréfie des Mono- 
thélites. 

Gonftàntin Conftantin III & Héraclémas ne régné- 
III.. rent pas longtems, l’un ayant été empoifon- 
né, & ràutre dépofé. Conflantin fuiyitles 
erreurs des Monothélites ; il éxila le Pape 
Martin , fut battu par les Sarrafins & tué- 
* . par fon valet de chambre au fortir de Ro- 
.. - me, dont il avoit dépouillé* les Eglifes. 
CoHftâmin Conflantin à la longue barbe fit mourir 
V- - deux de fes frères. Le Pape Agathon, à la 
follicîtation de cet Empereur, fit aflembler 
un Concile ^néral contre les Monothélites. 

Juftihien 11 afiTujettit les Bulgares à lui. 
payer un gros tribut ; il rompit enfuite le trai- 
té qii’il avoit fait avec eux# Les Arabes les 
vangèrent ; & le mirent à deux doigts d’être 
détrôné par Léonce Patrice mais • il s’ac- 
commoda avec les Bulgares &;b^it Léon- 
ce. Philippe Bardanes le fit mourir avec fon . 
fils Tibère. • * . 

Philippe Bardanes s’attifa la haine des Pa- 
Baidanês. tiices pouT s’étie trop déclaré pour les Mo- 
7^** . . ' . . no- 
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uotbélites ; ils lui firent créver les yeux 6c , , 

\ l’envoyèrent en éxil. ; 

Anaflafe II 6c Théodorîc Ladramitain fu- ^Anaitafè 
rent le jouet des foldats ; Théodoric fut dé- 
polfédé par Léon Ifaurien 6c mis dans un 
JVIonallère ; Anaflafe eut les yeux crévés. , 

Léon III, dit llsaurien, fut furnommé 
le Brife-image, à caufe de la guerre qu’il lit ^ 
aux Images : ce qui caufa une difpute qui a 
longteras divifé l’Eglife. 

ODnflantin Copronime fut encore plus har- Conftantin 
di que fon père Léon ; car il fit jetter au feu Coproni- 
les Reliques 6c les Images , 6c perfécuta 
beaucoup les Eccléfîafliques : fon beau-frère 
Artabafe le chafla de Conflantinople : mais 
il y rentra, 6c fit mourir Artabafe 6c deux de 
fes fils. 

Léon IV imita la conduite de fon père, 6c Léon iv. 
mourut de même par un charbon qui le fit 775* 
fouffrir cruellement. 

Conftantin VII appaifa la fureur des Ico- Conftantin 
nomaques , 6c fit tenir un Concile Général vil 
pour mettre fin à la difpute ; il ternit fa 
réputation j^ar la manière dont il traita la 
PrincefTe Irene fa mère, 6c fa cruauté écla*» 
ta par la mort de Nicéphore 6c de fes frè- 
res; il fit encore créver les yeux à Aléxis . . 
Patrice. Irène fa mère fe joignit aux mé- 
contens ; il fut .pris , 6c on lui créva les yeux : 
cette PrincefTe gouverna pendant cinq ans, 
après avoir fait dépofer fon fils. 

D. Quelles fuites eurent les vidloires d’O- 
doacre contre Auguftule , dernier Empereur 
d’Occident ? 

R. Elles n’en eurent aucune pour lui , que 
de brûler la Ville de Rome; 6c commencer 
l’établifTement d’un Royaume qui finit en fa 

perfonne. . . . 
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D. Par qui Odoacre fut -il tué? 
doaae * Théododc Roi des Oftrogoths, 

490* après, l’avoir vaincu 1 dans trois Batailles. 

D. N’eft-ce pas Théodoric qui a établi le 
des^oOr^^ Royaume des Oflrogoths en Italie , auquel 
on a donné le nom des Lombards, dans la 
fuite? 

R, Oui: c’efl: ce Prince qui étoit Arien, 
& qui fit beaucoup fouffrir l’Eglife , en ôtant 
au Clergé de Rome la liberté d’élire les 
Papes fans fon approbation, 
i). Sa poftérité a-t-elle longtemps régné? 
R. Il n’y eut que Ibn fils Athalaric , les 
autres jufqu’à Alboin, qui a ‘commencé le 
Royaume des Lombards , y ont tous été ap- 
pellés par les Oflrogoths, félon les befoins 
qu’ils en avoient. 

D, De quel Capitaine l’Empereur Jufti- 
nien fe fervit-il pour arrêter la fureur de ces 
Rois barbares ? 

' jR. De. Bellifaîre , qui fut reçu dans Ro- 
me, & qui fe rendit maître de Ravenne dc 
de plufîeurs autres Villes, dans l’une def- 
quelles il prit Vitîges Roi des Oflrogoths, 
à l’envoya à Conflantinople en 540. 

D. La puiflance des Oflrogoths en Italie 
finit-elle par la mort de Vitiges? 

i?. . Non ; ces peuples appellèrent à leur'fe- 
cours Totila , qui répandit la terreur dans 
toute l’Italie & dans Rome , dont il ruina 
les murailles après l’avoir donnée au pillage. 

Défaite de ‘ envoyé au fecours 

de l’Italie? 

R. L’Eunuque Narfès, qui étoit un grand 
Capitaine, il battit Totila, le tua, & ruina 
- la fortune de Téjas , qui avoit été élu par 
le refte des Oflrogoths. .• 

Alboin. Pourquoi Narfès fît-il venir Alboin en 

568. Italie? .. A. Four 
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R. Pour fe venger des railleries dellm- 
pératrice Sophie femme de Juftin II. 

- D. Qui étoit Alboin ? 

R. Il étoit Roi des Lombards , & faifoît 
fa réfîdencê en Pannonie, lorfque Narfès 
Tattira en Italie. 

D. La domination des Lombards a-t-elle l^ldier 
longtems duré en Italie ? dernier 

• R. Jufqu’à Didier , qui fut détrôné par 
Charlemagne en 773. 

- D. Dé quelle Religion étoient les pré- 
miers Princes Lombards? 

• R. Ils étoient Ariens. 

D. 'L’Eglife n'a-t-elle pas foufFert fous le 

règne de ces Princes Lombards ? 

R, Elle • en a été perfécutée , de c’efl ce 
qui a obligé les Papes à recourir aux Rois .. 
de France pour fe défendre contre la vio- 
lence de ces Rois. 

. D. Ou’arriva-t-il après la mort d’Alboin ? 

jR. rlufîeurs Capitaines s’emparèrent des 
Villes, & y établirent une Souveraineté, 
qui a été détruite dans la fuite par. les Pa- 
pes & par d’autres Souverains. 

' D. Reila-t-il quelque chofe aux Empe- 
reurs d’Orient dans l’Italie ? 

R, Une ombre d’autorité dans Rome & 
i’Exarcat de Ravenne. 

. D. N’eft ce pas pendant la durée de cet- 
te Epoque, que finit la domination des Vi- 
lîgoths en Efpagne? 

• R, Oui : & ce fut après une Bataille de . 
trois jours que Roderic, dernier Roi, fut 
tué en 713 par les Maures que le Comte 
Julien y attira , & qui fe rendirent maîtres 
de toute l’Efpagne en moins de fept ans : 
ils l’ont gardée plus de fept cens ans. 

- A Ne refta-.t-il point quelque Prince qui 

, . Fa fe 
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fe foutint contre les Maures? 

R. Pélage fe^ retira dans les montagnes 
des Aftûries , où il trouva plufieurs Chré- 
tiens avec qui il forma le Royaume de Léon , 
des Afturies & d’Oviédo. 

D. S’eft-il paflTé quelque chofe de confi- 
dérable dans le Royaume d’Ecoffe? 

R. Il ne paroit dans l’Hiftoire que des 
guerres avec .les Piétés , & l’affaflînat de 
plufieurs Princes. 

Perfécuti- * -D- L’Eglife demeura-t-elle paifible au mi- 
ens, lieu de toutes ces révolutions? 

R. Elle efluia plufieurs perfécutions : les 
unes par les Rois de Perfe, & les autres 
par les Vandales & par les Ariens en Efpagne: 
les Schifmes & les héréfies la déchirèrent. 

Hcrèfics. . D. Quelles furent les héréfies? 

• R» Celles de Neftorius, Evêque de Con- 
ftantinople, d’Eutyches Abbé d’un Mona- 
ôère de Conftantinople , des Monothélites , 
& les difputes des Iconoclaftes ou Icono- 
maques , qui rejettoient les Images. 

Condlw. .. Z). L’Eglife u’alTembla-t-elle pas des Con- 
ciles ? 

* R. Elle en fit tenir quatre Généraux : le 
prémier fut à Ephèfe en 43 1 ; on le nomme 
le troifième Général : le fécond à Calcédoi- 
ne en 451 qui eft le quatrième Général , & 
le troifième & quatrième à Confiantinople, 
qui font le cinquième & fixième Général 
en 553 & en 681. 

Hommes D, Nommez-moi les Hommes illuftres qu 

Ulufties. ont vécu , ou qui font morts pendant la 
durée de cette Epoque. 

R, Ce font St Paulin , St. Léon le Grand, 
St Pierre Chryfologue ^ St. Ifidore de Pelufe , 
St Germain d’Auxerre , Siméon Stylite , 

St. Profper , St. Céfaire , St. Fulgence, St Re- 

* 
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mi , St. Vaaft d’Arras , St. Bénoit, St. Maur, 
St. Anaftafe Sinaéle , St. Grégoire ' de 
Tours, St. Léandre de Séville, St. Jean Cli- 
maque , St. lüdore de Séville , St. Grégoire 
le Grand, St. Léger d’Autiin, St. Ouen Ar- 
chevêque de Rouen , St. Auguftin , St. 
Germain Patriarche de Conftantinople , St 
Boniface Anglois , St. Jean Damaicène & 
Sainte Géneviève. 

. D. Quelles font les autres chofes remar- 
(juables de cette Epoque?^ 

R, La mort du faux Prophète Mahomet 
en 628 , la Fête de - Lo , ou. la Fête des cou- 
ches de la Sainte Vierge, la Cérémonie de 
porter des' Cierges le jour de la Fête de la 
Purification , le prémier jeu d’Orgue envo- 
yé en France par l’Empereur Conftantin Co- 
pronime au Roi Pépin, & les Rogations ou 
Prières publiques furent établies au Conci- 
le d’Orléans : St. Mammert Archevêque de 
Vienne les avoit ordonnées dans fou Dio- 
cèfe quarante ans auparavant 



IV. EPOQUE NOUVELLE. 

An. de J. C. 801. 

* 

Cbarlemagne , ou le Nouvel Empire. 

D. pourquoi donne-t-on le nom de Nou- 
• vel Empire à celui que Charlemagne 
a commencé ? 

R, C’eft parce qu’il efl différent de celui ^ 

..... Fs que. 
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que les fuccelTeurs des Empereurs Romain» 
ont poffédé en Occident. 

D. Comment Charlemagne eft-il parvenu' 
à cette dignité ? . 

- R. Par fes conquêtes. 

D. Qui eft-ce qui . lui a donné le titre 
d’Empereur? 

R. C’eft le Pape Léon IH , qui fit la cé- 
rémonie du couronnement de Charlemagne 
dans TEglife de St. Pierre’ de Rome , & 
il fut proclamé Empereur après cette céré- 
monie. 

D. Le Pape avoit-il droit de donner ce 
Titre ? 

R, Les Princes n’en conviennent point 
quand ils ont obtenu ce qu’ils fouhaitent; 
mais ils ne laifTent pas , pour colorer leurs 
ufurpations, de faire approuver leur condui- 
te au St. Siège; l’Hiftoire efl toute remplie 
de ces exemples. 

Nice- -D. Quel étoit l’Empereur qui régnoit en 
phore Em- Orient V . . 

pereur C’étoit Nicéphore, qui s’étant empa- 

“ ^002*^*’ ré de l’Empire par l’exil de l’Impératrice Irè- 
® * ne, rechercha l’amitié & la proteélion- de 
Charlemagne , & confentit qu’il portât le 
Titre d’Empereur d’Occident , & qu’il jouît 
de tous Tes droits des autres Empereurs. 

D. Pourquoi depuis la mort d’AuguftuIe 
dernier Empereur d^Occident, perfonnen’a- 
voit-il pris le titre d’Empereur ? 

R, C’efl: que les Etats , qui compofoient 
cet Empire , devinrent la proie de tous ceux 
qui purent s’en rendre les maîtres , & qu’il 
n’y avoit point encore de puiflance au^def- 
fus des autres. 

D. Quel fut le fujet qui engagea fe Papé^ 
Léon lll à couronner Charlemagne ‘Empe- 
reur? ^ Rk La 
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R. La reconnoiflance de ce que ce Prin- 
ce avoit entièrement délivré l’Eglife de la 
perfécutioiî dés Rois de Lombardie. 

D. Que fit Charlemagne de fon côté ? 

R, Il laiflTa au Su Siège la jouïflTance de 
lout ce qu’il avoit conquis dans lltalie. 

D. L’Empire demeura-t-il longtems dans 
la famille de Charlemagne? 

R. Près de cent ans , jufqu’à Louîs IIL 
D, Qui e(l-ce qui a mis Qiarlemagne au. 
nombre des Saints. 

; R. Pafchal IlL 
D. Qui a été fon fuccefleur ? 

. R. Louis le Débonnaire , qui fut Empe- Débonnai- 
leur & Roi de France. lé sx 4 * 

jD. Fut-il auflî héritier des grandes quali- 
tés de fon père ? 

R, Non ; on lui donna le nom de Débon- 
naire, à caufe de fa bonté & de fe clé- 
mence. 

D*’Que fit-il en faveur du. St. Siège?' ponatio» 
R. 11 lui donna en propriété toutes les^.h^^^** su 
Terres dont Pépin & Charlemagne lui avo- 
lent feulement donné l’ufufruit. 

D. Qu’arriva-t-il fous fon règne? 

R. Il partagea fes Etats avec fes enfans, partage fe#. 
donna l’Empire à Lothaire , & de fécondés Etats à fes 
noces lui attirèrent la guerre avec fes en- 
fans, qui le dépouillèrent; il fut néanmoins 
rétabli par Louis & Pépin deux de fes fils , 
à mourut de chagrin de fe voir perfécuté 
par fes enfans. 

Z). N’efi-ce pas au commencement de conunên- 
cette Epoque, qu’Egbert établit la Couron- cernent du. 
ne d’Angleterre f Royaume 

R, Oui r après avoir conquis tous les pe- ^'Angie- 
tits Royaumes de la Grande Brétagne. ^ 

D. N’y a-t iL pas eu d’autres Royaumes, 

F 4 qui 
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oui ayent pris commencement pendant la. 
durée de cette Epoque? • • 

R. Plufîeurs, comme celui de Navarre^ 
qui commença em825, celui de Dannemarc 
en 930 , celui de Norwège en 998 , celui de 
Pologne èn 999, celui de Hongrie en 1000 
celui de Bohème en 1001 , celui de-Caftille 
en 1029, & celui d’Arragon en 1035. 

D. N’y eut-il point de puifTance qui s’é- 
tablit en Italie, pendant la conteftation d’Ar- 
noul & de Charles le Gros pour l’Empire?: 

R. Gui de Spolète & Béranger formèrent 
une Souveraineté , & fe firent la guerre en- 
fuite: Gui fut tué par Béranger, Lambert 
fils de Gui fe fit couronner Empereur d’Ita-: 
lie, contefla avec Béranger, & fut tué par 
uahifon à la chafle par Hugues Comte de 
Milan. 

D. Cette Souveraineté dura-t-elle long- 
tems ? 

. jR. Jufqu’à Othon, dit le Grand, Empe- 
reur d’Allemagne, qui défit Béranger, & 
l’envoya en Allemagne avec fa femme, où 
il mourut.’ 

D. Pourquoi nommez-vous Othon Empe- 
reur d’Allemagne? 

R, C’eft parce qu’après la mort de Louis 
III Empereur de la race de Charlemagne , 
les Allemahs élurent Othon de Saxe, qui 
refufa la Couronne, & la fit donner à Con-. _ 
rad ie Germanique; & depuis ce tems-là,, 
l’Empereur à toujours été élu dans la Na- 
tion Allemande, ce qui lui a fait donner le 
nom d’Empereur d’Allemagne ? 

Z). Qui eft-ce qui avoit droit à la Cou- 
ronne Impériale ? 

R. Charles le Simple, mais il ne fut ja- 
mais en état de foutenir fon droit, à caufe 

des 
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des troubles du Royaume de France de 

fôn peu de capacité. 

jD. Par qui les troubles du Royaume a- Tronblts 
voient-ils été excités? France. 

. R, Par Robert, qui s’étôît fait couron- 
ner Roi de France, par Raoul Duc de Bour- 
gogne, & par les Normans, à qui Charles 
fut obligé de donner une Province de Ton EtabliflîN 
Royaume , qui porte leur nom , & d’accor- ment des 
der à leur Chef Raoul ou Rollon fa fœur Normans 
Gifelle en mariage. France. 

D, Les autres Rois de cette fécondé ra- Rois fai* 
ce, fuccelfeurs de Charles le Simple, ont-ils “®^*^** 
fait quelque chofe de mémorable? 

R. Non : ils ont été mis au nombre des 
Rois fainéans. 

Z). Par qui cette race a-t-elle fini ? Louïs V, 

R. Par Louïs V, qui mourut fans enfans. dernier de 
D. A qui la Couronne appartenoit-elle de ^ 

droit? ChLlcs de 

R. A Charles de Lorraine oncle de Louïs Lorraine 


cinquième. fur la Coui 

D. Pourquoi les Etats donnèrent-ils la Hu- 

préférence à Hugues Capet? 

R. Parce que Charles de Lorraine avoit ^ 
pris le parti de TEmpereur Othon U , enne- 
mi de la France. 

Z). (Quelle fuite eut cette préférence? . ^ 

R, Elle en eut de facheufes pour Char- 
les , qui fut battu & fait prifonnier avec fa . . . 

femme dans la Ville de Laon. 

D, Combien compte -t- on d’Empereurs Empereurs 
d’Orient, qui ont régné pendant cette Epo- d’Oiieni, 
que? 

R, On en compte vingt-fept , qui font 
prefque tous morts de poifon , afTaflînés , ou 
dépofés. 

D, Avec qui ces Princes eurent-ils la guér- 
ie? F 5 Æ A- 
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■ R, Avec les Sarrazîns & les BulgarcSr 
. . D. Comment nommez-vous l’Empereirr^ 
qui fit le prémîer alliance avec les Turcs? 

R. Ceft Léon VI, dit le Philofophe. 
Sdûfmes. Les Papes jouirent-ik d’un grand re- 
' pos ? ' 

R, Non; Il y eut huit Schirmes : les Em- 
pereurs d’Oricnt , fauteurs des Iconomaques,. 
brouillèrent fouvent l’Eglife Greque avec 
la Latine : & les Sarrafins , qui s’étoient em- 
parés de la Sicile, obligèrent les Papes à 
demander la proteftion des Empereurs d’Al- 
lemagne. 

D, Les EleéHons des Empereurs d’Alle- 
magne ne produifirent- elles pas des conte (V 
. tâtions entre les Princes ? 

R. Celles d’Othon II & d’Othon III fu- 
rent troublées par le Duc de Bavière. 
'Démêlés Z). Quel èfl: l’Empereur qui a eu de fî 
des Papes grands démêlés avec les Papes? 
avec les Henri IV, dit le vieux. 

D. A quoi fe terminèrent ces brouille- 
gne,. .. ries? 

R, Grégoire VII excommunia l’Empereur^ 
fes Sujets le dépofèrent, & fon fils fe déclara 
contre lui. 

Evène- D. Apprenez-moi ce qui s’efl pafTé de 
mens plus remarquable en Angleterre depuis Eg- 

d-Angle. 

- R. I .es Danois àvoient commencé à fai- 
re des courfes en Angleterre fous le rè- 
gne d’Egbcrt, qui les avoit repouflTés. Ils 
continuèrent fous les règnes fuivans jufqu’à 
Edmond II, qui ayant été battu par Canut 
Roi de Dannemarc , partagea avec lui le 
Royaume d’Angleterre, & étant mort fans 
enfans , tout le Royaume demeura à Ca- 
nut. 

^ * D. Con>- 
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D. Combien les Princes Danois ont-ils Prînces 
régné en Angleterre ? ‘ Danois en 

R. Environ trente - cinq ans jufqu’à Ca- Anglctcr- 
nut II, qui mourut fans enfans; les Etats 
élurent Alfred frère du Roi Edmond. 

D. Comment cette couronne eft-elle tom- Guillau- 
bée entre les mains des Princes Normans? con- 

R, Par le teftament d’Edouard III, qui 
inftituta Guillaume le Bâtard Duc de Nor- ° 
mandie fon héritier. 

D. Guillaume n’employa- 1- il que le tefta-^ 
ment pour fé mettre en pofleffion de la cou- 
ronne ? 

R. Il entra en Angleterre avec de bon- 
nes troupes , & apres avoir brûlé fes vaif- 
feaux, il dit à fes gens, voila votre patrie,, 
il faut vaincre ou mourir. 

D, Comment traita-t-il l’Angleterre après Cenduit<f 
avoir vaincu Harauld , que les Anglois lui ^^1* 
avoient oppofé ? • 

. R. Il la traita en païs dé conquête, fai- 
fant punir les plus mutins , leur ôtant IcurS' ' 
loix & privilèges , y établiifant celles de 
Normandie ,. & tranfportant les tréfors da 
Royaume hors de l’IIe. 

D: Quel eft le Prince qui a rendu l’An- 
gleterre tributaire du St. Siège ? 

R C’eft Echelulfe fuccefleur d’Egbert,. 
qui obligea chaque famille de payer par an 
.un fchelin au St. Siège, & Jean fans terre 
a’obligea à payer un tribut au Pape , pour 
être reconcilié avec l’Eglife. 

- D, Y a-t-il eu beaucoup de Rois de Léon 9 rr ' 

.qui ayent vécu pendant cette Epoque? zéoiu 

R. On en compte feize .depuis Al fonfe II, 
jufqu’à Veremond III, qui fût tué dans une 
.bataillé contre fon beau-frere Ferdinand I , . 
dit le Grand , Roi de Caftille, qui s’em- 
. F 6 para' 
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para du Royaume de Léon par droit de foc* 
ccflîon & de conquête. 

D, Quelle fut l’occupation des Rois de 
Léon ? ^ 

R. Ils s’appliquèrent à détruire la puiC- 
fance des Maures en leur ôtant de tems en 
tems quelques places. 

Ducs de S’eft-il paflë quelque autre chofe de 

Milan , Sa- remarquable dans l’Europe? 


Leur oc- 
cupation. 


voye 6c 
Locraine. 


R, L’établilTement des Duchés de Milan; 
du Comté de Savoye, depuis Duché, & du 
Duché de Lorraine. 

D, Par qui ont-ils commencé? 

R. Le Comté de Savoye par Humbert 
aux blanches mains , en 1025., Le Duché 
de Milan par Hildebrand Vifconti, en 1056. 
Batailles, Quelles ont été les batailles les plus 

• * confidérables de cette Epoque? 

R. Ce font celles de Fontenai en 841 , 

' de Clavijo en Efpagne en 846 , du Lis en 
961 , deFlorine en 1015, de Pont-levoi en 
1016 , de Barleduc en 1037 » Benevent 
en 1050 , de Haftingue en Angleterre en 
ao66 , prémière de Caflel en 1071 , de 
Spolette en Italie en 1094 » & d’Alcoras en 
Efpagne en 1096. 

‘ D. N’y a-t-il point eu d’Ordres , ou mi- 
ïi^i Jfeux lltaires , ou religieux , fondés , ou établis ? 
^ * R, Celui des Camaldules par St. Ro-. 

muald en 967 , celui de Grammont par St. 
Etienne en 1076 , celui des Chartreux par 
St. Bruno en 1084 , les Ordres Militaires 
Ordres dans la Paleftine en 1030 , celui de Notre- 
Militaifcs. Dame du Lis en 1048 , de Ste. Catherine 
au mont Sinaï en 1067 , de St. Antoine dit de 
Vienne en 1095. 

ïnftiturion ^ ^ ^ 

de la ïctc Touflaints ? 

. . . R. Ceft 
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■ R. C’eft Gr^oire IV en 835; Sixte IVy delaTodü 
ajouta une Oftave en 1480. faints. 

D. En quelle année eft-ce que les Nor- Princff . : 
mans fe font établis en Italie ? Notm^. j 

_ R. Ce fut en 1039 qu’après avoir chaf- 
le les. Sarrailns de la Sicile ibus la condui- 
te de Guillaume , dit Fier-à-bras , fils aîné 
de Tancrède , ils s’emparèrent de la Pouil- ■ 
le , & chaiTerent enfuite les Grecs , qui vou- 
lurent s’oppofer à leur rétabliirement. 

D. Quel fut le motif qui attira les enfans salet dé 
de Tancrede en Italie? leiuvoy». 

R. Le peu de bien qu’ils avoient en Nor- ge- 
mandie , & le récit que quelques Nor- 
mans qui avoient été employés en ce païs-là - 
leur firent de la beauté oc bonté de ces Ro- 
yaumes. 
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An de J. C. 1098. 

Godefroi de Bouillon y ou lapré^ 
mière Croifade. 

•D. A Quelle occafîon les Croifades ont-elles 
été entreprifes? 

Pour délivrer les Chrétiens, qui étoient 
établis dans les lieux faints , de la perfécu- 
tîon des Sarrazîns , & pour fccourir les 
Empereurs d’Orient prêts de fuccomber 
fous la puiflance des Sarrazins & des 
TurcSk 

F 7 D. Qui 
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L'Hctmite ’ D. Qui eft-ce qui folliclca cette eiltreprî- 

premier fe ? 

moteunles Pierre rHermitc Solitaire', qui, en; 

vifitant les faints lieux , fut ' touché de la* 
nianièré cruelle dont on y traitoit les Chré- 
tiens. 

D. Oit e(l-ce que la réfolution en futpri- 
fe? 

R, Au Concile dè Clermont en 1095 » où 
le Pape Urbain II préfida , & y harangua lî 
fortement , que la plupart de ceux qui s’y^ 

. trouvèrent, s’engagèrent pour cette Expédi- 
tion. 

Motifs D.- Les Croifades n’ont- elles point eu^ 
des Cfoi- d’autre motif? 

K. Les Papes en ont fôuvent abufé pour 
occuper les Princes temporels , pour les af- 
foiblir , & profiter eux-mêmes de leur foi^ 
bleiTe. 

D. Pourquoi les a-t-on nommées Croifâ- 
des ? 

R. A caufç des Croix que portèrent touy 
ceux qui s’enrôlèrent pour cés Expéditions. 

jD. N’y eut-il point d’autre abus que celui: 
que vous m’avez dit? 

R\ On y intérefla le commun des Croifés^ 
en les exemtant de payer leurs dettes pen- 
dant qu’ils feroîent employés dans la guer- 
re de la Terre-Sainte.* 

frinccs vi- Q«els étoient les Princes qui re- 
vans de ce gnoient en Europe dans ce tems-Ià? ' 
tems-là. R, L’Empereur étoit Henri IV , dît le' 
vieux; en France, Philippe I; en Angleter- 
K re, Guillaume II, dit le Roux; en Ecofle,. 

Alexandre I ; en Pologne , Buzetiflas ; en 
Bohême , Conrard I ; en Hongrie , Colman' 
•ou Coloman ; Eric en Dannemarc ; en Arra- 
gon , Pierre I;. en Caflüle y Alphoiïfe I ou 
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VI? en Navarre, Pierre I, le même que ce- 
lui d’Arragon. 

■ D. Tous ces Princes entxèrent-ils dans la Godefroi' 
Croifade? ChefdeU. 

R, Il n’y eut que des François & quel- ooifa^ 
qiies Allemands & Lorrains fous la condui- ^ 

te de Godcfroi de Bouillon. 

D. Pourquoi a-t-on fait ce Prince Chef 
de éette expédition ? 

R, C’efl: parce qu’il fe mit le prémier en. 
marche à’ la tête de dix mille chevaux, &de. 
foixante & dix mille hommes de pied , & 

Gu’il fe rendit maître de Jérufalem en 1099, 
dont il prit le titre de Roi , fans vouloir 
être couronné. 

Z). Par qui la Nobleffe Françoifé étoit- Nbbleffë 
elle commandée? . Françoiic^ 

R, Par Hugues le Grand , qui étoit ac- croifée; 
compagné de plufieurs Princes. 

* D, Quelle nit la raifon qui empêcha Phi- Raifon de 
lippe 1 d’aller à cette expédition ? Philippe ^ 

R. l\ s’en excufa fur la guerre qu’il a - ^9 
voit contre les Anglois; mais la principale 
raifon étoit qu’il aimoit le repos* 

D, Ce Prince auroit-il bien fait de quit- 
ter fon Royaume pour aller à cette guerre ? 

R, Non; & c’eft une grande faute qu’ont 
fait fes fuccefleurs , qui pour des œuvres de 
furérogation , ont abandonné leur devoir 
elTentiel , qui eft le foin du Royaume que 
Dieu leur a confié. 

D, A quoi ont abouti ces Croifades ?. 

R. A raite périr bien des Chrétiens, &àé-uofité 
togmenter l’autorité des Papes. desCroifa». 

D. Quelle a été la caufe du mauvais fuc- câufe du 
«ès de ces entreprifes ? * peu de 

R, La jaloufie des Empereurs Grecs , & luccè»* 

•la mcfîntcUigence des Chefs. 

D. Com- 
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. D. Combien y a-t-il eu de Croifades? 

R, Il y en a eu huit. 

D. Les fuccefleurs de Godefroi ont-ils 
iouï longtems dû Royaume de Jerufalem 

dont il avoit fait la conquête? 

R, Environ deux cens ans : c eft fous le 
règne de Gui de Luzignan que Jérufalem 
fut prife par Saladin: Amaun & jean de 
Brienne ont porté le titre de Roi® 
falera, par droit & non par poffeffion. 

- D. Qu’eft-ce que Ton a reproché aux 

Princes Croifés? , ^ i* 

R De s’être emparés de Conftantinople 

& d’en avoir chaffé l’Empereur Aléxis Ducas. 

D. Là querelle des Papes & des EmpC'* 

reurs eut-elle des fuites? 

R. Elle en eut de grandes , fous le régné 

des deux Henri père & fils , & elle 
mença fous celui de Frédéric I, 
rouffe , fous celui d’Othon IV , & de Fré- 

J # *c II 

b Par qui la Maifon d’Autriche a-t-elle 
commencé à poiTéder l’Empire? 

R. Par Rodolphe Comte de Hapsbourg , 

& la Couronne Impériale n’ell: point JOj*-'® 
de cette Maifon depuis Albert II} Archiduc 

d’Autriche, qui fut élu en 1438. 

X). Pourquoi les Elefteurs ont-ils conti- 
nué i’Empire dans cette Maifon ? 

R. C’eû .parce qu’elle eft la plus puilTa^ 
te de l’Allemagne , & que fi elle venoit à fe 
féparer de l’Empire, comme elle le peiit, 
puifqu’elle poifêde deux Royaumes & un 
Archiduché qui n’en dépendent point, ellç 
feroit plus puiffante que l’Empereur. 

D. y a-t-il beaucoup de Rois de France 
qui âyent régné pendant cette Epoque ? 

^ A. On en compte 20, favour n déjà 
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branche des Capétiens , & 9 de celle de • ' . 

Valois. ' ' * 

* D. Qui font les plus illuftres? f 

. R. Ce font Philippe 1, Philippe le Hardi, ' 

Louis VII, Louis VlU, Louis IX, & Char- 
les V. . 

, D, Avec qui ces Princes ont- ils eu guerre ? 

R, Prefque toujours avec les Anglois. . . =* 

. D. Quélle en a été Poccafion? * 

R. Lés Terres que les Anglois poffé- 
doient dans le Royaume , & qui relevoient ^ ^ 
de la Couronne. ‘ : 

D: Jufqu’à quel règne les Anglois ont-ils 
été les maîtres en France ? 

'' R. Jufqu’au règne de Charles VU, qui. a- ^ ‘ 

près s’être vu réduit à une feule Province * ‘ 
de France , fiit miraculeufement fecouru du 
Ciel, & châfla les Anglois des meilleures 
Places qu’ils tenoient dans le Royaume. 

' D. Comment le parti des Anglois s’étoit-il Brouillf* 
fortifié en France? ries des 

. R. Par la brouillerie des Maifohs 
Bourgogne & d’Orléans, & par la haine d’I- ^ deBoutw 
fabeau de Bavière pour Charles VI fon fils, gogne. 

D. Quel étoit le droit des Anglois fur la Droit 
Couronne de France ? .^glois f« 

R, Edouard II ou VI, Roi d’Angleterre , 
prétendoit qu’étant héritier d’Ifabelle de 
France, fœur de Charles le Bel, la Cou- • 
ronne lui appartenoît comme au plus pro- > 

çhe héritier, Charles le Bel étant mort fans ' 

çnfans. 

, D. Que firent les Etats en cette conjonc- Décifîon 
ture ? des Etats* 

R. Ils n’eurent point d’égard aux raifons 
du Roi d’Angleterre, & donnèrent la préfé- 
rence à Philippe de Valois qui n’étoit que 
Coufin dç Charles le Bel* 
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Etat de/ D. En quel état fut la France fous la trot- 
la France fième race jufqu’au Roi Jean^ 
fous la n £iie étoit poffédéè par plüfieurs Duca 
3 *e race. ^ Comtes qui relevôient de la Couronne 
mais qui fe liguoicnt fouvent contre le Roi ^ 
ce qui affoibliflbit beaucoi^ fon autorité. 
Duchés D. Comment ces Principautés font-elles, 
réunis à la .Revenues à la Couronne? 

Couronne.. Les imes par confifeation , les autres- 
par alliances , & d’autres par donation. 

Rois de : 2>, Comment nommez-vous des Rois qui; 
rran^ pii* faits prifonniers ? 

fonnicrs. ^ bataille de. Poitiers , 

& François I à celle de Pavie. > 

Fautes de . £). Quelle faute reproche-t-on à Louis XI ?‘ 
R. D’avoir plus donné à fa paffion qu’àt 
l’intérêt de l’Etat, pouvant réunir à la Cou*^ 
ronne tous les bieq^ de la Maifon de Bour-» 

f ogne,par le Mariage de l’héritière avec fon: 

Is , ou fon neveu le Duc d’Orléans , qui fut 
depuis Roi fous le nom dé Louis XII. 

. X).' Maximilien I n’a-t-il pas fait une fembla- 
blé faute , en n’époufânt pas l’héritière dé Bré- 
tagne? 

R. Oùi, mais il ne tînt pas à liiî ; ce fut. 
_ar l’avarice de fon père Frédéric IV , qui* 
ui refufa l’argent qu’il falloit pour, faire fon. 
voyage. 

D. L’Angleterre ne fut-elle pas troublée, 
au-dedans par des guerres Ci viles? 

R, Oui ; les Maifons de Blois & d’Anjou^? 
Plantegeneft montèrent fur le trône après la^ 
mort d’Henri I, qui étoit Prince Normand,. 
& qui mourut fans enfans : enfuite les Mai* 
fons d’York & de Lancaftre , fous le nom de. . 
Rofe rouge & de Rofe blanche ,, partagé* . 
rent toute l’Angleterre,' & fe détrônèrent 

tour à tour jufqu’à Henri VII î dit le Salo-» 
..... mon^ 
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mon, quiépoufa Théritière de la.Maifonde 
Lancaftre, qui étoit de la Rofe blanche, & 
finit par-là les conteftations des deux Maifons*. 

Z>. Les Guerres des François & des An- ^ 
glois nè leur firent-elles point prendre de en 
parti ailleurs ? * gne, ^ 

R, Ces deux Nations entrèrent dans les 
querelles de Pierre le cruel Roi de CaftiUe, 

& d’Henri le bâtard, qui, avec le fecours 
que lui envoya Charles V Roi de France , 
fous la conduite de du Guefclin , battit Pier- 
re le cruel, & monta fur le trône. 

D. Sous quel Prince tous Içs Royaumes Réunion: 
d'Efpagne ont-ils été réunis ? • 'des petits, 

R, Sous Ferdinand II Roi d’Arragon Royaumet 
quiépoufa Ifabelle’de Caftille. d’Efpap^ 

Z>. N’eft-ce pas ce Prince qui chaflk les 
Maures d’Efpagne? 

R. Oui: & c’eft ce qui lui a mérité le 
noni de Catholique. - : . • 

Comment lès Royaumes d’El^agne 
font-ils entrés dans la Maifon d’Autriche 
R. Par Philippe I qui' époufa Jeanne la 
folle: fille d’Ifabelle & de Ferdinand le Ca- 
tholique. . 

O. S’eft-il pafiTé quelque chofe de cônfîdéra- Evène- 
ble dans les autres Royaumes de l’Europe ? mens d’E^ 
V R. En Ecofle la conteftation de Robert cofle. 
Bruis & de Jean BailleuF de Harcourt, pour 
la Couronne, qui étoit ^vacante par la mort 
d’Alexandre III fans enfans. 

- Comment fe termina cette ' querélle 
' R, Bailleul eut la préférence par le ju- 
gement d’Edouard Roi d’Angleterre; mais 
ce fut à des conditions qui le firent méprifer 
des EcoflTois; ils l’abandonnèrent à Edouard 
qui l’avoit fait prifonnier, & mirent Ro- ' " 
bert Bruis à fa place. Cette Couronne fut ‘ ' 

^ depuis. 
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depuis ce temps-là -toujours en guerre avec 
celle d’Angleterre. 

D. Comment a-t-elle été réunie à l’Angle- 
tene? .. 

R. Par le Teftament d’Elifabeth d’ Angle-» 

^ terre, qui, après avoir fait mourir Marie 
' Stuart Reine d’EcolFe en prifon , appella fori 
fils Jaques à la fucceflîon du Royaume. 

JD. Par quel endroit les Rois d’Ecofle fe 
font ils brouillés avec ceux . d’Angleterre ? 

R, Par le voifinage des deux Royaumes 
& le fecours que les Rois d’EcolTe ont tou- 
. . . jours donné à ceux de France. 

L’orÿine X)^ Dites -moi quelque chofe duRoyau- 
& les fuites jjjç Navarre. 

nie deNa^ Couronne étoitpoflëdée par les 

vanc. * Sarrafîns , lorfque les peuples fe choifîrent 
un Chef pour les tirer de la domination de 
ces Barbares.. Eneco Arifta fut élu; & fes 
• fucceffeurs jufqu’à Sanche VII ont joui, de 
la Couronne. Sanche étant mort fans en- 
fans , la • Couronne tomba dans la Maifon 
de Thibaud de Champagne par fa femme 
Blanche; enfuite dans .celle de France par 
Jeanne qui époufa Philippe le Bel : dans 
celle d’Evreux par Jeanne fécondé; dans 
celle d’Aragon par Blanche fécondé ; dan^ 

- celle de Phœbus par Eléonore; dans celle' 
d’Albert par Catherine; 

D. Dans quel teins la haute Navarre a- 
t-elle été ôtée à la JN^aifon d’Albret? 

A. En 1512, que Ferdinand le Catholi- 
que chafla Jean d’Albret de la haute Navar- 
re, foutenu par la faélion de Beaumont» 
qui depuis longtems étoit oppofée à celle 
de Grammont. 

Couton- D. Qui elVce qui a apporté cette Cou- 
nc de Na- à la France ? 

Tsacume ^ ji. Heu- 
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R, Henri IV de Bourbon, comme fils &àlaFtait* 
héritier d’Antoine de Bourbon , qui avoit ce. 
époufé Jeanne d’Albret. • 

D. Les Royaumes de Naples & de Si- ^‘évolu. 
cile n’ont-ils pas été fujets à bien des ré- 
volutions depuis les Princes Normans? de Naples 

R, Ils ont été poflTédés par la Maifon de ôcde Sicile 
Suabe, parcelle d’Anjou, par celle d’Ara- 
gon , & enfin par celle d’Autriche , qui les 
avoit réunis à l’Efpagne av«c le Duché de 
Milan, après en avoir^chafiTé les. François. 

D. Par qui a commencé le Royaume de Royaume 
Portugal ?• dePortii- 

‘ R. Par Alphonfe I, fils dîîenrî, qui a-g^^> p« 
voit époufé une fille naturelle d’Alfonfe 
lU de Caftille, qui lui donna en dot quel- 
ques Places dans le Portugal , fous le titre Bataille en 
de Comte : Alfonfe porta le prémier le Ti- Foiiugal. 
tre de Roi , & après une Bataille gagnée 
contre les Maures, il compofa fes armes 
de cinq Couronnes en mémoire de cette 
viéloire. * 

' D. Quel a été le dernier de cette race? 

R, Don Sébaftien, qui fe perdit, ou qui ^ 
fut tué dans la Bataille d’Alcacer en Afrique 
en 1578. Après fa mort le Pbrtugal a été 
la proie des Efpagnols. 

Z). Les Couronnes du Nord foumiffent- Evène- 
elles quelque évènement confidérable? 

R. Beaucoup de Princes détrônés par le ^ ^oïdf* 
fer, ou par le poifon. 

• D. Quelle étoit la caufe de ces defordres ? 

R. L’ambition de certaines familles qui 

prétendoient à la Couronne , parce qu’elle ‘ ' 

étoit éleétive , & fouvent le mécontente- 
ment des Peuples. 

• D. N’avoit-on point d’égard dans les é- ‘ • 
•leftions aux païens les ■ plus 'pioches- du 

Piin- 
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Prince , qui venoit de mourir ? 

R. Oui : lorfqu’il étoit agréable à la No- 
blefle & au peuple. 

D. Comment nommez-vous la Princcf- 
fe qui a réuni les Royaumes de Dannemarc, 
de Norwège & de Suède? 

R. On la nomme la Princefle Marguerite 
fille de Valdemare III , qui époufa Aquin 
Roi de Norwège, & qui conquit la Suède, 
elle mourut fai^ enfans. 

D. A qui laiiTa-t-elle ces trois Couron- 
nes ? 

R. A fon neveu Eric en 1416. La con- 
duite d’Eric fut fi méchante, que fes Su- 
jets le chaflerent de fes trois Royaumes. 

Z). L’union de ces trois Royaumes ^t-el- 
le longtems duré? 

R, ' Jufqu’en 1448 , que Charles Canut 
fut élu Roi de Suède, & Chriflierne I de 
Daiînemarc ; la Norwège ne fut point fépa- 
rée du Dannemarc, depuis l’union qu’en a- 
vûit faite Chriflophle de Bavière, qui étoit 
devenu Roi de Danemarc & de Norwège 
par l’abdication de fon oncle Eric IX. 

Z). Les Royaumes de Pologne, deHon-, 
grîe & de Bohême ont-ils été plus tranquiles ? 

R, Ils ont été fujets à beaucoup de révo- 
lutions : celui de Pologne a été poffédé par 
les Rois de Suède, de Hongrie &de Bohê- 
me : celui de Bohême a beaucoup foufFert 
pendant la guerre des Huflîtes , qui commen- 
ça en 1415 après la mort de Jean Hus,' qui 
fut brillé au Concile de Confiance. 

. Z). Par qui les Couronnes de Hongrie & 
de Bohême ont-elles fini ? 

R. Par Louis le jeune , lequel étant mort 
fans enfans, Ferdinand d’Autriche, qui a- 
voit époufé la fœur de Louis, bérita deces 

^ . deux 
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deux Royaumes, qui font démeurés à faMai- 
fon depuis ce tems-Ià. ' 

jD; Par qui a fini TEmpire d’Orîent? Fin de 
. R. Par Conftantin Paléologue, qui fut é-fEmpixe 
toufFé à la prife de Conflantinople par Maho- 
met IL 



VL EPOQUE NOUVELLE- 

• - ' I ' 

. . i . * * ^ , 

An de, J. C. 1300. • 

t 

Ottoman f ou V Empire des Turcs. 

• • • ' • 

Z>. TJN quelle année a commencé l’Empî- 
XI re des Turcs? . 

R* En 1300 , par Ottoman ou Ofman quf 
s’étoit rendu maître de plufieurs Provinces 
de TAfie Mineure; c’eft lui qui a donné le 
nom à la famille Ottomane. 

. D, Les Turcs ont-ils joui paifîblement de 
leurs conquêtes ? 

R. Non.: Bajazet enflé de fes vidloires fut 
abaiflfé parTainerlan en, 1402, .. 

D. Que fit Tamerlan? 

R. Il fe;jetta fur TAfle avec un nombre in- 
fini de Tartares, tua deux cens mille Turcs, 

& prit Bajazet qu’il fit enfermer dans une 
cage de fer. 

D. Quel Roi régnoit en France du tems 
de l’Empereur. Ottoman ? 

R. Philippe le Bel , qui fut excommunié • 
par le Pape Boniface VUI , pour avoir refu- • 
fé de faire Ie voyage;de.la Terre, fainte. 

, ^ D. Ne 
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D. Ne rapporte-t-on pas à cette Epoque 
l’invention du Canon? 

R. Oui: ce fut un Moine Allemahd'quî 
l’inventa en 1380, & les Vénitiens s’en fer- 
virent les prémiers contre les Génois. 

D. Jufqu’à quelle année les Normans ont- 
ils joui des Royaumes de Naples & de SU 
cile? 

R. Jufqü’en l’année 1191, que l’Empe- 
reur Henri VI dit le Sevère , qui avoit é- 
pQüfé. Conllançe^fillé de. Roger Roi de Sici- 
le, entra en Italie, fe rendit maître de Na- 
ples, chafla rUfurpateur Tancrède, fit cré- 
ver les yeux à fôn fils, renferma fa fem- 
me Sibylle. 

2 ). Comment, les Royaumes de Naples & 
de Sicile font-ils entrés dans la Maifon de 
France? 

‘ R. Par la conquête qu’en fit Charles d’An- 
jou frère de Sl LouÏs , qui avoit été attiré en 
Italie par le Pape Urbain IV, pour le déli- 
vrer de la Tyrannie de Mainfroi , bâtard de 
Frédéric II , qui s’étoit emparé de ces deux 
Couronnes. Urbain en donna l’inveftîture à 
Charles , laquelle fut confirmée par Clément 
IV. 

^ D. En quelle année la Maifon d’Anjou a- 
t-elle été dépoflëdée de ces deux Royau- 
mes? 

♦ R, En 1442 par Alfonfe Roi d’Aragon, 
qui avoit été adopté par la Reine Jeannelle, 
nui fe vengea par -la de ce que Eouïs III 
a’ Anjou avoit voulu la dépouiller de Tes E- 
tats à la follicitation du Pape Martin V. 

D. La Maifon d’Aragon en a-t-elle long- 
tems joui ? 

• R, Jufqu’à Frédéric fils de Ferdinand II, 

qui en fut dépouillé par^Lpuïs Xü Roi.de* 
t : Fran- 
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France , & par Ferdinand le Catholique , qui 
en profita feul. 

-jD. Les Ducs de Milan , deSavoye, &de 
Lorraine, n’ont-ils point pris parti dans les 
troubles de l’Europe ? 

R. Oui: ils font entrés dans les querelles 
des Empereurs & des Rois de France, félon 
leurs alliances , ou leurs intérêts. 

D. N’eft-ce point durant le cours de cette 
Epoque que la France a aquis le Dauphi- 
né? 

R. Oui, ce fut en 1349, qu’Humbert Dauphiné 
Prince de Viennois en fit donation à Philip- donné à la 
pe de Valois. Trancc. 

D. Qu’eft-il encore arrivé de remarquable 
durant la fuite de cette Epoque ? 

R: La Pragmatique Sanélion fut reçue en 
France par Charles VII en 1439, & autori- 
fée par le Parlement de Paris. Elle a fubll- 
fté jufqu’à François I, qui convint avec le. • 

Pape Léon X de l’abolir & d’établir le Con- 
cordat. -, 

L’Imprimerie fut inventée par Jean de 
Gûtteiriberg , Bourgeois de Mayence en 
1440 , quoique d’autres l’attribuent à Lau- 
rent ■ Jean Cofter , natif de Harlem en Hol- 
lande, & à fon Gendre Thomas Pierre, & 
d’autres à Jean Mentel , de Strasbourg, 

Chriftople Colomb Génois partit d’Efpagne 
en 1492 , & aborda dans des Iles inconnues : 
plufieurs fuivirent fon exemple, & l’Améri- 
que fut découverte. 

D. L’Eglife a- 1 -elle été tourmentée de cAîrmcs 
Schifme & d’hercTie? Schifmcs. 

R, Elle l’a été par fept Schifmes , dont le • ' 
dernier fut celui de Pierre de Lune, qui 
prit le nom de Benoît XIII en 1394, & ne 
finit qu’en 1497, qu’Amedée VIII du nom, 
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Duc de Savoye, fous le nom de Félix V, 
fe dépofa lui-même à la prière de Charles ^ 
Vil Roi de France, pour donner la paix à 
l’Eglife.- 

D. Quelles font les héréfies? 

R, L'Eglife Romaine donne ce nom à la 
Doêlrine des Vaudois qui parurent à Lion 
en 1160, à celle des Albigeois dans le Lan- 
guedoc en 1 1 76 , à celle des Bégums ou Bé- 
guards en Allemagne & aux Païs-bas en 1260, . 
èc à celle des Huflîtes en Bohême en. 
1407. 

D. Cette Eglife ne fit-elle point d’Affem- 
blée pour condamner ces héréfiesV 

R. Elle en fit tenir plufieurs particulières , 
& fcpc générales , qui font le Concile de La- 
tran en 1139, un autre de Latran en 1179, 
un troifième de Latran en 1215, deux à 
Lyon, un en 1245, & Tautre en 1274, un 
à Vienne en Dauphiné en 1311 , & le fep- 
tième à Confiance en 1414. 

D. Qui eft-ce qui transféra le Saint Siège 
de Rome en Avignon? 

R. Clément V, qui étoit Archevêque de 
Bourdeaux , & qui fut élu après la mort de 
BonifaceVlIL ' > 

D. Combien y a-t-il refié ? 

R, Soixante & onze ans : Grégoire XI, à 
la follicitation de Sainte Brigite & de Sainte 
Catherine de Sienne, étant retourné à Rome 
en 1376. 

D, Quels font les Hommes Illufires ea 
fainceté & en fcience , qui ont vécu pendant 
cette Epoque? 

R. Les illufires en Sainteté font Saint Ber- 
nard, qui mourut en 1153*, St. Thomas de 
Cantorbery qui fut afTafliné en 1170; Jean 
de Matha; St. Dominique en iioô^SL Fran- 
çois 
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fois d’Affife en 1208; St. Pierre Nolafquc 
en 1218; St Antoine de Padoue, St.Tho-. 
mas d’Aquin; St Bonaventure, Cordelier; 

St Pierre Céleftin en 1244; St. Louis Roi 
de France ; St Bernardin de Sienne ; St 
Laurent Jullinien en 1451; St. Jean Capi- 
ftran ; St. François de Paule ; St Vincent- 
Ferrier, mort en 1419 ;Ste Brigite & Sain- 
te Catherine de Sienne. Les llluftres en EnScica- 
Science & dans les Arts , font Abaillard ; ' *■ 

Pierre le Vénérable en 1154. Pierre Lom-. 
bard Maître des Sentences ; Richard de St 
Vifkor ; Alexandre de Halles en 1245; Ro- 
bert de Sorbonne ; Albert le Grand en 
1280; l’Abbé Rupert; Raimond Lulle; Scot 
mort en 1308 ; Giotto fameux Peintre en 
1340; Pétrarque; Balde Jurifconfulte; Chal- 
condile en 1463; Platine; Pic de laMiran- 
de en 1485 ; Marcille Ficin ; Savonarolle; 

Gaguin ; Philippe de Commines; le Corrè-; 
ge en 1500 , Peintre fameux ; Bélin auffi 
Peintre. 

D, Quelles font les autres chofes mémo- chofcs 
râbles? ^ mémora- 

R. L’inftitutîon des Ordres de Chevalerie Qjjjgj 
de St Jean de Jérufaleinen 1104; desTem- chevalc- 
pliers en iii8 ; de St Lazare en ‘1121 ; ne. 
celui d’Aviar en Portugal en 1147 de Ca- 
latrava en Éfpagne en 1158; celui delà 
Code de Genette en France ; de St. Jaques 
de l’Epée en Efpagne en 1171 ; de St 
George en Allemagne en 1280; de St Sau- 
veur en Aragon en 1311 ; de Montefla en 
Aragon en 1317 ; de Chrifl en Portugal en 
1320; de l’Echarpe en Callille en 1330; de . 

Saint George , ou de la Jarretière en An- 
gleterre en 1344; de l’Etoile en France en 
1352; de l’Annonciade en Savoye en 1362; 
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de rHermine en Brétagne en 1 365 ; du Porc 
Epie en 1393 ; du Vafe de la Ste. Vierge 
en 1410 ; du Dragon renverfé en Allemag-' 
ne en 1418 ; de St. Maurice en Savoye en 
1434 ; du Croiflant en France en 1448; de 
la Cordelière en France en 1498. 

Les autres chofes mémorables , ^ fojit la 
prémière éleélion du Pape qui fut faite par* 
les feuls Cardinaux en 1143 ; l’inllitution ‘ 
des Maréchaux de France en ii85 ; le maf-^ 
facre des François ,= ou les Vêpres Sicilien-’ 
nés en 1282 ; l’inftitution du grand Jubilé 
en 1300; l’ufage de la Bouflble en 1302; la 
donation du Dauphiné en 1349; l’ufage delà 
Poudre de des armes à feu en 1380; laPrag-’ 
matique Sanélion en 1438 ; l’invention de 
l’Imprimerie en 1440 ; l’origine des Eftam- 
pes en 1460; la découverte du nouveau 
Monde par Colomb en 1492; le Concordat 
de Léon X & de François I en 1516. 
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VII. EPOQUE NOUVELLE* 

An de J. C. 1517. 

Luther (f Calvin ^ ou la Réformàtion. ^ 


D. ^Ombien cette Epoque a- 1- elle du- ^ 

- R. Cent vingt-fîx ans. <^ue. 

IX Pourquoi faites -vous une Epoque de 
là réparation de Luther ? ' 

R. C’eft parce qu’elle a donné lieu à la 
Réformation (0). 

' Z>. Quelles ont été les fuites de cette fé- de 
paration? h féparîi- 

R. Elle a caufé de grands troubles , pro- tion de 
duit un grand nombre de Sefles oppofées Luther, 
en plufîeurs points , & unies en un feul , qui 
eft d’être contraire à l’Eglife Romaine.^ 

D. Comment ces Seftes ont-elles fait un 
C grand progrès dans l’Europe? des sedes 

R. La querelle de. Charlequînt & de qu’elle a 
François I pour le Milanez , & les con- produites* 
quêtes du Turc en Hongrie , empêchèrent 
l’Empereur d’^employer d’abord toutes fes 
forces pour éteindre le Luthéranifme dans 
fa naiffance; enfuite l’ambition des Princes 
d’Àllemagne, mais plus que tout cela, l’ig- 

noran- 

(a) Nous fommes entrés dans dés details très 
■ circonftancics de Phiftoire de la Ecformation dans^ 
le Tonac I , Chap. VIII , page de cet Ou>* 
vrage. - c 
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norance &, les mauvaifes mœurs du Clergé 
furent la caufe principale de l’établiflement 
de toutes ces Seéles , qui tendoient à une 
Réformation. 

Guerre La guerre du Milanez n*avoit-elIe pas 

du Müa- commencé , avant que Charlequint parvînt 
à l’Empire ? 

R, OuijLouïs XII ^ héritier de Valentîne 
Vifconti fon aieule , prétendit que le Mila- 
nez lui appartenoit & entra dans ce Duché 
dont il chaifa Ludovic Sforce , qui fut réta- 
bli un an après , & enfuite fait prifonnier 
& conduit en France, où il mourut. 

D. Louis XII jouït-il longtemps de cette 
conquête ? 

R. Les François en furent chalTés après la ‘ 
,perte de la Bataille de Ravcnne en 1512,. 
la France fe trouvant attaquée par l’Empe- 
reur Maximilien , & Henri VIII Roi d’An- 
gleterre d'un côté & par les Suifles; d’ua ' 
autre. - ’ 

D. Pourquoi Charlequint entra-t-il dana 
la querelle du Milanez? 

R. Pour empêcher que les François ne. 
Jevinffent trop puiflans , en pofféclant ,un> 

' ‘ Duché qui auroit mis dans leur intérêts tou- 
te l’Italie. 

Traité de j>. Comment fe font terminées toutes cea 
Madad. guerres?' 

R. Par un Traité qui fut fait à Madrid 
.pendant la prifon de François I. 

D. D’où vient que les SuccelTeurs de 
François I n’ont point tourné leurs armes 
.de ce côté-Ià? 

R. Les guerres civiles , que la Doflrine 
‘ ’de Calvin produifît dans ce Royaume occu- 
pèrent fl fort les Rois , qu’ils ne penfèrent 
qu’à ’confcrver leur Etat , fans vouloir 

en- 
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entreprendre fur celui des autres. 

-■ D Quel reme^de apporta-^on en France 
pour etoufer la doarine de Calvin < contre la 

R. On procéda d’abord par des punitions dochi ne 
exemplaires , & enfuite par des conférences de Calvin. 
& des colloques. 

D. Ces moyens produifirent-ils quelques 
effets ? 

R. Les prémiers ne firent qu'aigrir le 
mal , & les féconds rendirent les Calviniftes 
plus hardis. 

Z). L’Empereur de fon côté ne fit-il point Dictci 
d’effort pour appaifer les troubles que eau- ^ ce 
foient ces Seétes? ^ 

R 11 fit tenir des Diètes à Worms en 
1521 , à Nuremberg, à Ratisbonne , à 
Augsbourg ; mais le Parti Proteftant aug- 
mentoit tous les jours , ce qui rendoit inu- 
tiles les decrets de ces Diètes. 

D. Par quelle voie les Proteflans vou- Convoc*- 
-loient-ils qu’on décidât les conteftations de tion d un 
Luther & de fes Seélateurs? Concile 

R, Par la voie d’un. Concile Général ou 
National, où il y eût une entière liberté. 

D, Ce Concile fut-il convoqué ? 

R, 11 fut convoqué à Mantoue, enfuite à 
•Vicenze , & enfin à Trente , où il a duré 
dix-huit ans fous cinq Papés. Mais comme 
il n’y eut point de liberté, Luther & fes ad- 
hérens proteftèrent contre : d’où ils prirent 
le nom de Proteflans. 

D. Que firent les Princes Proteflans d’Al- Ligue de 
lemagne? Smalcaldc. 

R, Ils formèrent la fameufe Ligue de 
^malcalde , firent plufieurs affemblées , & 
enfin obligèrent l’Empereur à ne {51us fe 
mêler de .la Religion , & à les lailfer en 
•liberté de profefler dans leurs Etats la Doc- 
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trine qu’ils avoient embraflëe. 

D, Comment nommez-vous les Princes 
qui ont introduit la Religion Proteflantc 
dans leqrs Etats ? 

R, En Suède, ce fùtGuflave 1 de Vafa, 

& en Dannemarc, Frédéric 1. 

D. Qui eft-ce qui l’introduifit en Angles 
terre ? 

R, Ce fut Henri VIII , qui commença , & 
la Reine Elizabeth acheva. 

D. Pourquoi cette Religion n’a- 1- elle 
point pris racine en Italie , en Efpagne & 
en Portugal ? 

R. C’eft à caufe de l’Inquifîtion. 

Z>. La France & les autres Etats ne pou- 
voient-ils pas fe fervir du même remède? 

R, Non; ce Tribunal n’y étant pas établi 
comme en Italie & en Efpagne ; d’ailleurs 
il y avoit trop de Puiflances en Allemagne 
qui foiitenoient cette doèb’ine. 

D, L’autorité du Roi en France ne pou- 
voit-elle pas éteindre le Catvinifme dès qu’il 
commença à s’y établir ? 

R. Cela auroit pu arriver , fi la minorité 
des Succefleurs ae Henri II n’avoit jetté 
la Cour dans la diviOem & le trouble. 

D. Quels étcHent les partis les plus puif- 
fant à la Cour ? 

R, Ceux des . Maiibns de Guife & dé 
Bourbon ; Catherine de Médicis prenoit 
l’un ou l’autre de ces partis , félon fes iii- 
térêts. 

D. A quoi aboutit cette politique? 

R, A ruiner l’Etat & la Religion. 

f). Qui efl: - ce qui foutint le Parti Hu** 
guenôt en France? 

R, La Maifon de Bourbon , à laquelle fe 
joignit celle de Châtillon-Coligni & une par- 
tie . 
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tre de celle de Montmorend. 

. D. Comment fe terminèrent les guerres , ‘ 
que la Religion avoit excitées en France? 

R, Par des Edits, qui en permirent le li- 
bre exercice en plufîeurs Villes du Royau- 
me , après plufieurs combats & mafTacres. 

D. Qui profita de tous ces troubles ? 

R. Le Turc, qui ravagea la Hongrie, fe 
rendit maître de Rhodes , & vint mettre le 
Siège devant Vienne en 1529 , qu’il fuc 
obligé de lever. 

D, Que fît Charlequint avant que de 
mourir ? 

R. Il abandonna les Royaumes d’Efpagne 
à fon fils Philippe II , ne l’ayant pu faire 
Empereur ; il fit élire fon frère Ferdinand 
Roi des Romains , & abdiqua l’Empire peu 
de teins. après, dont il fe répentit. 

D, En quelle année eft arrivée la révolu- Révolu- 
tion des Païs-bas? tion des' 

R. En 1566 , Marguerite d’Autriche étant Païs-basr' 
Gouvernante de ces Provinces. 

D. Qui fut le Chef des Mécontens ? 

R. Guillaume de Naflàu, Prince d’Oran- 
ge, dit le Taciturne. 

D, Par qui cette entreprife a -t- elle été 
appuiée? 

R. Par la Reine d'Angleterre , les Prinr- 
ces Proteftans d’Allemagne , & la France 
même , qui a eu lieu de s’en répentir dans 
la fuite. 

D. Dans quel autre endroit de l’Europe Etabliflè- 
. la Religion Proteftante s’eft-clle établie ? ment de là 
■ R, En Suifle , où il y a quatre Cantons Religion 
• Proteftans , & deux autres qui le font SuUïc* 
jmoitié. A Genève , qui eft devenue une 
.République alliée des SuifTes , & qui eft’ à 
•la Religion. Proteftante ce que Rome eft à 
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la Catholique-Romaine. En Bohême & cn^ 
Hongrie. 

. . Z). Nv*y a-t-il point eu d’Ordres Rcligieux- 

foient établis en ce tems-làV 
R, Les Frères, de la Charité en 1520; 
l’Ordre des Théatins , par Cajétan en 1524; 
la Réforme des Capucins en 1526 ; les 
'Barnabites en 1533; les Jéfuites en 1534;' 
Bt. Philippe de. Neri inftiaia les Prêtres de* 
rPOratoire en 1575; la Réforme des Reco- 
lets en 1584-; les Feuillans en 1586; les 
p'cuillantines en 1590; la Congrégation de* 
la Do( 5 trine Chrétienne en 1595; la divifion' 
des Cannes en 1605 ; la réforme en avoit. 
été commencée par Sainte ThérèTe , qui 
mourut en 1582 ; l’Ordre de la Vifitatiom 
en 1611; les Prêtres de l’Oratoire la même- 
année ; les Urfulines , la même année ; les 
Religieux du Calvaire en 1618. 

Hommes Dites -moi les Grands - hommes qui' 
lUuftres ont vêcu pendant cette Epoque , foit dans 
dans les les Sciences , ou dans les Arts ? 

Arts & les Dans les Arts pour la Peinture , Ra- 

Sciences. . (j’Urbin mort en 1520, Léonard Vin- 
ci , Jules Romain , Michel Ange Bonarotta ^ 
Daniel de Volterre , le Titien , Paul Vero- 
nèfe , le Tintoret ou Jaques Robufti, les 
-Caraches, le Parmefan, Rubens, Vandeck,. 
le Dominiquin , le Guide. Dans les Scien- 
ces ,.Erafme , Cardan , Copernic, Tycho- 
Brahé. 

.Chofes Achevez de m’apprendre ce qu’il y a 

inëmora- P^us confklérable dans cette Epoque, 
blés. R, L’éreêlion de la Tofeane en Grand Du- 

— ché par le Pape Pie V , en 1599; la réfor- 
mé du Calendrier par Grégoire XIII en 
.1582; l’inftitution des Chevaliers du St. 
Efprit-par Henri ill en 1578; de St. Etlen^ 
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fie par Côme Grand Duc de Florence en 
1 562 ; du Sang précieux par le Duc de Man- 
toue en 1608 ; du Mont-Carmel par Henri 
IV en 1 608 ; de la Conception par Ferdi- 
nand Duc de Mantoue en 1619. 

■ D. La découverte du Nouveau Monde I>^cou- 
n’eut-elle pas des fuites? verte du 

R. L’Efpagne, qui en devoît feule 
ter, s’y eft appauvrie, l’argent en eft deve- 
nu plus commun en Europe. Magellan , 

Drac , l’Hermite & plufieurs autres y ont. 
feit des voyages & des découvertes. 

• D. N’y a-t-il point eu des batailles confi- Bataille 
dérables ? 

K. Il y en a eu quarante-quatre des plus 
eonfîdérables , la France & l’Efpagne ayant 
prefque toujours été en guerre depuis la 
brouillerie de Charles V & de François ly 
& le Proteftantifme ayant jetté la divifîon 
dans toute l’Europe. 

D. N’eft-ce pas durant le cours de cette 
Epoque que Louis XIV a commencé de 
regner? 

R. Oui , en 1643 , n’étant âgé que de cinq 
ans. 

• jy. Combien a duré fon règne? 

R. Soixante & douze ans. H a été le 
plus long qu’il y ait eu dans aucune Monar- 
chie : & il s’y trouve des évèneraens qui 
femblent ramaffer tout ce qui s’eft fait de 
plus confîdérable dans l’Hiftoire. 

D. Quel étoit le Minière qui gouvemoit 
la France dans ce tems-là? Françe. 

R, Le Cardinal Mazarin qui avoitfuccé- 
dé au Cardinal de Richelieu. 

^ D. En quel état étoit l’Europe lorfque Etat de 
Louis XIV commença fon règne? FEuiope. 

' R* Urbain Vill finiffoit fon Pontificat , 

G 6 & 
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& Innocent X lui fuccéda peu de tems ' 

■près. Ferdinand III étoit' Empereur, Char- / ^ 
les I regnoit en Angleterre, Philippe IV en* ; ! 

Efpagne , Ladiflas Sigifmond en Pologne', ' ’ 

Ibrahim en Turquie , Chriftine en Suède; 

Chriftierne en Dannemarc, Jean IV deBra- 
f?hnce venoit de remonter fur le Trône de 
Portugal, Michél Fédérowits enMofeovie,* 

Charles Emanuel en Savoye , Charles en 
Lorraine, Ferdinand II en Tofeane. 

Z). Avec qui ces Princes étoient-ils en* i 

guerre ? ■ • 

R, La France l’écoit avec l’Efpagne ; le- 
Roi d’Angleterre étoit occupé à fe défendre • 
contre Tes Sujets rebelles ; l’Empereur Fer- ^ 

dinand avoit peine à fe foutenir contre les 
Suédois , qui étoient foutenus par les Fran- 
çofô; l’Efpagne faîfbit de vains efforts pour 
fe conferver .le Portugal , dont elle jouïlToit 
depuis Philippe II; la Pologne avoit fur les 
bras les Mofeovites & les Turcs ; lès Sué- 
dois & les Danois furent longtems aux i 

prifes ; le Turc étendit fes conquêtes , en . 
fe rendant maître de Candie en iô6p, après/ 
un long liège. 

D. Aprenez-moi les principales circon- 
ftahees du règne de Louis XIV. 

R. Son règne a commencé par le gain 
de la Bataille.de Rocroi en 1643 ? oh les 
Efpagnols perdirent leur meilleure Infante- 
rie. Cette viftoire fut fuivie dé la prife de î 

plufîeurs- Places , & des Viélbires de Fri- 
bourg en 1644 , de Lens en 1648 ; ce qui' * 
fit faire I4 Paix de Munlter la môme année* 
entre l’Empire , la France & la Suède. 

D. Comment fe font terminées ces pré- 
mières guerres avec l’Efpagne? 

R^ Par la Paix des Pyrénées , & par le* ' 

Ma.- 
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Mariage du Roi avec Marie Thérèfe Infai> 
te d’Efpagnc en 1659. 

En 1664 il faava l’Empire par le fecours* 
qu’il envoya en Hongrie fous la conduite 
de Gbiigni & de la Feuillade , qui arrêtèrent 
les Turcs au paflage du Raab ; il donna du 
fecGurs aux Vénitiens pour fou tenir Candie 
en 1669 ; ü fit conclurre la Paix entre les 
Hollandois , les Anglois & les Danois , & 
obligea les Efpagnols à lui abandonner fes 
Conquêtes par la paix d’Aix la Chapelle.Ce 
Prince reçut des iOnbafladeurs du Grand Sei- 
gneur , des Rois de Maroc & de Siam ; il 
humilia la République de Gènes, qui lui 
envoya le Doge; Alger lui rendit un grand 
nombre de Chrétiens efclaves. Il fit la 
guerre aux Hollandois , & la foutint feiiL 
contre toute l’Europe liguée en leur fa*^ 
veur.- 

D. Quel fut le fujet de cette guerre que 
vous dites qu'il foutint contre toute l’Euro- 
pe? . 

■ A. Elle fut en partie caufée par les maii»' 
vaifes intentions de la Cour de Rome , pi- 
quée de la fermeté des François à fouteni» 
le Droit de Régale; & en partie , par les Prin- 
ces d’Orange & de Neubourg , avec les Mi- 
niftres de l’Empereur qui perfuadèrent aux 
Efpagnols & aux Allemans , que la Paix con- - 
due à Niraègue en 1678 & à Ratisbonne en 
1686 , leur étoit defavantageufe. . 

D. Qu’arriva-t-il encore de confîdérable Révoca'- 
en ce tems là? . . 

R. Le fameux Edit publié le 2a 
bre 1685 1 par lequel furent entièrement 
révoqués ceux qui avoient été rendus à* . 

Nantes & à Nimes en faveur des Prote- 
ütanSé . .. 
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D. Que portoient ces Edits? 

R, Une déclaration authentique par la^ 
quelle les Rois de France accor do ient la li- 
berté de confcience à leurs Sujets , des 
Temples à ceux de la Religion Réformée y 
avec tout ce qui étoit néccflaire à Texerci- 
ce de leur Religion , des Magiftrats parti- 
culiers , des Places de retraite fortifiées , & 
l’entrée aux charges publiques. 

D. Qu’arriva-t-il après^ la caflation de ces 
Edits ? 

R. Les Temples furent démolis ; les Mi- 
niftres chafTés du Royaume , & la Religion 
Réformée ' entièrement profcrite en France.. 

D. Ce changement fut- il avantageux au 
Royaume ? 

' R, Nullement. Il l’afFolblit au contraire' 
beaucoup par la fortie d’un nombre prefque 
infini de Sujets , qui allèrent fe réfugier 
dans les Païs étrangers, 
i>. Quelles font les chofes mémorables 
arrivées alors dans les autres Etats de l’Eu- 
rope ? 

R. En Angleterre Charles I eut la tête 
coupée fur un échafaut en 1649. Cromwel 
fous le titre de Protefteur de la République 
fè maintint dans l’autorité , que cette mort 
lui avoit aquiie. Charles II après avoir été 
longtems errant & expofé a divers dan- 
gers, fe retira en France en 1651. Il fut ré- 
tabli en 1660. Jaques II abandonna fon 
Trône, qui fut rempli par le Princed’Oran- 
ge en 1Ô88 , & fe réfugia auffi en France ^ 
où il mourut en 1700. 

- A Conftantinopie le Sultan Ibrahim fut 
traité comme Charles l’avoit été à Londres. 
' En Pologne la Révolté des Cofaques & 
des Tartiftres avoit attiré de grandes Révo- 
lutions. 
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iitions. • Le Roi Ladiflas & Jean Cafimir 
fbn frère les battirent plus dîme fois près 
de Caminiek. . . 

La Chine ne fut pas exemte de troubles^ . . 
Li-cungue , un des plus confidérables de chin^ ^ 
PEtât , fe révolta contre Tunchin dernier 
Roi de la race des Tamins , qui depuis 
très longtems poflédoîent l’Empire' de la 
Chine. Il réduifit ce Prince à fe pendre,, 
plutôt que de tomber entre les mains des 
xebelles. Mais il nè jouît pas îongtema 
de fon ufurpation :*Ies Tartares qui avoient 
été appellés pour le chafler du Trône , tra- 
vaillèrent pour eux-mêmes & réduifirent 
cet Empire fous leur domination. 

: Enfin ce fut encore dans le cours de cet- j-g 
te Epoque, qu’arriva là fameufe difpute du nifni. 
Janfénifme. Les conteftations fur la Gra- 
ce avoient commencé dès le fiècle précédent 
à l’occafion du Livre de Louis Molina, Jé- 
fuite Efpagnol , fur la concorde de la Prédef- 
tination de la Grâce avec le libre Arbitre.- 
Elles fe renouvellèrent depuis avec beau- 
coup de chaleur, quand le Livre de Corne- 
Jius Janfénius , Evêque d’Ypres , parut en 
1640 intitulé Auguftinus; il fut dénoncé 
à rinquifîteur de Rome , & les Jéfuites pour 
Je combattre compofèrcnt des . Thèfes , qui 
fiirent foutenues à* Louvain en 164I’: l’on- 
vit paroître plufieurs Ecrits pour & contre 
le Livre de Janfénius.. Enfin le Pape Ur- 
bain VIII , pour éteindre ces difputes , con- 
damna le Livre de Janfénius , comme re- 
nouvellant des Proportions déjà condamnées 
par Pie V & par Grégoire XIIL 
1 D. Quels font les hommes illuftres de cet- Hommes 
Epoque. . niiiftres. 

. R. Mr. Séguier Chancelier, de France 
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tint un des prémiers rangs entre les Savant.. 
Michel le Tcllier Chancelier, fut un 

Magiftrat d’un efprit élevé & d’une probité 
lîngulière:- /* 

Parmi les Prêtres de l’Oratoire , les plus 
illuftres furent le P. Bourgoin , le P. le 
Cointe , & le P. Sénaulc. . Le prémier fut 
recommandable par fa piété , le fécond par 
fon érudition ,• &i le troiïîème par fon élo- 
quence. 

. Dans l’Eglife , Paul Vincent , Inftîtüteur 
des Feres de la Mlflîon; .Mr. Bofquet Evê- 
que de Montpellier ; Antoine Godeau Evè-. 
que de Vence ; le^ P. * l’Allemant Chanoine 
régulier de Sainte Geneviève; Mr. Arnaud 
d’Andilli célèbre par fa pieté & Tes favantes- 
Traduêlions ; & Mr. de Sainte Beuve Doc- 
teur de Sorbonne. 

Entre les Sa vans. Humanises ^ François dé 
•la Mothe le Vayer , Valentin Conrart , 
Vaugelas,. Voiture y Sarrazin, Balzac, Mai- 
nard, Marin de Gomberville, & George de 
Scudéri , contribuèrent à la- pureté & à Félé- 
gance de la Langue Françoife, • • 

' Entre les Poètes renommés , parurent Jean 
Scarron , Jean Chapellain & Gombault. 

• Ceux d’entre les Philofophes qui ont aquis 
une grande réputation , font Pierre Gaflendi 
& René Defeartes^ Gaflendi excella dans 
l’Aftronomie, attribuant l’origine de toutes 
ebofes aux Atomes. 

- La Philofophie de Defeartes , fondée fur 
•des raifonnemens très folides & fur des exr 
périences certaines , a eu jufqu’ici une infi- 
nité de Seêfcateurs (a\ 

. Li 

. (a) Newton a oujourdhui beaucoup plus dé Sec- 
lateuis que Defeartes. fhÜQfophie de ce der-^ 
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La Phyfique & la Médecine devinrent des 
Sciences agréables dans les Ecrits de quel- 
ques Médecins. 

Mr. Pafcal fut le prémier homme de fon . 
temps pour les Mathématiques. Ayant èn- 
en fuite quitté les Sciences profanes pour fe 
donner tout entier à la pieté,, il n’édifia pas 
moins les Fidèles par fes grands fentimens 
de Religion, qu’il les inftruifîc par fes doc- 
tes ouvrages. 

Dans le Barreau brillèrent Mrs. Talon 
& Bignon , Avocats Généraux : François le Barreau. 
Maître , & Olivier Patru , furent aullî très 
célèbres! Le prémier ayant quitté le Palais 
fe donna tout entier à la Théologie & à 
î’Hiftoire Eccléfiaftique, Le fécond vécut 
en Philofophc Chrétien. 

Parmi les perfonnes du Sexe qui cultive- 
rent les Bel les- Lettres , aucune ne parut avec 
plus d’éclat qu’Anne Marie de Schurman de 
Maeftricht , elle poITédoit les Langues La- 
tine, Grèque,‘ Hébraïque, Italienne, Fran- ‘ ' 
ç'oife , Efpagnole , Allemande , comme la: ' 
Benne propre. 

Parmi les Proteftans ont paru principale- 
ment Claude Saumaife , David Blondel , & 

-Pierre du Moulin mort à l’âge de 90 ans: 

Mr. Pajon , Mr. Claude & Mr. Jurieu , fe 
font diftingués par leursTavans Ecrits fur la 
Controverfe. • 

nier n’eft fondée gue fur des Hypothèfes, celle du. ’ 
Fhilofophe Anglots prefque toute fondée fut 
Texpérience. Le Syftcme de Descaitcs^ eft plus iiv- 
géiucux que folidc. 


VJJL 


Digitized by Google 


l6l Dz LA CHRaNOLOGIZ. 




VIII. EPOQUE NOUVELLK 


An de J. C. 1700. 

PHILIPPE K 
OU 

La Révolution d'Efpagne. 


D. ^Xpliquez-moi ce que c’eft que la Ré* 
volution d’Efpagne. 

R, Ceft ce qui arriva en 1700 à cette 
Monarchie, lorfque la Couronne d’Elpagne 
palTa de la Maifon d’Autriche à celle de 
Bourbon. 

Teftamcnt. D. Comment cela fe fit-il? 

■de chade» R, Par le Teftament du Roi Charles II, 
lequel étant mort fans enfans, avoit iniU- 
tué pour héritier de fes Etats Philippe Duc 
d’Anjou, fécond fils du Daufin de France, 
•lui fubftituant le Duc de BerrL fon frère ; & 
au défaut de l’un & de l’autre, Charles Ar- 
chiduc d’Autriche, fécond fils de l’Empe- 
reur. 

Caufe de D, Pourquoi faites-vous une Epoque de 
k guerre, .cette Révolution? 

R. Parce que c’eft un évènement remar- 
quable qui a été caufe d’une fanglante guer- 
re entre plufieurs PuifTances de l’Europe, 
qui a duré jufqu’en 1714. 

D. Le Duc d’Anjou n*avoit-il été recon- 
nu Roi par aucune de ces PuifTances ? 

R n 
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1 R, H fut d’abord reconnu par les Hollan- 
dois ; mais les autres ayant enfuite refufé de 
:1e reconnoître, la guerre s'alluma entre la 
France & l’Efpagne d’une, part, l’Empereur 
prétendant à la Couronne d’Efpagne pour 
l’Archiduc fon. frère; l’Angleterre, la Hol- 
lande, le Duc de Savoye & le Portugal 
d’autre part 

' D. Quel droit av^oît l’Empereur de pré^ l^roitde 
:tendre a la Couronne d’Eipagne, piiifque 
Teftament du Roi en avoit difpofé .autre* ^ cette 
ment ? . ' Couronne* 

R. C’eft de quoi tout le monde ne con- 
vient pas. Du moins les Partifans de l’Em- 
5>ereur prétendent que ce Teftament fut 
fuggéré au Roi Charles dans les dernières 
heures dé fa vie par le Cardinal Porto-Car- 
léro que le Roi de France avoit mis auprès 
:de lui. 

. Z). De quelle raifon dit-on que fe fervit 
xe Cardinal ? 

' . R. On prétend qu’il le lui .préfenta & le 
lui fit approuver , fous prétexte que toute au- 
tre difpofition donneroit lieu à une fanglante 
.guerre, que le Roi de France étoit prêt à 
.'déclarer, s’il fe voyoLt fruftré de l’efpérance 
de cette fuccefïïon à laquelle il s’attendoit 
depuis longtems. ... 

Z). L’Empereur n’avoit-il point pris, de Les mefuj. 
mefures pour fe l’aiTurer? . res qu’il 

- R. Il avoit envoyé à Madrid le vieux 
Comte de Harach pour maintenir fes droits 
& pour entretenir le Roi Charles dans la 
difpofition où il avoit toujours paru de ne 
vouloir point d’autre Succeffeur que l’Archi- 
-duc d’Autriche. 

D: Pourquoi donc ne fit-il pas réuffir la 
• chofe félon :fes intlrudtions ? 

'R. C’eft 
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R, Ceft que. ce Comte voyant la (anté 
du Roi : rétablie y à ce' que l’on croyoit, 
s’en .retourna à Vienne , laiiTant feulement 
fon fils à Madrid, où Charles retomba peu 
après dans la maladie dont il ell mort. 

- D. Toutes ces circonflances font-elles 
bien certaines ? 

R. Je ne voudrôis par les garantir. Cha?* 
cun en parle félon fes préjugés & fes inté- 
rêts. ■ Quoi qu’il en foit , Charles étant 
mort, & le Roi Très Chrétien informé de 
/ce qui s’étoit paffé à Madrid, ayant recon- 
' -nu & traité le Duc d’Anjou fon Fètit-Fils en 
-Roi , fous le nom de Philippe V , fe difpo- 
fa à l’envoyer en Efpagne : ce qui ne fe fit 
que l’année fuivante. , 

D. Que fit l’Empereur de fon côté ? 

.R. 11 prit- d’abord pour prétexte de la 
guerre le Duché de Milan, qu’il prétendok 
Itre un Fief mafculin dépendant de l’Empi- 
re^ & fit prendre à l’Archiduc Charles^ Je 
titre de ' Roi ' d’Efpagne , fous le nom de. 
Charles III. 

D. Et le Roi de France ? 

R, Ses armes furent heureufes d’abord 
L’Armée du Roi entra en Allemagne fous 
la conduite du Maréchal de Tallard, fe 
joignit aux Troupes de l’Elefteur de Baviè- 
• fe, qui non plus que celui de Cologne. nV 
voit point fuivi le parti de l’Empereur , & 
pénétra fort avant; mais elle fut défaite à 
la Bataille d’Hochflet en 1704.. 

Bataille. Ses affaires furent-elles meilleures en 

d’Hochftet.pj3„jjg^ 

^ Non; les Hollandois joints avec les 
Troupes des Alliés fe rendirent maîtres -de 
la Flandre Efpagnole & d’une partie' des 
Places que les François avolent en ce païs- 
là* D. Ap- 
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D. Apprenez-moi le fuccès de cette guer- 
re dans les autres parties de l’Europe. . 

R. En Savoye les Efpagnols & les Fran- 
çois eurent de grands avantages, & après a- 
voir pris dès Places confîdérables , ils mi- 
rent le Siège devant Turin. 

I En Efpagne la Ville de Barcelone fut prî- 
fe par les Impériaux qui pénétrèrent fort a- 
vant dans le Royaume; mais la Bataille 
donnée en Flandre à Ramelies au Mois de . 
Mai 1706 changea la face des affaires. . 

• D, De quoi fut-elle fuivie? Hes., ; 

R* De la levée des Sièges de Barcelone 1706, 

& de Turin. Le Marquis de Langallerie 
qui fut la principale caufe de la levée du 
^mier, étoit fi formidable aux François, 
qu’ils crurent le voir par-tout ou il n’étoit 
pas , & la terreur qu’ils en conçurent leur fit 
ouvrir paffage aux Troupes qu’il comiiian-- 
doit, & à celles du Prince Eugène, qui en- 
trèrent le" même jour dans la Place. 

D. Les Impériaux pwulTèrent-ils leurs 
conquêtes en Efpagne? 

• R. L’Armée de Philippe V les défit en Bataille 
1707, à la Bataille d’Almanza , & le Roi d’Alman- 
d’Efpagne reprit plufieurs Places qui s’é-“* 
toiènt révoltées. 

D. Qu’arriva-t-il enfuite? 

R. Les Alliés curent l’avantagé dans la Bataille 
Bataille de Malplaquet en 1709, & prirent de Maipîa- 
Tournai & Lille. , 

• D. Comment eft-ce donc que la Couron- 
ne s’affermit fur la tète de Philippe V? 

R, Par la vifloire que fon Armée com- 
mandée par le Duc de Vendôme remporta 
en 1710 fur le Général Staremberg. 

D. La Guerre continua-t-elle en Flan-, 
dre? 

R. Oui,, 
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R. Oui , & les Propofitions de Paix que 
le Roi fit faire par fes Plénipotentiaires à 
Gertruydenberg ne furent point acceptées. 

D. N’arriva-t-il rien alors de mémorable 
en France? ... 

R. 11 arriva plufieurs morts confîdérables. 
tant en France qu’ailleurs ; de forte qu’on 
n’a jamais vu tomber en fi peu de tems 
tant de Princes & de Têtes Couronnées. 

D, Faites-moi le récit de ces morts ? 

En 1711 , Louis Daufîn de France*, 
mourut à Meudon le 14 Avril, âgé de 49 
ans; Prince univerfellement regretté à caule 
de fes grandes qualités, & principalement 
pour fa bonté fihgulière. «L’Empereur le 
fuivit bientôt , étant mort le 1 7 Avril de la* 
même année, âgé dq 32 ans. 

D. Comment fe nommoit cet Empe- 
reur ? 

R. Il fe nommoit Jofeph & avoit fuccé-* 
dé à Léopold Ignace, Fils de Ferdinand qui 
avoit été couronné en 1658. Pendant fon 
règne qui a duré 27 ans, il a toujours fuivi 
l’efprit & la Politique du Confeil d’Efpa- 
gne, dont il avoit époufé une fille. 

D, Que peut-on reprocher à Léopold ? 

R. Que fa haine pour les François lui à* 
fait manquer l’occafion d’éloigner le Turc 
de la frontière de fes Etats : la Hongrie a- 
yant toujours été le Théâtre de la guerre & 
ayant été défolée par les Mécontens & les 
infidèles. 

D. Qui a fuccédé à l’Empereur Jofeph? . 

R, Son frère Charles • Archiduc d’Autri- 
che, VI du Nom, qui revint de Barcelone, 
où il étoit, pour prendre pofleflion de* 
l’Empire. 

D. Quelles furent les autres morts remar?. 
quables de ce tems-là ? R* Cel- 
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R, Celle de Marie Adélaïde de Savoye, 

Epoufe de Louis Daufin de France, Petit- ' 

Fils de Louis XIV, qui mourut à Verfailles 
le 12 Février 1712, & celle du Daufin fon 
Epoux qui mourut à Marli le 24 du même 
Mois, âgé de 30 ans; Prince d’un efprit* 
profond , d’une application infatigable , & 
qui donnoit à la France de grandes efpéran- 
ces. 

î>. Combien laiOà-t-il d’enfans ? 

R. Deux , dont l’aînë Daufin mourut auf- 
fî le 8 Mars de la même année. Le fécond 
efl: maintenant Roi de France fous le nom 
de Louis XV. 

D. Comment a fini la guerre entre la Paix 
Fiance & les Alliés ? d’UtrecKt. -, 

R, Les Anglois étant convenus avec la ^ 7 ^ 3 *^ 
France d’une fufpenfîon d’Armes, ils com- 
mencèrent à retirer leurs Troupes, & il fe 
donna un combat à Defnain en Flandre, 
où les Troupes du Roi eurent l’avantage. 

Cette fufpenfîon d’Armes fut fuivie des- 
Conférences de Paix qui fe tinrent à U- 
trecht , où elle fut enfin conclue le 1 1 d’A-* 
vril 1713, entre l’Angleterre, la Hollande, 
le Portugal , la Savoye , la PruflTe , & la' 

France & l’Efpagne. 

D. Pourquoi n’avez -vous point nommé 
l’Empereur ? 

R. C’efî: qu’il ne voulut point la ratifier, 

& qu’il fit une Paix particulière à Rafîad 
en 1714. 

D. Cruels font les évènemens remarqua- chofes 
blés arrivés dans les autres parties de l’Eu- mcmora- 
rope durant la fuite de cette Epoque ? ^ 1 ^ 

R, Pendant que la France étoit en guer-^^®* Etats.^ 

re, les autres Etats de l’Europe jouïfToient 
de la Paix , à l’exception de ceux du Nord 
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ou il étoit refté des femences de divîfioiL 
- ^ A Quelle en fut la fuite? 

Pologne. Augulte Duc de Saxe , élu Roi de Po- 

ï ;of. * logne , fut traverfé paf l’EIedion de Staniflas 
qui fut élu Roi le 12 Juillet 1704, & cou- 
ronné le 4 Odobre de Tannée îuivante. 

^ D, Par qui étoit-il foutenu ? 

R, Par Charles XII, Roi .de Suède. Les ' 
Mofeovites tenoient au contraire le parti 
du Roi Augufte, qui fut pourtant. obligé de 
renoncer à la Couronne èc de fe contenter 
du titre de Roi , tant que les armes du Roi 
de Suède furent. vidorieufes contre les Mof- 
eovites. 

Bataille de Qu’eft-il arrivé au Roi de Suède? , 
Pultowa. R» Ce Prince s’étant engagé dans les Etats 
17051. du Çzar , & s’étant avancé jufcjues dans TU- 
kraine, perdit une Bataille près de Pultowa 
le 8 Juillet 1709, qui fut fuivie de la prife. 
du Général Leuwenhaupt, lequel fe rendit 
au Prince Menzicoô' le 1 1 du meme mois , 
avec 16 mille hommes qu’il commandoit. 

D. Que lit le Roi de Suède après cette 
déroute? 

R. Il fe fauva avec peine à Bender, pla- 
ce appartenant au. Grand Seigneur, où. il 
relia longtems. Delà il alla à Demir Toc- 
ca d’où il partit le i Oèlobre 1714 pourre- 
. tourner dans fes Etats. 

D. Enfuite de cet évènement le Roi Sta- 
niflas eft-il demeuré maître de la Polo- 
gne? 

R, Non; il en a été dépouillé, & le Roi 
Augufte en a repris poflelfion. 

Roi de De quel caraélère étoit le .Roi de 

Sticdc. Suède? 

R. C’étoit un Prince qui à 23 ans avoit 
fait des allions, du plus grand Capitaine; 

on 
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on prétend qu’il fe propofoit Alexandre le 
Grand pour modèle , & que pour cet effet , 

-il portoit toujours fur foi Quinte - Curce , 
pour le lire inceflamment. Il s’étoit accou- 
tumé â fouffrir le froid 6c le chaud , 6c à 
dormir peu. Il couchoit fouvent tout bot- 
.té, 6c faifoit placer les bougies au pié de 
fon lit , afin de s’éveiller plus facilement. 

D. Son abfence n’a-t-elle pas été préjudl- 
cial>le à fes Etats ? . . • ‘ 

R, Oui. Les Danois en profitèrent, pour 
déclarer la guerre à la Suède, que la Ré- 
gence a foutenue jufqu’à fa mort. 

D. Qu’e(l-ce. qui a allumé la guerre du 
Nord ? 

R. Les prétentions que le Roi de Polo- 
gne forma fur la Livonie , aidé du Czar 6C 
enfuite du Roi de Danemarc,qui n’ont po- 
fé les armes, que quand le Gouvernement 
a eu changé de face , comme je vous le di- 
rai dans l’Article de Suède. Enfin le TraL 
té de Neuftadt y a rétabli la tranquilité. 

D. Quelle eft la Politique des Couronnes 
de Suède 6c de Danemarc? 

R. De prendre toujours différent parti, 
afin d’ôtre foutenues par la Puiffance en fa- 
veur de laquelle elles fé déclarent. 

DJ Eft-il arrivé quelque cbofe de cbnfi- portueal 
dérable en Portugal ? • 

R. La dépofitiôn d’Alfonfe-Henrî ,'quî fut 
envoyé aux Iles Tercères; fon frère Pierre 
fut mis à fa 4 >lace , & il époufa la femme 
d’Alfonfe- Henri de fon vivant. 

,, D. Quelle raifoa ont eue les Portugais 
d’enfermer leur Roi, 6c de laiffer époufer fa 
-femme à fon frère?- '• 

R- Ses mauvaifes inclinations , jointes à la 
féibleffe de fon efprk 6c à fou impuîffance. 

Tome IL H D. Pier- 
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D: Pierre a-t-il fait quelque chofe de 
marquable ? 

R, Après être demeuré neutre dans les 
dernières guerres de la France avec l’Efpa- 
gne, il s’eft ligué avec l’Empire & les An- 
glois, ce qui a donné lieu à beaucoup de 
defordres commis par les troupes des Alliés^ 
jufqu’à fa mort arrivée en 1706. 

X). Qui lui a fuccédé ? 

R, Jean V fon fils , né de Marie-Sophîe- 
EUfabeth de Neubourg, qu’il avoit époufée 
en fécondés Noces. : ‘ ' 

D. Pourquoi les Turcs n’ont ils pas profi- 
té des divifions qui étoient alors entre les 
Princes Chrétiens ? , ' , 

R. Cefl: que cet Etat,' depuis la dépofi- 
tion de Mahomet IV , n’a eu que des Prin- 
ces tirés de la prifon fans connoifEmce des 
affaires, & que les troupes mutinées* ont 
fait mourir ceux qui étoient les plus capa- 
bles de commander. 

Renouvel- D. Qui ell-ce qui a renouvellé la guerre 
Icment de en Hongrie ? ‘ 

la guerre c’eft le Prince Ragotskl, quifaprès a- 

yoir erré dans plufieurs Cours, alla fe met- 
tre à la tête des Mécontens. 

Z). De qui étoit-il fils ? ^ 

‘ jR. Du Prince Ragotski , qui avoit époufé 
la fille du Comte Serin , à qui l’Empereur fit 
couper la tête en 1671 , & dont il confifca 
tous les biens- 

Chofei D, Qu’y a-t-il eu de fîngulîer en Eùrope 

durant le cours de cette Epoque ? 
onEiiiope. ^ Deux Rois en Efpagne, en Pologne^ 

& en Angleterre. 

' D. Qu’eft-ce qu’il y eut de mémorable en 
l’année 1702? 

R, Quatre Rois à ht tête de quatre Ar- 
mées , 


en Hon- 
grie 
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iBées, dont le plus âgé n’avoit pas vingt* 
cinq ans. 

jD. Nominez-moî ces quatre Rois ? 

R. Le Roi des Romains qui en avoît 
22; le Duc de Bourgogne, que l’on peut 
mettre au nombre des Rois , en avoit 
20; le Roi d’Efpagne 19; & le Roi de Suè- 
de 20. 

. D. Quand eft-ce que la. PruITe fut érigée Royaume, 
en Royaume ? de Piuflè, 

R. Ce fut en l’année 1700 , au Mois de 
Novembre , que l’Empereur déclara l’Elec- 
teur de Brandebourg Roi de Prufle , des 
Vandales & de CaflTubié. 

D. Cette Province appartenoit- elle à là 
Maifon de Brandebourg? 

R. Les Marquis de ce nom l’avoient tou- 
jours tenue en fief de la Couronne de Polo- 
gne , jufqu’à ce qu’en l’an 1657 elle en cé- 
da la Souveraineté à l’EIefteur Frédéric , 
pour Pobliger à fe déclarer , comme il fit, 
contre le Roi de Suède Charles-Guftave, 
qui avoit porté la guerre en Pologne. Ainfi 
la Prufle ell devenue un Pais héréditaire 
aux Eleéleurs de Brandebourg. 

D. Ce nouveau Roi fut - ü reconnu en 
cette qualité par les autres Puiflances dedePruflè 
l’Europe? xeconna, ’ 

. R. Il le fut * l’année fuivante par l’Empe- 
reur , le Roi de Pologne , le Roi d’Anÿe- 
terre, & les Etats Généraux^ & depuis par 
le Roi de France. - ^ 

D: N’y eut- il point d’oppofition à cette Oppoli- 
ireconnoiflance ? tion. 

• R.. Il y en eut de la part du Grand Mal- 
tre de l’Ordre Teutonique, qui prétend que 
la Prufle lui appartient ; mais fes Proteua- 
tions après avoir été publiées, font demeu- 

H2‘ ré^ 
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rées chez un Notaire; & le Pape déclara en 
plein Confîftoire qu’il trouvoit fort mauvais 
que ce Prince eût été reconnu Roi fims fon 
confentement. 

Couron- Quand eft-ce qu’il fut ^proclamé & 

ac&saac.couronné? 

R* Il fut proclamé Roi à Konîngsberg le 
15 Janvier 1701, couronné avec beaucoup 
de magnificence, & facré le 18 par.Mr. 
Urfinus Prémier Miniilre de la Cour qui fut 
fait Evêque de Prufle. 

che^lcrie Cérémonie ne fut -elle point 

inftltué. marquée par quelque évènement particu- 
lier ? 

R. Oui. Le Roi inftitua entr’autres cho- 
fes un nouvel Ordre de Chevalerie dans 
cette occafion extraordinaire , pour fervir 
d’Epoque à la Royauté. 

jD. Quelles font les marques de cet Or- 
dre? 

R, La Croix en eft bleue, entourée d’Aî-, 
gles Noirs , avec le Chiffre du Roi au mi- 
lieu. Elle efl attachée à un grand ruban 
couleur d’Orange , qui fe porte de la gau- 
che à la droite , & le nombre des Cheval 
. ' liers eft de 24 ou 25. 

Royaume Appreftez^moi maintenant les change- 

arrivés en Sicile? 

’ R. La pofleffion de cette Ile avec le titre 
de Roi a été folemneliement ftipulée - dans 
les derniers Traités d-ütrecht en faveur du 
Duc de Savoye. 

D. Oui l’a voit pofTédée auparavant? 

R, Iule a paffé fucceflîvement à plufieur^ 
Maifons; enfin les Droits d’Alfonffe V, Roî 
d’Arragon , ayant été tranfmis à la Màifort 
d’Autriche en la perfonne de Charles V, 
dont le père avoit époufé l’héritière de Caf- 
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tille & d’Arragon , cette Branche à fourni 
13 Rois dont le dernier fut Charles II 
Roi d’Efpagne. 

- D. Eft-ce lui qui a cédé ce Royaume au 
Duc de Savoye? 

R. Oui. Charles ayant inftitué , pour 
fon héritier univerfel , le Duc d’Anjou , a- 
près une guene de douze ans , jugea à pro- 
pos de céder pour le bien de la paix , le 
Royaume de oicile au Duc de Savoye fon 
Beau-père , qui en prit poffeflîon fous le 
nom d’Amedée L 

. D. Quand eft-ce qu’il fut proclamé ? . Le No»- 

R, Il le fut à Turin le 22 Septembre de veau Roi 
la même année avec beaucoup de magnifi- ^ 

: D. N’eft-il pas mort d’autres Perfonnes , 

illuftres que celles dont vous avez déjà fait 
mention ? d’Efpagnc 

. R. Marie Louïfe-Gabrielle Reine d’Efpa- ôcdu Duc 
gne mourut à Madrid le 13 Février 1714; de Berry. 
& le 4 Mai fuivant mourut auffi le Duc de 
Berri petit-fils de Louis XIV & frère du 
Roi d’Efpagne. 

D. Philippe V ne s’eft-il point remai- 
llé? 

R: B époufa par Procureur la Princefle de 
Parme le 16 Septembre fuivant. 

' D. Quels font les hommes illuftres de Hommes 
cette Epoque? illufttes. 

R. Il y en a plufîeurs qui ont fleuri â la 
ftn du Siècle pailë & au commencement de 
celui-ci. Parmi les Théologiens , Antoine Th^olo- 
Arnaud Doôeur de Sorbonne, qui mourut gicns* ; 
en r694 > Auteur d’un grand nombre 
d’Ouvrages contre les Calvîniftes & fur le 

K éniûne. Pierre Nicole , Bachelier en 
ologlei morten idps^.compoia pluricucs 

H 3 Ecrits 


Digitized by Google 


174 De la Chronolocie. 

Ecrits pour la défenfe'de Janfénius& defc^ 
Difciples. Blaife Pafcal , Auteur des fameu- 
fes Lettres Provinciales , palfc pour un des 
Ecrivains du prémier ordre. Claude Lan- 
celot. Louis Sebaftien le Nain de Tille- 
mont. Prançois Combefîs , Dominicain. 
Henri & Adrien de Valois , frères , fuient 
très favans , le prémier dans THifloire Ec- 
cléfiaftique, & le fécond dans celle de Fran - 
ce. Charles du Cange , Auteur des favans 
Gloflaires de la moyenne & balTe Latinité 
& Grecité , mort en 1688. Don Luc Dat 
chery , Bénédiélin de la Congrégation de S. 
Maur. Le P. Mabillon de la même Con- 
grégation, fi connu par fon mérite & par fes 
* Ouvrages. Don Thierri Ruînard , & Don 
François Lami. Jaques Bénigne Bofiliet 
Evêque de Meaux , dont Térudition a paru 
par tant de favans Ecrits. - Jean-Baptifte 
- Cotelier fe diftingua ' par Ta fciehce dans la 
Langue Greque. Parmi les Prêtres de l’O- 
ratoire, Louis Thomaflîn , le P. Mallebran- 
che , Bernard Lami & le P. Mauduit peu- 
vent tenir un rang difiîngué. Entre les Jér 
Tuites , Jean Garnier, Etienne des Champs , 
& le P. Coflart furent célèbres , l’un dans 
l’Antiquité Eccléfiaftique , l’àutre dans, la 
Scholafiique , & le troifième dans les Bel- 
les-Lettres. Don Armand Bouthillier * de 
Rancé. , fi connu par la célèbre Reforme 
qu’il' a mife dans l’Abbaye de la Trappe, 
& par les difFérens Ouvrages qu’il a compo- 
fés. Jean-Baptifte Thiers , Auteur de plu- 
fleurs Traités finguliers, dans lefquels on 
trouve plufieurs recherches curieufes. A- 
drien Baillet a compofé le îugemens des 
SavanSf les Vies des Saints, & plufieurs au- 
ttes Ouvrages. Le P. MalToulié s’eft diftin*-' 
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Çié par fes Ouvrages contre les faux Myf- 
liqucs. Etienne Baluze célèbre par le grand 
nombre de Traités curieux dont il a enri- 
chi le Public. Pierre-Daniel Huet, Ancien 
Evêque d*Avranches , eft un de ces Ecri- 
vains rares , qui -s’eft aquis le plus de répu- 
tation dans rÉurope. Jaques Boileau, Doc- 
teur de Sorbonne.. Jean Hardouin, Jéfuite , 
s’eft diftingué pas fon érudition profonde 
& par plufieuïs Ouvrages. , 

Dans l’Hiftoire, Français Eudes de Mézé- Hiftoiiens. 
rai, & Ma imbourg. 

I r \ P»™* rhiiofo- 

les Philofophes : Blondel , Bouillaud , Va- phca. 

rignon,. Gaflini j de la Hire, le Marquis de 
l’Hôpital : en Allemagne Leibnitz & en Suifle 
les deux Bernoulli: en Angleterre Newton & 

Barrow ont excellé dans les Mathématiques. 

Furetière & Richelet ont illuftré la Lan- .* 
gue Françoifepar leurs favans Dictionnaires. 

, Gilles Ménagé s’eft rendu fameux par fes 
grandes & curieufes recherches. - 

La Poéfîe Dramatique a' été portée à Ta Poètes, 
perfection par Pierre Corneille ëc Jean- Ra- 
cine pour le Tragique, & par Molière pour 
le Comique. Santeuil a relevé la Poéfîe La- 
tine , & l’a pouflëé jufqu’bù elle peut aller. 

L’Illuftre Boileau Delpréaux a égalé les An- 
ciens dans la Satyre & dans- les- Epitres en 
vers.. 

• On peut mettre au- nombre dès plus habi- Peintrci * 
les Peintres , le Brun , le Sueur , le Pouflîn ÿ 
Mignard: & de notre tems- Coypel, laFoP 
fe , Santerre , Perfon*, les Corneilles , dé 
Troye , Rigaut , Champagne, & Largillie- 
j:cs; Meulan , Callot & Nanteuil excellèrent 
dans la Gravure ; Girardon & Goyfevox 
^ns la Sculpture ; le Chevalier Bernin , 
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Perrault & Manfard dans rArchiteûiire 5 
.Lambert & Lulli dans la Mufique» • 
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• • O Û’e»tendez - vcms. par la noovelià 

. iVsSucceflSon d’Angleterre? : 

/ R. j’entens la Succelfion A la Couronnée 
de la Gr. Brétagne , établie dans la Ligue 
Proteftante par Aéle du Parlement. ' 

D. En .qui a-t-elle commencé? 

R. En la perfonne de la Reine Anne 
Stuart, fécondé Fille de Jaques II, morte à 
Londres le 12 Août 1714. 

. A Qui lui a 'fuccedé? ' 

. R. George-Louïs, Elefteur de Brunswic- 
Ltmebourg arrière-petit-fils de Jaques I* 
Roi d’Angleterre & a’Ecofle , dont la fille 
Elizabeth d’ Angleterre fut mnriée à Frédé- 
ric V, Elefteur Palatin, depuis Roi deBo-' 
hême & Père de la feue Princefle Sophie, 
Epoufe du dernier Duc d’Hanover , dcElec** 
teur de Brunswic-Lunebourg, duquel maria- 
ge naquit au mois de Mai i6éo , le Prince 
dont nous parlons. 

D, Quelle femme ce Prince a-t-il épou-. 
fée ? , . . : ' R. U 
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' Jl. Il époufa en KÎ82 la Princefle Sophie* 

Dorothée , fille unique du dernier Duc de 
Zell , dont il a eu ut^ fils & une fille’: fa* 
voir , le Prince Eleftoral George- Augufte, né 
. au Mois d’Oé^obre 1683 , & une Princeflfe 
née au Mois de Mars 1687 > mariée au 
Mois de Novembre 1706 au feu Roi de 
Prufle. 

D. Quand e(I-ce que le nouveau Roi fut le ieoa* 
proclamé ? Roi 

' R. Le jour même de la mort de la Reine, 
ç’eft-à-dîre lé 12 Août 1714. Il fit fon en-^^^*^ 
trée publique le i Oêkobre, & fut couronné 
lé 31 du même Mois. 

Z). Qü’a fait ce Prince depuis fon avène- 
ment à la Couronne? 

R. Il a fait divers changemens dans les 
Confeils & les Gouvernemens du Royau- 
me. 

D. Qu’a fait le Chevalier de St. Geoige , 
nommé communément le Prétendant? forts du 

R. Il a fait diverfes Proteftations pour laWieadaat. 
fûreté des Droits du Roi Jaques II fon pè- 
re, auxquels il a fuccédé , mais toujours inu- 
^lement. 

• D. Na-t-îrpoînt fait de tentatives pour fe . 
rétablir fur le trône de fes Ancêtres? 

' R.. Il en a fait plufieurs ; mais elles ont 
toutes échoué par la fermeté de la Nation â 
maintenir la Succeflion dans la Ligne Pro- 
cédante. Le Parlement fit une Proclama- 
tion , par laquélle on promettoit 100 mille 
Livres Sterling à quiconque l’arrêteroit , 
fuppofé qu’il mît le pié dans le Royaume; 
ce qui ne l’empêcha pas d’y faire une def- 
cente, mais il fut obligé de s’en retourner ^ 
comme avpit fait fon père. 

' D, Qu’eft-fl anivé de remarquable' en 
Efpagne? H 5 R. La 1714, 
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R, La Ville de Barcelone , la feule de. 
-ce Royaume qui fût demeurée rebelle air 
Roi Philippe V, apr^une longue & vigou-; 
reufe renliance , telle que THiftoire n’en 
fournit point de femblable , fut prife enfin, 
par les Troupes de France & d’Efpagne- 
commandées par le Maréchal Duc de Ber- 
wic, & fe rendit à difcrétion le i2Septem-‘^ 
, • bre deia même année. 

Affaires D. Qu’eft-il arrivé en Sicile ? 
du Roi de R, Il eft arrivé des • brouilleries entre les* 
Sicile. Prélats de ce Royaume , & les Juges Sécu* 

' . ■ liers , au fujet des Immunités Eccléfiaftiques 
que le Roi a voulu appuier , & cela lui a. 
attiré de la part du Pape une Bulle d’Ex- 
communication qui a mis tout le Royaume 
en Interdit. 

D. Quel en a été le motif fecret ? • 

R. Le chagrin qu’a eu le Pape de n’en 
avoir pas donné l’Inveftiture au nouveau 
' Roi , félon le droit qu’il prétend en avoir.- 
LesEfpa- D. La poîTeflion de ce nouveau Roi n’a 
çnolsy donc pas été auffi tranquille que les corn-* 
mencemens en avoient été heureux? . 

R. Non ; il n’en jouît que 3 ansauplus^ 
les Efpagnols ayant porté la guerre dans cet- 
te Ile au mois de Juillet 1718. 

Z). Quel fut le fuccès de leur expédi- 
tion ? 

. R, Ils fe rendirent maîtres de Palerme ÔL 
de la Ville de Mefline; & déjà, prefque tou-^ 
te nie alloit fubir le joug du Vainqueur,, 
lorfque l’Amiral Bing , Anglois, y fut en- 
voyé avec une Efcadre , de la part du Roi 
fon Maître, comme Garant des Traités d’U- 
trecht. -, 

D. Que fit cet Amiral? 

lis font 2^ ji cranfporta des troupes Impériales aa 

. . f'ç- 


font une 
j^efeente. 
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fecours de la Citadelle de Meflîne ;& n’ayant mer pir 
pu engager les Commandans Efpagnols à au- l'Amiral 
cune Négociation*, il alla chercher leur Flot 
te , la* battit , & remporta fur elle une vic- 
toire complète. 

D. Quelle fuite eut cette Viftoire? 

. R. On croyoit qu’elle feroit fuivie d’une 
prompte réduftion de toute l’ile au pouvoir 
de l’Empereur; mais il falut que la Citadel- 
le de Meflîne fe rendît aux Eifpagnols , qui . . 
àffiegèrent enfuîte Melazzô. 

D. Se rendirent-ils auflü maîtres de cette iis font 
Place? .chaflcsdc 

, R. Non J ils en levèrent le fiègeen 1719, l'iiequicft 
aux aproches du Comte de Merci, Général 
des Impériaux, qui les chalTa enfuite de tou .p^j 
te rile, laquelle fut cedée à l’Empereur par de Savoyc* 
lé nouveau Roi , en échange de celle de 

Sardaigne. ‘ . . 

D, Que fît ce Prince en l’antiée 1715, à CePniKe 

fon retour de Sicile én Piémont? 

R. Il partit de Turin le i de Juin avec gg Qg. 
toute fa Cour , pour aller paflTer une partie nèvc, 
des chaleurs à THonon en Savoye. 

D, Pourquoi la République de Genève oéputa- 
lui fit-elle une Députation à Turin?. tiondeGc- 

, R. Pour féliciter Sa Majefté Sicilienne fur nèvc au 

fon avènement à la Couronne de Sicile. 

jD. Sur qui la République jet ta- 1- elle les 
yeux pour cela? 

/ R, Sur Mr. Tronchin Syndic & prémier 
Député , & fur Mr. Tremblai Ancien Syn- 
dic, fcn Collègue. 

! Z). Comment furent-ils reçus du Roi ? 

R, Comme le doivent être les Députés 
d’un Etat Souverain. 

D, Quand la Cour de Sicile futàThonon Autre Dén 
CA Savoye , la République de Genève ne put;^ti©iv 

H (5 ’ ' lui 
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lui envoya-t'dle poinc encore des Dép»* 
tés ? 

R: Elle envoya les mêmes qui avoîent 
été à Turin , complimenter Sa Majefté SicK 
licnne ; & ils y retournèrent enfuite pour 
travailler avec fes Minîftrés à Taccommbde^ 
ment de quelques différends furvenus entre 
• quelques habitans des 'deux Etats. 

• Affaires Qu’eft - il arrivé de remarquable en 
4c Vunce. pj-ance depuis le commencement de cette 
Epoque? ' ‘ 

R. L'es affaires de là Conftitution con- 
. tinuoient à y faire beaucoup de bruit. Le 
Cardinal de Noailles&fesadhérans tenoient 
bon à ne vouloir point la recevoir fans Ex- 
plications , & le Pape pafoiffoit difpofé à 
fulminer contre eux une Excommunication* 

T>, Expliquez - moi ce que c’eft que cette 
tion du Conftitution. 

râpe. . p^pg ciement XI, • 

. portant condamnation de cent & une Propo- 
fîtions du Livre des Refléxions Morales du 
P. Quefnel de TOratoire , fur le Nouveau 
Tcftament. . ^ 

D. Pourquoi le Cardinal de Noaillesétoi^. 
il m$lé dans cette affaire? * 

R. C’eft qu’ayant autrefois approuvé ce 
Livre , il ne vouloir pas reconnoître qu’il 
renfermât des erreurs. 

D. En renferme-t-il véritabîeméht?' 
jR. Le Pape, pouflë par lesjéfuites, pré- 
doit que le but de ce Livre étoit de renou- 
veller les erreurs du JanféniCme; mais on 
lui fit voir que les Propofîtions condamnées 
étoient conformes à la doébrine de S. Paul. 
Comment D. Quel parti prit la Cour de France 
le^ae en dans cette affaire? 

Tmac», ü.' Louis XIV , prelTé par les Jéftiitesv 

au^ 
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sarô% vôulu Ëiiré recevoir la Conflftstion 
purement êi Amplement dans • fon Royaume ; 
maïs la fermeté du Cardinal de des autres 
Prélats l’arrêta ; & la crainte de donner at- . i 
teinte aux Libertés de l’Eglife Gallicane 
l’en^êcha de confentir à ce que cette Emi- 
nence fût citée à Rome ^ comme le Nonce' 
du Pape le demandoit 

D. Quelles autres chofes fcmarqucz-v6usï'«***w^ 
en France? du ’ 

' R. Ce font les Lettres Patentes que Ic p'^duMai- 
Roi fît enregitrer au Parlement, le 2 Août ne &duc, 
1714, en faveur de fes deux fils Naturels de Too- 
le Duc du Maine & le Comte de Toulouîe lo»f«* ' 
qu’il légitima & rendit habiles à fuccéder 
à la Couronne, A tous les Princes légitimes 
venoient à manquer. 

D. Quelle autre marque le Roi donna-t-il 
de fa prévoyance? ' duKoi. 

R. Il envoya fon Teftament au Parle- 
ment cacheté de fept cachets > de écrit de 
fa propre main. 

ï>. Qu’en devoit-on faire alors ? 

' R. 11 devoir être ouvert, comme il Ta é- 
té depuis , en préfence des Pairs du Royau- 
me & de toutes les Chambres du Parle- 
ment. 

D. Que contenoit ce Teftament? . cc qu*il 

R. Il contenoit les Difpofîtions queleRoicooiexioii^ 
âvoit jugé à propos de faire, pour pourvoir 
à la garde & à la fûreté du Prince deftiné " 
par la naiffance à lui fuccéder, & pour éta- 
blir un Confeil de Régence pendant fa mi- 
norité. 

^ D. Qu’eft-il encore arrivé de remarqua^ 
ble?' 

R. La Paix ayant été ratifiée à Bade, & 
b Ratification étant arrivée à Verfailles au 

H 7 corn* 
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Ambaflà- 
deui de 
Peife. 


commencement de Novembre , elle fut pm-r 
bliée à Paris le 8 , avec toutes les cérémo- 
nies ufîtées .en. pareille occafion, 

. i). L’année 1715 n’eft-elle point marcjuéc; 
par quelque évènement fîngulier ? • 

- iL. X’en trouve trois principaux, dcmt le; 
dernier ell des plus ^importans. 

D. Rapportez les moi, je- vous prie. , 

R. Le prémier cft l’arrivée de Méhémet- 
Riza-Beg, Ambaffadeur de Perfe en Fran-s 
ce, où il fit foa Entrée publique à Paris le 
• ‘7 Février.. . : . ■ ' ' 

'Sujet de. Quel fut. le fujet.de cette Ambafla- 
cette Aitt» jg ^ ‘ ^ , 

baflàdc. joie;/dit-on , qu’eut leSophi en a- 

prenant par Mr. Defalleurs , AmbalTadeur de* 
France a la Porte, la nouvelle de la vidloU 
: • ' ' Tre de Marchiennes & de Defnain , & la le- 
vée du fiège de Laridrecies parce que le^ 
ennemis- de la France -, ayantdurant la guer- 
re ,éxagéré/fes pertes en ce pais- là, y a.-^. 
voient fort diminué le crédit dés Mimon» 
naires & des Marchands François. 

Eclipfe de Quel eft le^ fécond évènement remar- 
Solcü, J quable de cette aimée? 

. IL Ceft VEclipfe de Soleil privée le 3, 
de Mai, qui fut pW fenTible' à Londres ^ 


, qu’ailleurs. 

Mort de Quel eft le troifiéme évènement que 

Louis vous regardez comme le. plus important de, 
XIV, Ici cette année?. • . 

Septembre, c’eft la mort de Louis. XIV,. dont le. 

règne a été le plus long & le plus remar- 
quable que l’on ait vu dans rHiftoire. 

. D. Quel jour mourut-il ? • 

R. 11 mourut le i Septembre vers les a 
heures & demie du .matin, âgé de 77 ans 
moins quatre jours, dans la ,73 année det 

foa- 
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Ton règne qui a voit commencé le 14 Mai . 

1643- ' . ' . 

,D. Que fit -il quelques jours avant 'fa 
mort? 

R. 11 fit venir le Duc d’Orléans , lè dé- . • t 
Clara Régent du Royaume , & lui recomman- 
da parciculicrement le Daufîn. S. M. fit auf-r- ' 

lî venir ce jeune Prince à qui elle. donna fa * t 

Bénédiélion. - ' ' ' ' » 

, D. Qu’arriva-t-il après fa mort? ' cimrM at. 

R. Le Duc d’Orléans, 'les Princes ‘ du a- * 
Sang, les Pairs & les' autres. Seignéiirs du près fa 
Royaume fe rendirent le 2 au Parlement , »<>«. 
où le Teftament du feuRoLfut ouvert &lu * / . \ 
en préfence de l’Aflemblée/ - . r . . ^ ' 

JD. Ml le Duc d’Orléans y étoit il nom- . Le bue 
mé Régent? ‘ * d’Orlém 

. R. Non, mais feulement Chef du Con-‘^®SW* 
feil de Régence. Cependant comme le Roi 
dans fa dernière maladie l’avoit déclaré hau-‘ 
tement Régent , on fuivit fes dernièrès vo-* 
lontés» en laiflant à Son A. R. l’autorité ab- 
folue. 

• D. Qu’arriva- t-il enfuitè? Le Roi 

R. Le jeune Roi Louis XV alla le 10 au va au Par- 
Parlement tenir Ton lit de Juftice pour la liment, 
prémière fois, & delà au Château de Vin-, 
cennes pour y faire fa Réfîdence. . . 

D. Que fit M. le Duc d’Orléans pour le* vu Co^ 
•bien du Royaume? . . -fcjls ét^- 

. R. Il établit fept Confeils . difFérens, un ^^* 
de Régence, un de Guerre, lin de Finances 
un de Marine, un pour les Affairés étran- 
gères , un pour les affaires du dedans du 
.Royaume, & un de Confeience. 

D. A quoi s’eft apliqué le Confeil de Ré- Confeil de 
gence ? Régence. 

R, A rétablir les affaires quiétoient dans .. ; 

un 
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un grand defordre à la mort du feu RoL 
D. A-t-il réuffi dans ce deflein? . ^ 

' Ri Autant que le dérangement des affai- 
res Ta. pu permettre.. . . 

' D. Quel moyen ÿ a-t-on employé? 

R. un Etranger propofa de fubftîtuer fe 
Papier à l’argent, &; de donner à ce Papier, 
une valeur arbitraire. 

D. Qui,étoit cet Etranger? 

R. Jean Law, Ecoffois, très habile Fi- 
nancier, nui fbt fait Controleur Général des 
Finances ae France. 

D. Que fit-ori pour accréditer le Papier ? 
R: On' établit à Paris, l’an 1717* tine 
Banque Royale où chacun devoit porter fes 
effets , & en recevoir la valeur en Billets , 
qui avoient cours enfuite dans le commerce. 

D. N^cmploya-t-on pas encore d’autre mo- 
.yen? 

R. On établît auffi la Compagnie d’Occi- 
dent , ou du Mifllflîpi , dont je vous ai par- 
lé dans l’Article de la Louïfiane, ce qui 
donna lieu à un Commerce d’ Allions, oui 
' fit faire des fortunes imihenfes , & caufa dee 
pertes encore plus grandes. 

D. Comment ces fortunes & ces pertes 
purent-elles être réelles, puifqùe ce Corn*- 
merce ne fe faîfoît qu’en papier? ^ ' 

R. C’eft que les plus habiles eurent foin 
de réalifer leur Papier par de bonnes aquî- 
fîtions, & que. ceux qui n’eurent pas cette 
habileté , ayant converti tout leur bien en 
AfHons de la Compagnie, fe virent ruinés 
tout à coup par la chute de ces mêmes Ac- 
tions qu’on avoit portées à une valeur ex- 
ceffive. 

D. Quels remèdes aporta-t-on à tant d© 
maux? •' 

R. Une 
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• R. Une Taxe fur les riches Mîinffipîeris ; du Emo. 
proportionnée à leurs aquifîtîohs ; TextinCr ViS. 
tion du Papier, dont on brûla une grande 
partie, & la réduétioti des Actions , que les 
Propriétaires furent obligés de porter à un 
Bureau nommé Vifii, pom les faire enre- 
gîtrer, afin d’en fixer le nombre & d’annul- 
1er toutes les autres. 

D. Le jeu des AéÜons fut -il particulier le jeu des 
aux François ? • • Aftion» 

^ Non : il fe communiqua dans les Pals 
voifins, ou il caufa des pertes autant & plus 
coniiâérables qu’en France. 

D. Eft-ce à l’Auteur du Projet qu’il faut 
attribuer tous ces malheurs? 

ü. On prétend que Ton plan étoît etcel^ 
lent; mais l’avidité du gain deforiehta lè 
Syftéme, en le portant • plus loin que Law ^ 
n’avoit penfé. . ... : 

: D. A quoi s’occupa le Confeil de Con- Confcii de 
fcience?.. .* j Coafdca- 

: R. A tâcher de terminer la grande affairé 
de la Conffiàition Unigétiitus» . > . 

D. Quels moyens employa-t-on pour ce- Conllit»- 
la ? " * • tiou* 

R. Prémierement un fflence général or- 
donné aux deux Partis; puis la peine de l’e^ 
xil contre ceux qui ne voulurent pas fe con- 
former â cet ordre; mais ni ces moyens ni • 
phifiéi^ autres auxquels on eut recours , ne 
produisent aucun effet, parce que rien n’eft 
plus difficile que de terminer les diiputes 
thëologiques. 

D. Quel parti prit le Parlement cef- Paticmeiit 
te affaire ? ttansféré 

R. Comme il s’étoît mal trouvé du refus 
c^’il avoit fait d’enregîtrer certains Arrêts Fait fi 
rendus au fujet des Finances^ ayant été pour paix avec 

. • cette» Coa, 
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.. cette raîfon relégué à Pontoife au moîr de 
Juillet 1720,- il fît fa paix au mois de Dés- 
cembre .en enregîtrant la Déclaration du 
Roi pour TAccommodement de la Conflitu*> 
tion» ' 

Ecclëfîafti-* -P- Et les Eccléfiaftiques , quel parti prit* 

S ues cites on pour les réduire? . 
evant le R, Celui de les citer au mois de Mai 
^menant 1^21, devant UQ Tribunal Laïque, c’e(l-à- 
J ° dire devant Mr. Baudri, Lieutenant-Géné*- 
. • * ral de. Police , pour y rendre compte de leur 
foi. 

D. Ce moyen produifit-il PefFet qu’on en 
attendoit? 

iî, il né fervit qu’à faire déclamer juridir 
ijuement contre Clément XI & contre ùl 
Bulle. 

Pefte tn Quelles font les autres chofes rernar^ 
riovence. quables arrivées dans le Royaume? 

R* La Pelle, apportée àMarfeille au mois 
‘ de Juin 1720, par un Vaifleau venu duLe- 
• ' vaut , laquelle fe communiqua , dans toute 
la Provence &. dans le Gevaudan , où elle 
/ ‘ fit^ de grands ravages. L’arrivée, d’un Am* 

Ambaflà- baflTàdeür Turc en France au mois de Jai> 
deut Turc, vier 1721. Son entrée à Paris au mois de 
Mars*, , où il fut reçu avec une ■ magnificen^ 
ce fans égale. Il fe nommoit .Gélébi-Méhé-. 
met*Effendi; c’étoit.un Homme d’efprit, 
qui fit paroîtré en France beaucoup de po* 
litelïe & de goût , pour les Sciences^ôc les 
Beaux. Arts. 

iX Quel étoit lè fujet de fon AmbaflX? 

r — «''de ? 

R. Il n’en parut point* d’autre, que de 
‘ ' complimenter le- Roi Loüïs XV fur fon a* 
; . vènement au Trône, & de l’affurer de la 
. bonne amitié, du. Grand-Seigneur. . . i 

-J ' - - Z>. Quel- 


Digitized by Google 


IX. Epoque Nouvelle. 187 

D. Quelles fuîtes eut la guerre d’Italie en- Guttn 
trc l’Empereur & l’Erpagnc ? d'itaUc. 

- R. Des fuites bien moins avantageufes i 
l’Efpagne, que ne fe l’étoit imaginé le Car- 
dinal Albéroni , Prémier Miniftre de S. M. 
Catholique, qui en avoit formé le plan. 

I), Ôuel étoit Ton deffein? Deflcin du 

R. Le plus hardi & le plus étendu que 
l’on puifle s’imaginer ; puisqu’il né tendoit * ' 

à rien moins qu’à bouleverfer toute l’Euro- 


pe. . 

jD. Comment cela? . , ^ 

R. C’eft qu’il s’étoit propôfé de'chaflcr 
l’Empereur & les Allemans d’Italie, démet- . 
tre Iç Roi d’Efpagne enpoflTefïion de la Ré- ^ • 
gencê de France, de placer le * Prétendant 
fur le Trône de la Grande-Bretagne, d’en- 
gager la Porte Ottomane à renouveller la 
guerre contre l’Empereur,' de porter le Czar 
à lui en déclarer une nouvelle , de faire a-< 
gir le Roi de Suède contre S. M. Britanni- ^ 

que, & d’exciter divers autres mouvemens. en 
àfFérêns Etats. - • . • • i 

D. Comment ces menées furent-elles dé- Découvtfttw 
couvertes? 

*. R. Par l’interception des Lettres que le 
Cardinal Albéroni en avoit écrites au Prîn- 
ce de Cellamare, AmbalTadeur de S. M. 
en France, à qui il avoit ordonné en 171S, 
de mettre le feu aux mines qu’il avbit prén 
parées dans le Royaume. 

• jD. Qu’entendoit-il par ces mines ? : : 

R, Les foulevemeus qu’il avoit pratiqués 
par divers Ecrits -féditieux , qui; furent con- * ‘ ‘ \ 

damnés par les Parlemens, & fuivis'de la ' 
punition de ceux qui furent convaincus 'd’y \ ' 

avoir eu part. 

■r £). Le Roi -d’Efpagne avoit il autorifë ce 
deflein? ^ ^ ^ jjgtaaé. 


De la Cqrokolog ie*. 

’ R, II 4 pravoua (bn Miniftre fur tous ces 
chefs y ce qui le ft tomber dans une dif> 
grâce, tant â la Cour de Madrid qu*é Celle 
^ Rome, que bien des gens néanmoins re* 
gardèrent comme fimulée* 

Quadruplé Que firent les Princes de l’Europe pour 

^aacc« ^ prévenir les fuites de ce complot ? 

R. Us firent une Ligue, appellée la Qua» 
druple Alliance , dans laquelle entrèrent 
l’Empereur , le Roi T. Chrétien , le Roi de 
la Grande-Bretagne, & le Roi de Sardai;*, 

^ gne. 

SeUFran- -Ô. De quOi fut-elle fui vîé ? 
ce&PEf.* ^ continuation de la guerre en Si- 
pagne, cile; & de celle que la France décida à 

l’Efpagne en 1719, où les François prirent 
le Fort de Paflàge , Caftelléon , Fontarabie , 

S. Sebaftien, fournirent les Provinces de 
Guîpufcoa, de Bifcaye &d’AIava, & fefra* 
yèrent le chemin à des conquêtes encore 

. plus confidérables. 

Pcrfonne ne fe mêla-t-il de les porter 
jnentpio- à un accommodement? 
poft... R. Les Etats-Généraux des Provinces-U- 
nies & le Roi de Portugal , qui ne différé^ 
rent d’accéder à la Quadruple Alliance, que 
pour mieux employer leur Médiation pour 
la Paix. 

, D. Quel effet produifîrent leurs bons Of- 
fices? j 

R. Une Négociation , à laquelle on don^ • 

na la forme d’un Congrès , dont l’ouverture ■ 

fe fit dans "la Ville de Cambrai. 

0>iiyefl- D. De quoi . convint - on préliminaire^ ( 

tion PréU- ment? . . ' 

X7U,* Mîniftres des Rois de France "ft 

de la Grande-Bretagne lignèrent un A 6 tc de 
* Garantie de la part de leurs Maîtres , pour 

‘ - la I 
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la Rénoodâtion de rEmpereur aux Royau** 
mes Etats d’Efpagne dont le Roi Philip^ 
pe y étoit aauellemcnt en pofleffion; &en 
même tems pour la Rénonciation de ce Prin- 
ce, aux Etats démembrés de la Monarchie ' 
d*Efpagne poffédés par l’Empereur. 

D, Quelle raifou eut-on d’efpérer la Paix ? Maiiaj;a : 
R. Jy évacuation des. Places que la Fran- ^ 
ce avoit conquifes fur: S. M. C. & le maria- rinfame 
ge qui fe conclut enfuite entre le Roi T. d’Efpaguet 
C qui n’avoit encore que ii ans , & l’In- 
fante d’Efpagne qui n’en avoit que 3 & de- 
mL 

D. Ce Mariage eut-il lieu? 

R. Non ; la dirprpportion de l’âge & d’au- 
tres raifons portèrent le Roi de France à 
renvoyer l’Infante en Efpagne. 

D. Qu’y a-t-il à remarquer dans 1 « Affaires dii 
Nord? / . Nord, ^ 

R. La fuite de la guerre , qui fut termi- 
née par la Paix, de Nieuftadt , faite le 30 
Août 1721. 

• Di Pourquoi la Paix ne fe fit-elle pas du 
vivant de Charles XII , Roi de Suède ? 

' R. Parce que ce Prince, demandoit pour 
Préliminaire , la reftitutipn de tout cç qu’on 
lui avoit pris en fon ajbfence , & que Id 
Czar avoit peine à lâcher, fes: conquêtes. 

Du Que fit le.prémier pour continuer la sièrode 
guerre. , ; ^affund. 

R. A fon retour de Bend^ il s’enferma t ^ 
dans Scralfund, dont il (butint Iç Siège avec ■ 
beaucoup de valeur. Enfuite ne pouvant ' 
plus tenir dans là Place , il. fe retira par 
Mer à Carelskroon , dans le delTeîn de por- 
ter la guerre en Norvège contre le Roi^ de 
Danemarc , qui s’étoit déclaré; fon Ennemi 
D. RéuffiCril dans ce. delTein ?. 

R. L|? 
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' R. Le commencement en fut aflez Hctt* 
reux : mais le Roi de Suède s*étant emparé 
de divers Portes confidérables , fut obligé de 
les abandonner dans la fuite. 

Defcente ' D. Que fit le Roi de Danemarc pour pren* 
en Sanie revanche de cette irruption ? 

UhiiuccH. JJ propofa Tan 1716 uue Defcente en . 

Scanie , à laquelle le Czar feignit d’abord 
de donner les mains ; mais qu’il fit enfuitc 
» - échouer par des vues particulières. 

* D. Quelles étoient ces vues ? 

~ ’R. De faire une Paix féparée avec la 
Suède , à l’exclurton des autres Alliés du 
Nord. . ' • • • < ' • 

sièM de • • Le' Roi Charles parut - il entrer dans 
Préefériks- ce deflein ? 

iS ^ V àuroit mieux aimé une Paix géné* 

Suède eft ; ïï^^is voyant qu’on vouloit l’obliger 

tac. par force à fubir la Loi du vainqueur , il 

prit la réfôlution de fe défendre jufqu’à la 
dernière extrémité, & forma le Siège de Fré- 
dérikshall en Norvège. 

D. N’ert - ce point là que ce Monarque 
perdit la vie? 

’ R. Oui ; étant entré dans la Tranchée 
entre 8 & 9 heures du foir , il y fut tué 
d’un coup de fauconneau le 1 1 de Décem- 
bre 1718, à Page de 37 ans. 

LiPriAcef- eft-ce qui lui a fuccedé? 

fc fa faut R»^ La PrinceflTe-ülrique Eléonore fa fœur; 
lui fuccè- qui àvoit époufé en 1715 1 ^ Prince Hérédi- 
de, puis tàire de Heflfe-Caflel , qu’elle déclara depuis 
le Pnnee Suède. 

oa pour, Qu’arriva- 1- il enfuîte de ce change- 
ment? 

c R. Les Etats du Royaume rentrèrent 
leur droit d’élire leur Roi ; & comnie 
le nouveau Gouvernement n’avoit pas le 

même 
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«lêmé intérêt* de pourfuivre la guerre , oa 
^onna volontiers les mains â une Négocia- 
‘tion de Paix. 

D, Avec qui fut -elle prémiercment con- Paix a?ec 
due? 

R. Avec le Roi d’Angleterre comme E- 
leéleur d’Hanover , le Roi de Pologne , le 
Roi de Pruffe . & le Roi de Danemarc, 

D, Que Céda-t-on au Roi d’Angleterre? 

* R. Les Etats de Brémcn & de Vcrden , 
dont il avoit acheté'le droit de conquête du 
Roi de Danemarc , & pour lefquels il a pa- 
-yé un fomme confidérable à la Suède. ' \ 

D. A quelle condition fit-on la Paix avec De Polo- 
le Roi de Pologne? • * • 

■ R. A condition de le reconnoître pour 
<Roi légitime de ce Royaume , que le Rdi 
Charles l’avoit obligé d’abdiquer. 

D. Et avec le Roi de PrulTe ? 

R. En lui cedant Stettindc la Poméranie, 
qu’il avôitprire en fequeftre pendant la guer- 
re , moyennant une grolTe fomme qu’il s’ob- 
ligea de payer. * 

D. Quelles furent les conditions du Traî- Dano- 

té avec le Danemarc? maïc, 

’R. Que la Suède ne fevorifcroît en rien 
le Duc deSleefwick-HoIftein, qui avoit don- 
né lieu à la guerre entre les deux Couron- 
nés; que les Danois évacueroient toutes le« . ! 
Places conqulfes fur la Suède, moyennant 
^ôo' mille écus qui leur feroient payés par 
-les Suédois. 

D. En quel tems fut faite cette dernière 
J^aix? 

R. Au Mois de Juin 1720. . 

Et celle du Czar? ' Etareck 

r» iR. Au Mois de Septembre 172X. , Ciar. 

D. A quelles conditions? - " 

R. A 


%gi De lâ Ch&pkôlocie^ ' 

, R. A condition y de la part de la Suède^ 
de céder au Czar à perpétuité la Livonie > 
TEfthonie, llngrie, l’ile d’Oefel^ & une 
partie de la Carélie avec les principales Vil* 
les, favoir Riga, Rével, Nerva, Pernoff* 
&c. £t de la part du Czar > de reüituer à la 
Suède toute la Finlande, excepté Wybourg 
& foh Diftriél:; de lui. payer, en 4 ans, 9 
millions deRifdales par . forme d*équiva]ent; 
&'de conferver aux Lîvoniens tous leurs pri- 
vilèges , avec le libre exercice, de la Reli- 
gion Proteftante. 

Affaires Aprenez-moi ce qui s’efl; paflë par ra- 

des Piotes-.port à cette Religion , depuis la Paix d’U- 
ttns.., . trecht. 

R. Les intérêts politiques , inféparables 
de ceux de la Religion , ayant prévalu dans 
ce Congrès , il ne fut, pas poflîble. d’y. îien fti- 
puler en faveur des Proteilans , quelques ef- 
forts que fiflent pour cela les Princes de la 
;ConfelIlon d’Augsbourg & la Reine de la 
Grande-Bretagne. . 

D. Oa’eil-il donc arrivé? 

R. n eft arrivé que Jes Éfprits.inquîets 
. fe font prévalus de laconjonfture, pourjet- 
ter de nouvelles, femences de diyiûon , qui 
ont couvé : quelque tems fans rien, produi- 
re. 

I>anslePa-.' 2). Quand eft-ce qu’elles çnt commencé à 
Jatinat, produire leur effet?.. 

. R. En 1718, dans le Palatinat, où les 
Catholiques-Romains dépouillèrent les Pro- 
teftans d’une Eglife dpnt ils jouïflbient en 
. commun, ce qui fut fuivi de diverfes autres 
violences. 

Z>. Que fît-ôn pour y remédier ? . . 

R. Le Roi de Pruflfe, quiavoît faccedéâ 
fon Père l’ân 1713, atXjèu par des Repré- 

failles 
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failles faites* à propos , des violences qui • : 
aurôient été trop loin fi pn les avoit diüimu- 
iées. . • 

D. Et l’Empereur, quel parti prit-il dans Mande- 
cette affaire? .mens de 

R. Ce. Prince craignit que ce nouveau feu 
n’allumât une funefte guerre dans tout l’Em- 
pire ; & pour la prévenir , il ordonna par 
des Mandemens réitérés' de faire redreffer 
tous les griefs dés Proteflans ; mais . ces 
Mandemens n’ont point encore été exécu- 
tés. ' : ' ' . . 

JD. Aprenez-moi ce qui regarde les Veni- Affaires 
tiens ? des Veni- 

R, Lés grands préparatifs de guerre que*^^®"^* ^ 
les Turcs avoîent. faits en 1715 -, & qu’on 
croyoic qui regardoient la Hongrie , la Po- 
logne & la Mofeovie , tombèrent fur la 
Morée.que les Vénitiens avoient. conquife 
flir les Turcs’ , & qui leur avoit été cedée 
par la paix- de Carlowitz. ' Ceux-ci' la repri- 
rént avec d’autant plus de facilité , que les 
Habitans du pais, véxés extraordinairement 
par rinquifitioh , aiment. mieux apartenir 
aux Infidèles,* que de demeurer fous la Do- 
mination du Pape. 

•. D; Qu’efl:-^ il arrivé de remarquable en DesSuiC- 
SuifTe? les. 

R, Le renouvellement du Traité d’AlIîan- • 
cé entre le Roi Très Chrétien d’une part, & 
les Louables Cantons Catholiques de la Suif-; 
fe , , & la République de Valais , de l’autre , 
à* Soleuré le 9 'Mai 1715. 

D. Quel effet a produit ce Traité? 

jR. 11 a fait naître beaucoup de défiance 
entre les Cantons Proteflans & les Catholi- 
ques , & aliéné l’efprit de ces derniers dès; 
véritables intérêts du Corps Helvétique. 

TQmc U. I JD. Qu’eft- 
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D’Angle- Qu'eft-il arrivé en Angleterre? / ' 

tciie, R, Divers changemens importans dani, 

les Emplois. On a recherché plufîeurs Mem- 
bres du dernier Miniftère ; & on en a arrê- 
té quelques-uns , à qui on a fait le Procèt 
comme criminels de haüte-trahifon. 

D’Ecoflc, D, Et en Ecoffe? 

• R, Le Prétendant y croyant tout difpofé 
pour fa Réception , y fît une defcente en 
1715. Ceux de fon parti y avoîent pris les 
armes fous la conduite du Comte de Marr , 
à qui les Angloîs oppofèrent le Duc d’Ar- 
gyle, & fur la fin de Novembre de la même 
année il fe pafpi une aéHon entre les Trou- 
pes de ces deux Généraux qui neTut point 
avantageufè aux EcoflTois. Ceux-ci furent 
difiSpés peu à peu , & la Cour prit de fi 
bonnes mefures, ^que les troubles ceflSrent, 
de la tranquilité fut rétablie dans ce Royau- 
me. ’ ' 

De Hol- -O* Qu’eft-il arrivé en Hollande? 
lande. R, Le Traité de Barrière entre Sa Majef- 
té Impériale , Sa Majefté Catholique & lea 
Etats Généraux , fut figné à Anvers le 15 
Novembre de la même année ; & le 4 Jau- 
vier 1718 fut renouvellé le Traité d’Allian- 
ce entre 'Cette République & la Couronne 
de France. 

De Ruflîe. . Z>. Et en Mofeovîe? 

. R, Le Czar Voulant reconnoître le bienfait 
' qu’il avoit reçu du Ciel par Ta paix de Nieu- 
ftadt , fit publier par tous fes Etats une Am- 
^rodamé générale pour fes Sujets , détenus & 

Empereur, condamnés , foit pour Dettes publiques , 
1722. * foit pour Crime de Lèze-Majefté même : ce 
qui engagea les Etats de toute la Ruflîe à 
déférer à ce Prince les glorieux titres , de 
Pierre I , père de la Patrie , Empereur de 
tqute-ia Ruffie. D, Qu’a 
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D. Qu’a fait le Czar pour rendre fes Etats ii trans- 
iîoriffans? ' fere à Pe- 

' R. Prémierement il transféra à Péters- tersbourg 
bourg la plus grande partie du Commerce 
qui fe faifoit à Archangel. Secondement d’ArcÜan- 
il fît imprimer la Bible à AmBerdam en geU 
Langue Ruflîenne, de manière que chacun 
pût écrire à côté les explications des Doc- 
teurs. Il ordonna qu’elle feroît vendue au 
peuple à bas prix , & qu’il feroît enjoint à 
chaque Père de famille d’en avoir au moins . 
un Exemplaire , dè la lire & d’y puil'er les 
fondemens de la Religion qu’il devoit en- 
feigncr à fes En fans. 

£). Et par raport aux Sciences? Etablit une 

. R, C( 5 Tnme il fayoit que les Sciences feu- Académie 
les civilifent plus une Nation , que tous les Scien- 
Arts & toute la fréquentation des Païs 
policés", il fit au mois de Février 1724, 
une Ordonnance pour établir à Pétersbourg 
une Académie en faveur des Sciences & des 
Belles-Lettres. Cette Académie eft compo- 
fée de douze Membres , d’un Sécrétaire & 
Bibliothécaire , de 4 Interprètes, & de 12 
Élèves. 

. jD. Le Czar étoît-il Savant? Belles con- 

R. Quoiqu’il eût eu une aflez mauvaîfe noilTances 
éducation , Ton bon naturel , fes talens , & du Czai* 
fqn goût délicat pour tout ce qui efl bon , a- 
voient remédié à ce défaut. Il pouvoit paf- 
fer pour habile Théologien , favant Mathé- 
maticien , profond Phyficien & adroit Mé- 
chanifte. Il pofTédoit l’Hiftoire Ruflîenne 
autant qu’on la peut favoir , & une longue 
expérience l’avoît inftruit à fond de l’art de 
la guerre & de la Politique. 

: D. Qu’a-t il fait encore pour le bien de 5 ages Or* 
fon’ Peuple? . donnances 

I 3 
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-qu’il a pu- R, Il a recherché tous les moyens dc.Ie 
biiées. foulager & faire fleurir la Navigation & le 
Commerce. Pour cet effet il a établi une 
efpèce de Paquebots réguliers entre Lubec- 
& Pétersbcurg pour la commodité du corn-: 
merce & des .Voyageurs., Il a publié un 
Edit qui réforme le nombre des Monaftè- 
rcs , /le nombre des Moines & leurs reve- 
nus , & il a fait encore plufleurs Ordonna^-? 
ces très utiles. 

il 'eft re- A-t-il été reconnu Empereur par tou*. 
•onnuEm- tes les autres Puiffances? 
pereur. R, H en fit demander le titre dans toutes 
les Cours , par les Minières qu’il y avoit; 
quelques-unes l’accordèrent fans peine ; d’au- 
tres voulurent attendre ce que les autres en 
réfoudroient. Ce Titre eft reconnu aujourd- 
hui par toutes les Puiffances. 

Il accorde Quelle raifôn eut le Czar de prendre 
fa pr^ec- le Duc de HoHlein fous fa proteélion? 
tion 'au R, H le fit par générofité & par compaf- 
Con pour ce Prince , qui venoit d’être dé-, 
pou il lé de fon Duché de Sleeswic , garanti 
au Danemarc par. le Roi de la Grande-Bre- 
tagne ; mais dans le fonds il fut bien-ailfe 
d’avoir cette pccafipn de chagriner les Da- 
nois , aufli bien que de faire valoir les pré- 
tentions de ce Prince contre la Suède. 

D, Quelles étoient ces prétentions? 

R, Ce Prince étant Fils de la Sœur aînée 
Prince à la Suède , prétendoit que là 

Couronne Couronne lui apartenpit préférablement à la. 
de Suède. Princeffe Ulrique , qui n’étoit que la .Ca-- 
dette. 

D. Cette prétention étoit-elle bien fon- 
dée? 

R, Non; car outre une Loi qui le prive 
. de tout droit , parce que la Princeffe fa mè-' 

' re 
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re avqit ‘époufé uni Prince Etranger , les E* 
tacs dè Suède, ayant aboli la Souveraineté, 

& étant rentrés dans le droit d’élire leurs 

■ ^ 

Rois , le droit Héréditaire étoit aboli. 

: Z). Les Etats n’avoient-ils pas toujours eu 
égard au fang de leurs Rois ? 

' R, Oui ; mais c’étolt pourtant toujours 
par éleélion , & non par droit , qu’ils te- 
noient la Couronne. Le Duc de Holftein 
ne vouloit pas renoncer à ce droit , & il fe 
voyoit encore plus éloigné du Trône par la 
cemon que la Reine ülrique vénoît de Faire 
de fa Couronne au Prince de HelTé fon 
poux. 

* D: I,e ®uc de Holfteîn ' n’avoit-il pas uil 
Parti en ®uède?‘. 

. R, Sans doute ; mais il n’étoît pas alTèa 
puîiTant pour en’ profiter ;& ce fut par cette 
raifon qu’on lui confeilla d avoir recours au 
Czar qui étoit alors en guerre avec la Suè- 
de, qui n’étoit pas content du Danemarc 
qui venoît de faire fa Paix féparée avec 
cette Couronne. ■ - - 

D. Qiie fit donc le Czar pour le Duc dè 
Holftein ? ' . . , ; 

' R, Ce Duc étant alors à Breflaw , 011 il 
attendoit le fuccès de la Négociation de fon 
Éliniftre Pétersbourg , le Czar le manda à 
fa Cour où il ldi fit époufer une Princefle 
Czarienne. • ’ 

D, Quand 'e(l*ce que le Czar fît codron- :* 
ner l’Impératrice fon Epoufe? 

R. Au retour d’une expédition qu’il fit en 
Perfe. ' - * ; 

D. Expliquez-moi , Je vous .prie, l’o'cca- Erpcdi- 
fîon & les principales circonflances de cet- 
te expédition. / ' • ’ Perfe. 

- R. Les troubles fuivans dans l’Orient en Troubles 

I 3 . fu- . 
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en Oiient. furent rqccafiôn, & voici comment la cho* 
fe arriva. Sélim IV étant Roi de Perfe> 
c’étoit avec lui que le Czar avoit conclu les 
derniers Traités de commerce , Tous la foi 
defquels les Caravanes Ruflîennes avoient 
Je libre paflage par fes Etats pour la Chine. 
Ce Sélim étant un Prince efféminé , Maho- 
met Batier, Prince Tartare, conquit fur lui 
le Candahar , dont il forma un Etat trop 
petit pour fon Fils Mahomet-Miry-Way. 

D. N’eft-ce pas ce Mahomet-Miry- Way 
qui a depuis été connu fous le nom de Mi-. 
ry-Weys? 

R. Oui, & ce Miry-Weys fuccéda à fon 
• Pere en 1712. . Comme il étoit né pour la 
guerre, & qu’il en avoit apris le métier pen- 
dant les troubles qui agitèrent le Migoliftan 
après la mort d’Aurang-Zeb, voyant laPer- 
fe en proye au prémier venu , il crut qu’il 
devoit comme les autres profiter de l’occa- 
flon, & il leva une Armée confldérable. 

’ jD. Que fit Sélim durant ce tems-là ? 

R. If fit mourir fon Grand Vizir fur quel- 
ques foupçons d’intelligence avec fes enne- 
mis , & ce Vizir étant de la Race des Laf- 
chis qui habitent le long de la Mer Caf- 

Î )ienne , ceux-ci fe révoltèrent d’abord fous 
a conduite d’un Grand de Perfe, qui entra 
dans le Schirwan , où tout^t mis en com- 
bufliôn. 

Catmne* arriva-t-il ? 

Ruflîennes En 1720; ce fut alors que trois cens 
maflaaées Ruflîens, qui s*y trouvoient pour leurcom- 
& pillées, merce, furent mafTacrés avec les autres, .& 
que tous leurs effets furent pillés, outre 
plus d’un million qu’ils avoient en argent. 
‘ Quelque tems après , une Caravane qui re- 
venoit de la Chine fut mallkcrée & . pillée 
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par d’autres • Tartares d’Usbeck , Alliés de 
Miry-Weys , auflî-bien que les Lafchis. 

D, C’étoit donc lui qui fufcitoit tous ces 
troubles ? 

- R» Il avoit paru d’abord n’y prendre au • 
cune part, quoiqu’il en fût le véritable Au- 
teur ; mais enfin il leva le mafque , & apréô 
s’être afluré de l’Alliance du Mogol & du 
fecours des Tartares du Dagerian & d’Us- 
beck, il entra dans la Perfe avec les Trou- 
pes qu’il avoit raflemblées. 

. D. Que fit donc le Czar pour venger les . 

infultes faites aux'Marchanas Ruflîens? 
w R. Il envoya prémîerement un Ambafla-'^^baflk- 
deur en Perfe avec ordre de porter des plain- deur pour 
tes de ces violences, foit à Sélim, s’ilétoiten deman- 
vraî que Miry-Weys fût fon Généralillîme 
comme il le difoit , foit à Miry - Weys mê- 
me, s’il étoit entré en Perfe comme enne- 
mi, puifque les Ruflîens n’avoient aucun' 
démêlé avec l’Emir de Candahar, ni avec- 
fes Sujets. 

jD. a qui cet AmbafTadeur s’adreflTa-t-il? 

- R, A Miry-Weys, que la fortune & la 
Viéloire fuivoient conftamment. 

-Z). Quelle réponfe fit-il à l’Ambafi&deur? 

. jR. Il lui répondit , que pour lui , il ne 
demandoit pas mieux que d’entretenir une 
bonne intelligence avec IeCzar_fon Maître; 
mais que s’il vouloir encore envoyer des 
Caravanes à la Chine » il lui confeilloit de 
faire alliance avec les Tartares , ou de don- ’ 
ner de bonnes efcortes à ces Caravanes, 
parce qu’il ne pouvoit faire la loi aux üs- 
becks fes Alliés. 

D. Que fit le Czar à cette réponfe? 

R. Il donna des ordres dans toutes les 
Provinces Orientales de fes Etats pour af- 

l 4 fein- 
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fembler des troupes ; il fk conftruire à Af- 

tracan & le long du Wolga des Barques^ 

des Galères & les autres Bâtimens dont 

• • • * 

il avoit befoin pour ‘une expédition fur la- 
Mer Cafpienne, dont il forma* dès lors le 
projet. 

D. Le Czar n’avoît-il en cela d’autre vue 
que de venger les violences faites à fes Su-^r 
jets? ' 

R. Son principal deflein fut d’établir en 
ce PaÏ5-U.,ce païs là un Commerce ' folide ; cé que le 
Gzar a toujours regardé comme Ja bafe dela‘ 

' grandeur & de la puiflance.d’un Etat; & ce 
fut dans cette vue. qu’il fit fonder les Côtes 
de la Mer Cafpienne. • 

,/). Quel prétexte prit-il pour cela ? ' t 
R. Le prétexte de découvrir. Tembouchu-f 
. ...... xe de la rivière Doria, '6c«?de' la' rémbnter> 

jufqu’à fa fource, parce que châriant beau- 
coup d’or, on efpéroit d’y découvrir des 
Mines de ce précieux. métal ..... . 

11 fait N’a-t-il pas fait drelTer fur les. lieux u-: 

dreflèrimene Carte de la Mer? . . ' ‘ ' 

Carte de U , Qui; & l’on y voit non. feulement la 
véritable fituation de cette Mer, mais en-: 
core la plupart des lieux que de Czar a fou- 
rnis dans cette expédition. II a enfuite fait 
préfent de cette Carte à l’Académie. Royale • 
des Sciences de Paris , dont il avoit été ^ 
reçu Académicien honoraire./ ; • 

.h. Le Czar alla-t-il en perfonne à cette:? 
expédition? ^ • t 

R. Oui; il partit au mois de Mai 1722, : 
& arriva le 3 de Septembre* à Derbent» * 
dont il s’étoit rendu maître. , ' • : 

D. La Porte ne conçut -elle' point d’om- 
br^e de. cette Conquête? ^ 
il. Elle en fut fi jalouXe.^ qu’dle.aufolt l 

dé' 
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déclaré la guerre au Czar,. fi l’Empereur des 
Romains n’avoît déclaré qu’il le foutiendroic 
de toutes fes forces , & fî l’Ambafiadeur de 
France à Confianiinople n’eût employé fes 
bons offices pour faire entendre raifon au 
Orand-Vifir. , . 

Z). Que fit le Roi de Perfe pour fefouter J 7 »î- 
nir contre les Ufurpations de Miry- Weys. 

: - R. Il fit une Alliance étroite avec le Czar , 
par laquelle il lui céda les Villes; de Der- perfe* 
berit & Bake avec. toutes leurs dépendances 
le long de. la Mer Cafbienne, moyennant 
ûn Corps confidérable de Cavalerie & d’in- 
fanterie que le Czar ' promit de lui env(> 
yer. 

De quoi cette. Alliance fut -elle fui- Et avec la 
vie? Porte qui 

R. JD’un. autre Traité, du Czar avec lal“f 
Porte qui lui aflura fes Conquêtes , & qui^^®^^^^"' 
jpromitî de régler les limites èntre les deux 
'Empires. 

‘ D. Que fit le Czar, en faveur de la Cza- Fait cou- 
line? / ronner fo- 

• R, Il exécuta alors le projet- qu’il avoît 
formé depuis longtenis, de faire couronner 
folemnelIementxette Pxincefle. 

jD. Quel motif le porta à. le faire? fe. 

* ‘R. 'La feconnôiflance- de ce que cette 17^4. 
Princefle l’avoit fuivi volontairement dans 
la cornière guerre contre les Turcs , où elle 
ayoit fignalé fon zèle par un courage fup*é' 
îieur à^ôn Sexe dans la circonftance defe- 
Ipérée de la Bataille de Pruth. 

'• D. Que fit donc cette- Princefle en cette 
^ccafîon? ^ 

R. L’Armée Ruflîenne étant réduite à 
vingt-deux mille hommes & enfermée par 
les Turcs qui* en avoient deux cens^ fokan- 
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te & dix mille, la Czarine donna tous ‘fes 
joyaux & ramafla tous ceux qui fe purent 
trouver parmi les Officiers , j)our ga^er le 
Grand-Vifîr; au moyen de quoi l’Armée é- 
. chapa à ce danger^ 

D. Quel jour l’Impératrice fut-elle cou- 
ronnée\ ' 

R. Le i8 Mai 1724, à Mofcou. 

Jpaît un D. En. Quel état étoient alors les affaires 
Traité a- avec la Suède ? 

vec la suè- Le Czar avoît condu avec cette Cou* 

firme*celuî^®*^^ au mois de Mars un Traité d’AIlian- 
de Neuf- confîrmoit celui de Neuftadt, en é- 

tadc. clairciffoit quelques Artides , régloit les li- 
mites & ce qui concernoit le commerce , & 

' garantiffoit les titres & les prétentions du 
Duc de Holftein, 

tt meurt D. Que fît le Czar étant de retour à Pé* 
au mois de tersbourg ? 

Janvier. jj employa le refte de cette année i 

rechercher les moyens de faire fleurir le 
Commerce & la Navigation; & le jour des 
Rois 1725 il fut attaqué d’une violence ma- 
ladie qui le mit au tombeau douze jours a- 
près. 

D. Quelles furent fes dernières aftions au 
lit de la mort? 

R. 11 ordonna à ion Sénat & à tous les 
.Ordres de l’Etat de. reconnoître l’Impératri- 
.ce Catherine pour leur Souveraine,, com- 
me il l’avoit déclaré par fon Teftament. 
t’impé- Princeffe a-t-elle fuivi tous les 

ratrice ca-projets du feu Empereur? 
therine lui A. Autant que la fituation des affaires Ta 
luccèdc. pu permettre. Au dedans-elle a confervé la 
même forme de Gouvernement , elle a 
maintenu la Marine & les Troupes fur.te 
pied où .elles étoient; elle en a même levé. 

de 
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de nouvelles ; mais au dehors elle a changé 
de Politique félon que les circonftances le 
demandoient. 

Z>. N*a-t-elle pas fait des Alliances pour 
s’affermir fur le Trône? ‘ Alliance a- 

• R. Elle en a fait avec l’Empereur & les vec*l’Em. 

Polonois , à caufe des changemens anivés pereur & 
en Perfe. les Polo- 

AOIS 

• jD. En quoi confiftent ces changemens ? 

■ R. Dans les progrès que'les Turcs y ont 

faits contre Miry- Weys, & qui faifoient crain- 
dre à la Czarine de ne pouvoir y conferver 
fes Conquêtes. 

D. Les Turcs ont-ils pouffé fort loin leurs Etat des 
avantages en ce Païs-làf affaires en 

‘ jR. Ils les avoient pouffé prefquejufqu’aux 
Portes d’ifpahan; mais le Sultan Efchereff, 
Succeffeur de Mîry-Weys , étant maître de 
cette Capitale, tomba à l’improvifle • fur 
l’Armée des Turcs , & la battit à plate-cou- 
ture. 

Comment termina-t-on cette guerre ? ' 

•R. La paix fe fit entre les deux Empi- 
res, par laquelle rUfurpaleur refia en pof- 
feflîon d’une bonne partie de la Perfe. 

D, Quel changement efl-il arrivé par l’Al- Et en Po- 
liance de la Czarine avec les Polonois ? logne. 

R. Un changement fort defavantageux 
aux affaires de la .Religion Proteftante. 

D. Comment cela ? 

: R. C’eft que les .Proteftans ayant été op- 
primés dans la Ville de Thorn, au-lieu. de 
s’intéreflbr fortement en leur faveur, com- 
me on avoir lieu de s’en flatter, elle les laiffa 
cxpofés au reffentiment & à la vengeance des 
Catholiques-Romains. 

D. Qu’efl-ce qui donna lieu à cette dp- Tuimiltc 
prefSon des Proteftans ?.. . . «cité à 

J « , A Un 
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R, Un tumulte excité à. Thorn le r 5 * 
Juillet 1724., jour de la Proceffion du Ro- -, 
faire que faifoient ce jour-là les Catholiques- , 
•Romains dans le Cimetière de’ l’Eglife de 
■ St. Jaques. 

D. Que fe paffa-t-il dans cette* occa- 
fion? , . 

R. La querelle commença entre les Eco-j 
liers des :Jéfuites& quelques Bourgeois Pro- 
teftans. Ceux-ci, pour fe vanger des Eco- 
liers qui les a voient infuités, attaquèrent la 
maUbn des . Téfultes , qui foutint. quelque 
tems une efpece de fiège. La, Populace for-^ 
^ ça Içfe portes faccagearEglife, emporta des 
• ' meubles & des images, une entre autres de_ 
'*• * la* Ste.' Vierge, qu’elle brûla en. triomphe 
dans la Place. On préténd que le Préfident. 
& ie.Magiftrat, au -lieu d’appaifer lés Mu-, 
tins , parurent les aiitorifer. 

Suites .. Di Quelles furent les fuites de .cette af- 
«^u’eut cet- faire ? 

te attaiie. .. Un* Tribunal compofé des Grands , du 
Royaume & de quelques Sénateurs , envoya 
des Troupes à Thorn, & fit exécuter quel- 
ques-uns de ceux qu’on crut les plus coupa- 
: blés. Le Préfident Rofner fut décapité quel- 
' * ^ ques-uns de la Bourgeoifie furent pendus ôc 

brûlés, & d’autres condamnés à l’amende & 
à la prifon. On prit ce tems ^ là pour .oblit 
ger les Bourgeois à avoir un Magiftrat , par- 
tie Catholique & partie Proteflant, & on fit 
jendre aux Bernardins un Couvent quiétoit 
devenu une Ecole Luthérienne. • 

Vains ef- D. Ne fit-on pas des efforts pour empê- 
forts des .cher l’exécution de Ce Jugement? 
ïuiiTances ji. Les Rois d’Angleterre, de Suède & 
Pioteftan- Prufle autres Puiflfances Proteftantes , 
firent de vives démarches en faveur, des H%- 
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bitans de Thorn ; mais cela fe borna à des , 
négociations , & n’eut point les fanglantes 
fuîtes qu’on en craignoit. , 

. D. Quelle autre affaire occupa; encore l’at-. Succeffton 
tendon des Polonois?, . • .• • ■ éventuelle 

. R. La rfucceffion éventuelle :du. Duché de ^ 
Courlande, que les Etats de cette Proviur ^Side wî 
ce voulurent régler, encas’de mortduDac faveur du * 
Ferdinand , en faveur du. Comte Maurice de Comte 
Saxe, Fils naturel du Roi Augufte de 
lOgne. -, : . > . j ’ • • 

'D. . Los Etats de Courlande n’avoiént-ils, ‘ 
pas droit de. régler cette, fucceffion ? ,î .. 

. R: La République de Pologne .prétend * 
que non*,. &,que c’efl: .à. elle: â. y pourvoir, . 
parce que la Courlande eft une dépendance, 
de la Pologne, , • . . , 

D. Le Comte de Saxe fe fit -il élire Suc-: 
cefleur à ce Duché fans.' la participation du 
Roi ,fon Père ? : i : . 


R, On croit bien qu’il ne fit rien 'en ce-, 
la de fon' chef: mais les.Polonois; qui.veu- 
lent gouverner, leurs .'Rois, le prirent fur un 
ton fi.haut, que.le Roi. fut obligé de defa- 
vouer en tout la conduite de fon Fils, &dc. 
s’en remettre à la République. ' 

^ D. Que fit donc là-deffus la Diète? . on en fait 
\ R. Elle nomma une.Commiffion appuîée fortir le 
d’un nombre deiTroupes'pour examiner l’af^ Comte do 
fèiré ; : & cette Çommiffion fe tranfporta pour • ;; 

cela en Courlande , d’où on fit fortir le Com- 


te' de Saxe. ' ô • • • . 

; D. Qu’eft-il arrivé d’important dans les Affaire»* * 
autres Koyaumes 'pendant .Je. xeûe.de cette de France, 
Epoque ? 

r'* R, En France^ôn Vltune Reine rdivoyée 
& une Reine de retour, une autre élevée fur • > . 
un Trône dont elle paroiflbit auffi éloignée - ' 

I 7 qu’el- 
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qu’ellô s’en 'eft trouvée digne ; deux Maria- 
ges rompus , quoique contraftés depuis .4. 
ans ; ‘ un autre confommé* prefque auflitôt * 
qu’on en avoit vus les préparatifs; des Al- 
liances prifes avec des Puiflances qui feules 
pouvoient tenir la balance égale en Euro- 
pe. 

L’Infante N’7 avoit-il pas longtems qu’on avoit 
Heine cft formé le defleüi de renvoyer l’Infante en 

renvoyée Efpagne? 

en Efpa- Q^| ^ yjj b^uit fourd s’en répanditjuf- 

ques dans les Pais étrangers , & l’on avoit 
peine à le: croire ; mais ceux qui étoient au 
- fait de la Politique qui avoit infpiré ce Ma- 
riage, jugeoient bien qu’il nepouvoit jamais 
s’accomplir. 

D. Qui cft-ce qui en avoit infpiré le def- 
fein?‘ 

R. Philippe Duc d’Orléans, loriqu’il étoit 
Régent du Royaume durant la Minorité de 
Ix)uïs XV. 

D. Dans quelle vue l’avoit-il infpiré? 

R. Dans la vue d’établir fa Famille, en 
mariant la Princefle Louïfe-Marie-EIizabeth , 
la Fille aînée, avec Don Louis Prince des 
Afturies, depuis Roi d’Efpagne par l’abdi- 
cation de Philippe V fon Père, & Philippi- 
ne-Elizabeth d’Orléans dite Mademoifelle d« 
Beaujolôis , avec l’Infant Don Carlos*. . 
Mort’ de Louis I fut-il longtems Roi d’Ef- 

Louïsi, pagne ?i 

Koi d’Ef- A. Moins de 6 mois , étant monté fur le 
, pagne. Trône à la fin de Mars 1727, & étant mort 
V le 31 d’Aout de la. même année, âgé de 18 


ans. 

Lâ Reine C’efl: donc à caufe de cette mort que 
Douairière la jeune Reine Douairière revint en Fran- 


levient en ce? 
IFiance* 


R, 6ui« 
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R. Ouï, & l’on renvoya avec elle Madê- * 
moifelle de Beaujolois , à caufe dû renvoi . 
de rinfante , qui fut échai^ée fur la Fron- 
tière avec ces deux Princefles. 

D. Quel eft le Mariage qui s’accomplit 
en France prefque auflitôt qu’on en eut vu 
' les préparatifs. • • c “jr 

R. Celui de la Reine Marie , Princefle deias, 
Pologne , Fille du Roi Staniflas & de Ca- 
therine Opolinska ion Epoufe. 

. Z). Par qui ce Mariage fut-il fait? 

R. Par Loiiïs-Henri de Bourbon , dit 
Monfîeur le Duc , qui fut mis à la tête des . 
affaires après la mort du Duc Régent 
‘ Z>. Quelle étoit en cela la vue de ce 
Duc ? 

R. De faire ^oufer au Roi une Pr inceffe 
qui pût donner promptement des Succeffeurs 
à la Couronne. 

D. Où le Mariage fut-il. célébré ? r le Maria- 

R. A Strasbourg, ou Louis, Duc d’Orléans, ge îe célè. 
époufa la Reine par Procuration au mois we à Stras- 
d’ Août 1725. Elle fut enfuite ' conduite 
Fontainebleau ou le Mariage fe confomr 
ma. 

D. Mr. le Duc exerça -t- il longtems la Le Roî a- 
charge de Principal Miniftre ? bolit la 

R. Jufqu’au mois de Juin 1726, que le charge dè 
Roi déclara qu’à l’exemple de Louis XIV 
fon Bifayeul , il avoit réfolu de gouverner * 
par lui-même. ^ ’ : 

D, Le Roi ne voulut - il donc plus avoir Le card,* - 
de Miniftre ? de Fleury 

. R. Il déclara qu’il s’aideroit des confeils 
du Cardinal de Fleury , ancien Evêque 
Fréjus , qui venoit d’être élevé à la Pour- 
pre ; & ce Prélat fit depuis ce tems-là juf- 
qu’à ià mort Jes fonélions de Principal Mi- 
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niftré dont la Charge étoit néanmoins afco- 
hc» - • i • * i 'j é ... ' * *1 

^ D. De^ui le Confeil. dîE^at fut-il alora 
compofé? ^ J ; 

- ^ ji: Da'Roî,. da Duc ■ d’Orléans , Prémier 
Prince du fèing,;* du Cardinal .de Fleury, du 
. Maréchal Duc de Villars , du Maréchal Duc 
' >dé Tallard , • du -Maréchal d’Huxelles & du 
Comte de Morville , Sécrétaire d’Etat. 

^t Mt. Ic Duc que ‘devint-il ? .. 
Bourbon fe fe i retira à Chantilly , où il mena 

tetire à uhe vie privée. * 

Chantilly, i D, Qu’àrriva-t-îl*'en Efpagne? ' 

Affaires On y penfà d’àbora • férieüfement à fe 

ü E pagne, j-envoi ^e Flnfante ; on défendit 

tout commerce avec la France , & l’on en- 
joignit à tous les François de foftîr incejQTam- 
inent des terres d’Efpagne. . ’ 

D, Ne fît-on pas un double Mariage dans 
rune autre Cour? . 

R, Oui ; rinfente renvoyée fut promife au 
.Priiice du Bréfîl , & l’Infante de Portugal 
Eoitttgal. au Prince des Afturîes; & cette double Al- 
liance en préfageoit encore une autre. 

D. Quelle eft-elle? 

^ tout à coup le 30 Avril 

te entre * entre l’Efpagne '& la Maifon d’Au^ 

rEfpagne ’ triche; ‘ ^ ^ 

& la Mai- • £). N’y avoit-rl pas un Congrès à Cainbrau 
f( 5 n d‘Au- où touS‘ les différends dévoient être termi- 


Pouble 
Mariage 
avec la 
Cour de 


tiidie* 
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R. Oui ; mais comme les Rois de France 
& d’Angleterre en étoient les Médiateurs ^ 
\ ' rEfpagné rie voulut point que la Paix fe fît 

par leur entremife. • 

D. Pourquoi cela? ^ ’ 

R. Par mécontentement de l’outrage qu’el- 
k prétendoit avoir reçu de la France , & 
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pour fï^ire valoir fes prétentions côntrei* An* 
glecerre fur Gibraltar. & Port-Mahon. . . . 

Di De qui rEfpagne-fe fervic-elle pour 
négocier cette Paix? 

\R,, Du Duc deÆipperda^ qui avcfît quit- 
té le fervice des Etats Généraux des Provin- 
ces ‘rUûies 'pôur. S’attacher à celui de cette 
Couronne. ; ! . * . 

: D. Oü ce Miniftré fut -il envoyé pour con* 
clurre ce Traité? . . . 

A Vienne, oii il eut ordre de conclur- 
re à tout: prix,* pourvu que l’Efpagne Te Vît 
par-là en état de fuivre fes -vues. • . . 

' D. 'Quéls!. furent: ks* principaux Articles Articles 
de cette Paix? • • .deccTiai- 

: R. La fucceflion aux Etats dTtalîe & des,*^* 
Païs-Bas.aflTurée 'dans la Ligne Féminine de 
la Maifon d’Autriche; laliberté du Gommer-’ 
ce accordée aux- Impériaux ' dans’ tous les; 

Ports des Efpagnols; l’Inveftiture éventuel- 
le des Etats de Tofcane , Parme' & Plaifan- ' ’ 

ce reçue des 'mains de PEmpereur en faveur * ‘ ' ' 

de l’Infant D. Carlos, comme des Fiefs dé-* 
pendans de T’Empire.* ' \ . * " ’ > 

, D, Tous ces Articles étaht à l’avantage. 

. de la Maifon d’Autriche; qu’eft-ce quèTEf- 
pagne gagnoit à ce Traité ? : 

î:i?..Rien, fînon que Philippe V ; qui avoir 
repris la Couronne après la mort de Don > 

Ijouïs Ton «fils, ’fut reconnu, "par ce Traité 
légitime Poireffeur de la Monarchie Efpii^ 
gnolepoùriul &:'pour Tes Dèfcéndansi, aux 
termes, du*; Traité?. d’Utrècht. . ? . - l 
rD. Ce Traité n’en prodüifit-il point d’au-> Alliance 
très? . î . d’HanoTct» 

Tl. reveilla lès ’Puîffances • întéreflëès à • 
ctt prévenir les fiiites.. Le Roi d’Angleterre 
Te rendit à Hanover pour être plus à pOriëé. 
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d*y travailler,* & y àyant raflemblé les Mî- 
niftres .des autres Puiflances , il y conclut 
un autre Traité pour contrebalancer celui- 
là. 

- D. Que craignoit-on du Traité de Vien- 
ne?. 

• IL On craignoit que les Polonois n’en 
tiraflent avantage par Tunion de deux Puîf- 
fances Catholiques. On vouloir prévenir le ^ 
notable préjudice que ce Traité aportoit à* 

' la liberté du Commerce', & les (uites qui . 

en pou voient réfulter par raport à Gibraltar 
& à Port-Mahon. 

D. En. quel tems fut conclu le Traité 
d’Hanover ? . ’ ^ . 

Au mois.de Septembre 1725 , entre 
les Rois de France, de la Grande Bretagne 
& de PrulTe ; & le maintien de la tranquilité 
publique en fut le principal fondement. 
Articles - A En quoi confiftent les principaux Arti- 
qu’elle des de ce Traité. 

jLcafcrme* 7^. En une garantie mutuelle qu’on s’y^ 
promettoit - pour la défence & la conferva- 
tion des Etats, Pais &. Villes ,.tant en Eu-, 
rope que dans les autres Parties du Monde , 
que chacun des Alliés poflédoit aétuelle- 
ment , de même que de tous leurs droits, 
libertés & privilèges , particulièrement 'de 
ceux qui regardent le’ Commerce. ; . 

D. Yftîpula-t-onquelque'chofepar raport- 
i d’affaire de Thorn ? ' * 

R. U y eft feulement dit que des trois 
Puiflances garantes de. la Paix d’Oliva, étant . 
obligées de la faire obferver dans tous fes 
points , promettoient de faire les remontran- 
ces les plus fortes pour obtenir réparation 
de ce qui pouvoit avoir été fait à fon.pré- 
ÎHdice. 
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D, Les Puiffances ’contraélantes de Vîen- 
ne & d’Hanover ne fe fortifièrent- elles pas Acceflîon 
par d’autres Alliances particulières? derEmpe. 

• Oui , l’Empereur voulut mettre dans 

fon parti laRuflîe, la Suède & le Danemarc. conclus cn- 
Pour cet effet il accéda lui-même au Traité tre la Boit 
de Paix conclu en 1722 entre laRuflîe & lafie&la », 
Suède , & à leur Alliance particulière faite^H^^* 
à Stockholm en 1724. 

D. Que gagna-t-il par cette acceflîon ? Acceflîon ' 

R. Que la Cour de Ruflîe fe déclara pour 
lui au mois d’ Août . 1726, par un Traité, au^ 5 “ yicMC 
quel l’Efpagne devoir accéder, & auquel on 
devoit aufli inviter le Roi & la République 
de Pologne. 

Z>. Quel étoit le but de ce Traité? 

R. De faire enforte que la Paix heureu- 
fement conclue en Europe y fût maintenue 
& confervée ; mais les vues qu’on s’y pro- 
pofoit fous ce prétexte n’étoient propres 
qu’à allumer la guerre. ' 

D. Comment cela? 

. R, C’eft qu’on s’y obligeoit de faire reflî- cette ac- 
tuer au Duc de Holftein-Gottorp fon Duché ceffiou. 
de Sleefwic, dont le Roi deDanèmarc étoit 
en pofleffion , & oui lui avoit été garanti 
par les Puiflances de l’Alliance d’Hanover. 

• D. De la part de l’Efpagne, comment le Et de ru- 

prétexte de maintenir la Paix auroit-il allu- “ion de 
mé la guerre. • PEfpagn^ 

R. Parce qu’on s’y obligeoit de conferver; ^ 

la Compagnie d’Oftende, établie contre les . ^ 
Traités , de maintenir aufli les prétention^ 
du Duc de Holftein , & de faire valoir cel-, 
les du Roi d’Efpagne contre Gibraltar & Pott-^ 

Mahon poflédés par les Anglois. 

D. Que firent les trois PuiiTances du Trai- 
té de .Vienne pour parvenir 4 leurs fins ? ^ 

- ‘1 ^ Rê Ei* 
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• R. Elles armèrent chacune de leur côté; 
rEmpefeur leva des Troupes , la Czarine 
mit une Flote en mer ; & le Roi d*Efpagne 
fit a'uffî de grands préparatifs par. mer & par 
, terre. 

; , D. 'Que firent les Alliés d’Hanover pour 
s*ÿ oppofer? 

' - X. Le Roi de la Grande-Brétagne rendit 
tout ces deffeins inutiles par le moyen de 
tro& Efcàdres qu’il envoya , Tune dans la 
Mer' Baltique i l’autre fur les Côtes d’Efpag- 
^ne , & l’autre dans'les * Indes Occidentales 
Efpagnoles. . • ' • j 

- Z). Que fit celle de là Mer Baltique? 

X. Elle obferva de fi près la Flotte Ruf- 
fienne que celle-ci ne put rien entrepren- 
dre /& qu’elle fut. enfuite obligée de rentrer 
dans fes Ports'. . - . • 

- D, Que fit celle qui fut envoyée en Efpa- 
gne? - . 

R. Elle croîfa fur les- Côtes de ce Royau- 
me pour empêcher les'Vatfleaux Efpagnols 
de fortir", -&:èmpêcha ainfi les armemens 
maritimes que l-ECpagne avoit envie de fai-* 

Te. 


. D- Et celle des Indes Occidentales ? 

• X. Elle empêcha le retour des Gallionsl 
" qui font le Tréfor de l’Efpagne , & la mit 
*'• • ‘ ;airifi hors d’état d’exécuter fes deflelns. 

D. Cette' Couronne forma pourtant le 
cSff Siège' de 'Gibraltan' / : 

eotrcpiis. ^ X. Il eft vrai ; elle l’entreprit le 22 Février^ 
172*7'; mais 'après s’^re confumée pendant’ 
quatre mois en efforts inutiles , elle fut 
oWigéè'de le chàngèr én blocus le 4 juin. 

X). Comment cela fe fit-il? 

Ri Plüfieürs circdnftances concoururent à 
cet 'evènémerit.- -Les Etats Géhéraux'^ ëe» 

Pio^ 
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Provinces Unies ayant accédé au .Ttaité. * 
^Hanoyer, & leur accefEôa: ayant .été fui- j • 
vie de. celle de la Suède & du Daneiiiarc^ "• 
toutes, ces Puiffances, de . même que l’An-; ' " 

gleterre & la. France ^ fe mirent . en état de 
s’oppofer par la force des armes aux entreprw 
fes des Alliés de Vienne; & la mort de la 
Czarine étant furvenue, l’Empereur prêta 
l’oreille à des Propofîtions . d’Aceommode- 
ment. . . .. 4 ' 

D, En quel tems la Czarine eft-elle mor-.^^^. “ 

. û ^ Czarine , 

ïe * iîiivie de 

JR, Le 17 Mai 17^7 , . à Pâge de 40 ans^avène- 
ou environ; &elle eut pour SuccefTeurPier-ment de 
re II, Petit-fils de Pierre I. Pierre il 

D,.Eft-ce cette mort qui a porté l’Empe-^^ 
reur à s’accommoder ?. ivumc. 

. Si l’Empereur, ne la favoit pas encore* 
lorsqu’il donna les mains à la Paix , il fa- 
. voit du moins que’ la Czarine étoit malade, ; - • ^ 
qu’il y avoit plufieurs mécontens en.Ruflie 
qui tramoienc. un Complot pour mettre le •• 
Czarowitz fur le Trône; & que cet Empire* 
étant menacé de troubles domeftiques, il. 
pourroit arriver un changement .qui l’erapê- 
cheroit d’en tirer les-fecours qu’il avoit fti-- 
pulés. 

D. En.quoi confîftoîent'ces fecours? 

R» En. trente mille hommes qiie la Cza- 
rine devoit joindre comme Troupes Auxi- 
liaires à celles de l’Empereur. . . 

D, Lequel des deux Partis fit les prémiè- 
res Propofitions d’ Accommodement? 

' R. Celui d'Hanover , pour .marquer fi 
difpofition fincère à maintenir la Paix; &ce 
fut la France qui enpropolâ le prémier 'Pro- 
jet.. . 

D. Ce Projet fut-il d’abord. accepté?. Articles 

A. Non ; 
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Frcliminii- R* Non; TEmpereur y oppofa un Contre- 
res pour U projet contenant divers Articles difFérens du 
Pacifica- ^prémier,. fur quoi les Alliés d’Hanover à- 
yant donné leur dernière Réfolution conte- 
nue en VIII Articles, l’Empereur les aprou- 
va, & y en ajouta quatre autres qui furent 
auin aprouvés par les Alliés d’Hanover. 

. D. Oue contiennent ces Articles? 

- R. ils contiennent une promeife de cef^ 
fer de part & d’autre toute hoftilité , de fuf- 
^ ‘ ' ‘pendre de la part de l’Empereur , durant 

l’efpace de 7 ans , la Navigation d’Oftende 
qui étoit le principàl.fujeit de la querelle, & 
d’aflembler un Congrès où tous les diflFé- 
^ rends feroient difcutés. 

D. Où ces Articles furent-ils fignés ? , 

R, Prémierbment à. Paris le 31 Mai, en- 
fuite à Vienne, & puis à Madrid par le Roi 
d’Efpagne. 

Levée du ' D. C’eft donc-là ce qui fît lever aux Ef- 
siège de pagnols le liège de Gibraltar ? 

Gibraltar. R. Oui; la fignature de ces Articles Pré- 
liminaires leur fournit une occafion de le 
pouvoir faire avec honneur, fans quoi il y 
a grande apparence qu’ils auroient été con- 
traints de le faire par l’impolfibilité d’y réuf- 
fir. . 

, D: Cette Pacification- fut donc l’ouvrage 

RoMe la Grande-Brétagne ? 

Gr. Br. R» On ne fauroit en douter; mais ce Mo- 
George I. narque ne jouit pas longtems du fruit de fes 
travaux ; car à peine avoit-il reçu avis de la 
fignature des Articles Préliminaires, .qu’il 
mourut affez fubitement le 22 Juin à deux 
heures du matin à Ofnabrug , fur la route 
d’Hanover , où il avoit coutume d’aller prèf- 
que tous les ans. Ce Prince étoit dans la 
68 année de fon âge. 

D. N’ar- 
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^ D. N’arrîva t-il rien de remarquable enl-- Coiidle 
talie durant le cours de cette Epoque ? Komaia» 
, R. Un Concile aflemblé à Rome 001725 
par le Pape Benoit XIII, dans lequel il ne- 
îe pafla rien d’important. . 

D. En quel état étoit l’affaire de la Conf-' 
titution Unigenitus fous ce Pontificat. 

, R, Le Pape donna une Bulle en faveur 
des Dominicains, par laquelle il déclara que 
la Doébine de St. Auguftin & de St. Tho* 
mas étoit la véritable Doélrine de l’Eglife, 

& cependant il blâma en .quelque forte le 
P. Quesnel, ce qui ne fatisfît aucun* des Par* 
tis. 

. D. Quels font les hommes illuftres de cet- 
te Epoque? 

' R. Jamais Siècle n’a été plus fécond en 
Savans que celui où nous vivons. L’Erudi- 
tion & la Critique n’ont jamais été pouffées 
plus loin; & l’on peut dire que. toutes les 
Sciences & les Arts ont atteint un degré de 
perfeftion où les Anciens ne les avoient point 
portées. 

Mr. l’Abbé Bignon , Chef de l’Académie 
Royale des Sciences de Paris , étoit un 
des plus habiles hommes de . ce tems. Mr. de ^ 
Fontenelle Sécrétaire de la même. Académie 
eft un très beau Génie, ’& un Ecrivain des 
plus polis. 

.Louis Elie du Pin , Noël Alexandre., 

Claude Fleuri, l’Abbé Choifi, Antoine Mu- 
ratori, François Blanchinî, Jaques Lader^ 
chi , Gummar Huyghens , Bernard van Efpen, 
Jaques-Jofeph duGuer, Jaques le Long, & 
Richard Simon, Bernard Lami, Michel le 

S uien, Eufébe Renaudot,.fe font rendus 
lèbres par. leurs Ouvrages. 

: Les PP. Don Bernard de Montfaucon , 

Martia- 
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' ' Martianai > le Nourri Maffuet , & le Père 
de Sainte Marthe , Religieux de la;Congré-; 
gation de‘S. Maur, ont enrichi le Public, 
de même que le P., Calmée de la Congréga-: 
tion de S.‘ Vannes. . L’Abbé de Vertot ett 
une plume très délicate. v. 

En Hollande Mr. Bayley fi connu par fes. 
favans Ouvrages , a été un des plus beaux 
Génies de ce tems;Mr.: Bafnage a été'éga* 
lejnent. célèbre pour la Chaire, pour laCon.M 
troverfe^ pour; l’Hifioire Ecclefiailique, &- 
pour la] Critique, f fur îlefquelles il a .donné) 
d’excellens .Ouvrages .tant en. Latin qu’en. 
François. Mrs. de Superville & SaurinpouE; 
la Chaire.* ' Mr.'le: Clerc fi : connu parafes 
favans Ouvrages en divers genres d’Erudi-i 
tion étoit'un des plus favàns hommes: de ce 
fiècle. Mr. Barbeyrac, Profefleur en Droit. 
Naturel & Public à Groningue , s’efl: rendu- 
recommandable par iès favantes Traduc-- 
lions; 

, En Angleterre,: rilluftre .M. Tilîotfon,- 
dont * les Sermons inimitables renferment, 
tout ce que la Religion a dé plus folide èc 
la Morale de plus pur* 

A Genève Mr. Bénédift Piélet s’efl: diftin-. 
gué par un mérite extraordinaire. C’étoit. 
un Homme d’une lecture & d’une mémoire* 
prodigieufe , qui prêchoît avec éloquence 
qui écrivoit beaucoup,* & écrivoîtbien. Mr. 
Jean-Alfonfe Turretin efl: un' Théologien* 
d’un profond favolr & d’une* grande délica-* 
te (Te. Mr..Galatin s’efl: diflingué pour la* 
Chaire, & Mr.. de la Barre pour les Ouvra-, 
ges de Controverfe. A Laufanné Mr. de 
Grouzas , Philofophe de dillinélion , a écrit 
fur diverfes matièies avec beaucoup de po- 
litefie. A Neuchâtel Mr..Ofl:ervaid, 
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Bàle Mr. Werenfels, étoient des. Théolo- 
giens d’un mérite au delTus du commun. 

Parmi les Perfonnes du Sexe la célèbre " 

Me. Daciér s’eft diftinguée par fon Erudi- 
tion Grèque & Latine & par fes favantes 
Traduélions. 

D. Y a-t-il longtems que les Académies Academies 
font établies en France? - établies. 

R, Ce n’eft que du règne de Louis XIV. 

Les différentes Sociétés de Gens de Lettres 
avoient quitté dans les derniers teins le nom 
d’Académies , pour prendre celui d’üniver- 
fités , à caufe de la multiplicité dés Scien * 
ces qui étoient enfeignées dans les Ecoles. 

Les Italiens font les prémiers qui l’ont fait 
revivre, pour défigner les Affemblées des 
Gens de Lettres , qui conféroient entre eux , 
foit fur la Langue; foit fur les Belles-Let- 
tres , foit fur les Sciences. i 

D. Quand les Académies ont -elles com- Academie 
meficé en France? Françoife, 

R, Ce fut vers l’an i<530 que quelques 
particuliers, gens d’efprit & de Belles-Let- 
tres, firent à Paris , à l’imitation des Ita- 
liens , une Société pour cultiver la Langue 
Françoife & l’Eloquence. 

D. Que fit le Cardinal de Richelieu? ‘ 

R. Il féconda ce deffein en érigeant cette 
- AlTemblée en Compagnie par des Lettres Pa-- 
tentes données l’an 1635, & vérifiées au Par- 
lement en 1637. nombre des Académi- 

ciens fut fixé à Quarante; & à l’imitation 
de cette Académie, il s’en eftétabliplutieurs 
autres en diverfes Villes de France. 

D. Ne s’en eft-il point établi en Angleterre: Academie 
R, Oui. Comme les efprits étoient plus d’ Angle* 
portés en ce païs-là,aux Sciences qu’à ladé-tcue, • '* 
îicatelTe du difeours , on y a établi une A- ' 

Tme IL K ca- 
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cadémie des Sciences dont le Prince Fr(Sdë- 
. rie Roi de Bohême fut Je Chef & le Fonda- 
teur. 

Académie D. Que fit Mr. Colbert en France ? 
Koyalcdcs Les progrès- que faifoit l’Académie 
ca^fMce d’Angleterre dans les Sciences naturelles ôc 
i * dans les Mathématiques , le portèrent à en 
établir une à Paris en 1666, qui fut confir- 
mée par des Lettres Patentes du Rof en 
1699. Elle eft compofée de Géomètres, 
d’Aftronomes , de Méchaniciens , d’Anato- 
miftes , de Chimiftes & de Botanifles , divî- 
fés en 4 ClafTes , favoir , les Honoraires , 
les Penüonaires , • les Aflbciés & les Elè- 
ves. 

D. Combien y a - 1- il des uns & des au- 
tres? 

iî. Il y en a dix Honoraires , dix-huit 
•Penfîonnaires , vingt Aflbciés , dont huit font 
Etrangers , & 12 Adjoints , avec un Préfi- 
dent, un Tréforier & un Sécrétaire. C’eft 
à celle-là que le Czar fut aggrégé au mois 
de Février 1721. 

Académie l’Académie des inferip- 

des inf- tions ? 

criptions , R. Elle ne fe borne pas aux inferiptions 
ca iMçc* de aux Médailles , mais elle travaille enco- 
re avec fuccès aux Antiquités Grèques & 
Romaines, & à l’avancement des Belles-Let- 
tres. Elle a été établie par le Roi Louis 
jüV, au mois de Février 1663, & augmen- 
tée en 1701 deplufieurs Académiciens, qui 
font préfentement au nombre de Quarante , 

, , favoir dix Honoraires , <^ix Penüonaires , 
dix Aflbciés & dix Elèves. 

"Académie *^« N’y a-t-il pas auflî en France une Aca- 
dc Peintuie démie de Peinture & de Sculpture? 
flcdescuip- R. Oui. Elle avoit été ;établic fous le 

règne 
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règne de Louis XIII, & elle fut renouvellée 
par le Cardinal Mazarin , & confirmée par 
Arrêt du Confeil. 

D. N’y en a-t- il pas auflî une d’Architec- T>*Axàâ^ 
ture ? tcftuie% 

R, Oui. Elle fut établie en 1671 par 
Mr. Colbert , fous la direâion du Surin- 
tendant des Bâtimens du Roi, 

D. Quelles font les plus célèbres Acadé- Aeadémîtf 
mies d’Italie? d*ltalic. 

R. Celle délia Crufca pour la Langue; & Délia Ctiif- 
celle de Bologne pour les Sciences & pour ca. 
les Arts. 

D. Quand eft-ce que cette dernière a été 
établie? 

R. En 1 712 par les foins du Comte Louis- 
Ferdinand de Marfigly , Général des Trou- 
pes du Pape , ci-devant employé en la même, 
qualité au fervice de l’Empereur, & Pléni- 
potentiaire pour S. M. Impériale au Con- 
grès de Carlowitz. On donne à cette Aca- 
démie le nom d'Inftitut. 

D. N’y avoit-il pas déjà une autre Aca- 
démie à Bologne? 

R. Oui, l’Académie nommée des Inquiets; 
mais le Sénat , pour encourager les Etu- 
des, joignit cette Académie au nouvel Inf- 
titut. 

D. Quels font les Membres qui la corn- Membres 
pofentf quilacom- 

JL II y en a 4 ClafTes. La i ell des Or-. 

^Binaires, c’eft-à-dire les Profefleurs, d’en- 
tre lefquels on choifit les prémiers Chefs de 
l’Académie, favoir un Préfîdent, un Vice- 
Préfîdent & un Sécrétaire. La 2 , c’eft celle 
des Honoraires, qui ne font chargés d’au- 
cun travail. La 3, celle des Numéraires, 
dedinés à remplacer les Ordinaires dans les 
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emplois qui viennent à vaquer. Là 4, cel- 
le des -Elèves, que les Ordinaires forment 
chacun à la Profeflîon qu’ils exercent. 
.'Sciences D* Quelles font les Sciences qui fe culti- 
qu*on 7 ' • vent dans cette Académie ? 
cultive. • R, La Phyfique, les Mathématiques, la 
Médecine, l’Anatomie, la Chymie & i’Hif- 
toire Naturelle. 

Atts qu’on jD. N’y a-t il pasauflîune Académie pour 
7 exerce, les Arts Libéraux? 

Ri Oui, &'c’efl: l’Académie Clémentine, 

• ainfi nommée du nom de Clément XI fon 
Fondateur. On y cultive la Peinture, la 
Sculpture & l’Architefture ; & elle a été u- 
nie à celle de Vlnfiim, & logée dans un 
apartement du même Palais. 

‘ D. Quand. s’eft faite l’Ouverture de la 
nouvelle Académie? . 

■ R. Le 13 'Mars ’I7I4, en préfence de 
deux Cardinaux ,‘ dlun^grand nombre de No • 
bleife &■ autres Perfonnes de diflindlion. 
Académie D, N’y a-t-il pas aülïï d’ Académie enPor- 
Royale de tugal ? ■ ■ - - • 

PHiftoireà L’Académie Royale de l’Hiftoire, é- 
Lisbonne. à Lisbonne, eft très célèbre & a le 

Roi pour Protefteur. \ 

Tournaux ce qui a contribué encore, ou- 

dcs Savans. tre toutes ces Académies , à l’avancement 
des Sciences? 

R. Ce font les Journaux des Savans. On 
' a donné ce Titre à lin Livré contenant des 
Extraits des Ouvrages qui paroifToient en pu- 
blic. II a commencé à Paris en 1665. 

■ D. Qui a commencé à le mettre en vo- 

gue ? . - • . 

' R, C’a été Mr. Sallo Confeiller au Parle- 
ment de Paris ; mais il fut interrompu de- 
puis le mois de Mars 1665, jufqu*au4 Jan- 
- - Vier 
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vier 1666. Enfuite il fut continué par Mr^ 

Gallois jufqu’en 1678. L’Abbé - de la Ro- . - 
que le continua jufqu’en 1687, que Louis 
Coufin, Jréfident de la Cour des Monnoies 
fut chargé de le faire. Il y travailla juf- 
qu’en l’année 1702 , en laquelle Mr. de 
Pontchartrain , Chancelier de France, éta- 
blit une Compagnie poui* drefTer ces jour- 
naux qui fubfiftenr encore. 

D. Ne les rimprime-t-on pas en Hollande? • 

R. On les rimprîme à Amüerdam, mais 
non pas tels qu’ils viennent de Paris ; on en 
change les Articles les moins intéreflans, 
en y en fubdituant d’autres • tirés des Mé- 
moires de Trévoux ou d’ailleurs. 

O. N’a-t-on rien fait de femblable dansA^aEm- 
les autres Païs ? ditomm. 

A. Les Allemans ont fait un Ouvrage pa- 
reil , en Latin, intitulé jiÜa Eruditurum^ 
imprimé à Leipfic. If commence en 1682. 

Depuis ce tems les Phyficiens , les Chymif- 
tes, les Jurisconfuîtes & les Médecins ont 
travaillé comme, à l’envi à • faire des Jour- 
naux fur leurs Sciences. 

D. Et en Hollande? -, 

R, Mr. Bayle commença en 1684 
publique des Lettres , qu’il continua jufqu’à Lettres, 
la fin de 16S6. Enfuite Mr. Bafnage de Beau- 
val fit IHiJloire des Ouvrages desSavans; & 

Mr. Bernard la Républiquè des Lettres. En 
1 686. Mr. le Clerc entreprit fa Bibliothèque IL 
niverfelle , qu’il a continuée jufqu’en 1691. 

Mr. Bernard a fait les cinq derniers Volu- 
mes de ce Journal , qui finiffent avec l'an- 
née 1693. Mr. le Clerc a depuis compofé 
dans le même goût une Bibliotbèque Cboijîe ^ 

& une Bibliothèque /Jncienne Moderne qui 
finit avec l’année 1727. 

K 3 Ne 


lai De la Chronologte. 

Autres Ou- D. Ne s’eft-il rien fait depuis? 

Txages. /J, En 1697, Mr. Kuller donna fous le 

nom de JNeocorus une BiblÎQtbèque des Li^ 
vres Nouveaux^ qu’il a continuée* pendant 
quelques années. En 1701, les Jéfuitesde 
Paris entreprirent les Mémoires pour rHiJloi- 
re des Sciences 6? des Beaux- Arts\ imprimés 
à Trévoux, qu’ils donnent tous les mois, 

11 s’en imprime auflî un à Verdun , dont on 
croit que le P. Hugo, Prémontré , eft l’Au- 
teur. En 1713, on en commença un à la 
Haye fous le Titre de Journal Littéraire , . 
& un autre en 1715, fous le titre de Nou- 
velles Littéraires. En 1725, on en com- 
mença un autre fous le titre à'Hiftoire Lit- 
traire de r Europe; auflî bien que la Bibliê- 
* tbèque Angloifc & la Bibliothèque Germanie 
que. 
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An de J. C. 1727. 

George JL Roi d'Angleterre. 

T A mort de -George I Roi d* Angle- George II 
terre ne caufa-t-elle aucune révd- proclamé 
lution. . 

R. Elle n’en caufa aucune. Dès qu’il fut ^ 
mort,' le Prince de Galles Ton fils fut pro- 
clamé Roi le^26 de Juin 1727 fous. le nom 
de George IL* Le Couronnement fe fit le 22 
Oftobre. 

^ D. Quels furent les commencemens du commen- 
règne au nouveau Roi? . ccmens de 

R. Ils ne pouvoient ctre plus beaux, tout f®“ ^^S*^** 
étoit tranquile en Angleterre, & il n’y a- 
voit que les affaires du dehors qui caufaf- 
fent quelque inquiétude. , 

D, Quel eft le fujet du Différend qui fur- Différend 

vint entre Sa Majefté Britannique & le Roi entre ce 
dePruffe? . Prince & le 

R, Les jPrufîîens ayant fait des Enrôle- 
mens forcés fur les terres de Luneboiirg, 

& la Régence de Zell & de Hanover ayant 
ufé de repréfaillcs , le Roi de Pruffe donna 
ordre de former une Armée fur les frontiè- 
res de Lunebourg, & publia en même tems 
un Manifei>e pour inflruire le Public de 
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ies griefs contre le Roi de la Grande-Bre- 
tagne. 

' jD. Comment termina-t-on ce Différend? 

R, On tint à Brunswic des Conférences , 
ôü'îl fut arrêté que les Gens réclamés de 
part & d’autre feroient rendus, & que le 
Cartel pour les Déferteurs feroit renouvel- 
lé , avec défenfe aux OflSciers de fenfrein- 
dre en aucune manière fous de rigoureufes 
peines. Cet accommodement ne fe fit que 
l’année fuivante. 

Révolution D, N’arriva-t-il pas en 1728 une grande 
dans le Ro- révolution dans le Royaume de Maroc? 
^ume de Muley-Hamet régnant fut dépo- 

fé le 18 d’Avril par les menées du Chef des 
Eunuques nommé Ben-Mergan. ♦ 

• Z). Qui mit-on fur le Trône? 

R. Il fut réfolu de proclamer Roi fon frè- 
re Abdémélec, mais comme ilétoit abfent, 
fon fils âgé feulement de quinze ans fut dé- 
claré Régent du Royaume fous la conduite 
de Ben-Mergan. Les Noirs s’étant décia- 
^ rés pour Muley-Hamet, le rétablirent, & fi- 
rent cruellement mourir Abdémélec fon frè- 
re. Le règne de Muley-Hamet fut court, 
il mourut peu de tems après être remonté 
fur le trône, & après fa mort on jetta les • 
yeux fur Muley- Abdallah frère cadet de ces 
deux Princes. * 

D. Cette nouvelle élefUon rétablit-elle la 
paix dans le Royaume ? 

R, Point du tout; divifon augmenta. 
Les* uns fuivirent le parti de Muley- Abdal- 
lah, & lès autres refufèrent de le reconnoî- 
tre, par haine pour les Nègres qu’il foute- 
noit, & dont les infolences réduifoient les 
Peuples au defefpoir. On en vint pliifieurs 
fois aux mains , & après divers avaninges 
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remportés par Muley^ Abdallah , il alla atta- 
quer la ville de Fez, s’en rendit maître, & 
fit pafler les habitans au fil de l’épée, fans 
égard ni pour l’âge ni pour le fexe. 

Z>. En quelle année mourut la Reine de 17* s. 
Sardaigne ? '* 

R. Cette Princefle mourut le 26 d’Aout 
1728, âgée de 59 ans moins un jour. ^ 

D. La mort de Léopold-Jofeph- Charles , Et du Duc 
Duc de Lorraine , n’arriva-t-elle pas l’année de Loirai- 
fuivante. 

R. Oui. 

D, Qui lui fuccéda? • 

R. Le Prince François -Etienne, foh fils 
aîné. 

D. Quels changemens fit le nouveau Duc 
dans fes Etats? 

R, 11 éloigna des affaires de vieux Favo- 
ris , qui avoient longtems abufé de. la con- 
fiance de fon Père. 

D, Rendit-il l’hommage au Roi de Frarr- 172^. 
ce pour le Duché de Bar ? Le nou- 

R, Il follicita la faveur de rendre cet hom- 
mage par Procureur , mais lui ayant été 
fufée , il prdta foi & hommage le i de Fé- rqi de 
vrier 1729, en la même manière que fon France. 
Père l’avoit prêté en 1699. 

D. Quelle révolution y eut-il à Conftanti- 1750. 
nopleeni 730 ? Révolution 

R, Le Peuple s’étant révolté, dépo fa Ach- 
met III , & mit fur le trône Mahmoud , ou 
Mahomet V fils de Muftapha II. 

D. Achmet ne fit- il rien de remarquable 
pendant fon règne? 

R, On prétend qu’il avoit beaucoup de 
goût pour les Sciences, & il en facilita mê- 
me l’étude parmi fes. Peuples, en établiffant 
à Conftantinople une Imprimerie - malgré 
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le préjugé .des Turcs contre cet art. 

D. Quels furent les commencemens du 
règne de Mahomet? 

R. Il poufla la guerre contre la Perfe, 
qu’il réduifit à faire une paix honteufepôur 
elle , & avantageufe pour les Turcs. 
Bfôttîllerie Cette paix dura>t-elle longtems ? 

«ntic la R, Non, Il furvint en 1732 de nouvel- 
Porte & la les brouilleries entre la Porte & la Cour de 
de Perfe. Thamas Kouli-kan réclama , au nom 
du j*eune Schach Abas III, les Provinces 
qui avoient été cedées à la Porte par une 
• paix forcée. La fière réponfe qu’il reçut 
fut un prétexte dont il fe fervit pour écar- 
ter du trône fon Souverain , & pour y met- 
tre le Prince qui étoit au berceau , afin de 
regner fous fon nom, & ufurper un j‘our le 
•trône. II poufla vigoureufement la guer- 
re contre les Turcs , & regagna non feu- 
lement les Provinces qu’on lui refufoit, 
mais même celles que les Turcs avoient 
conquifes en beaucoup d’années fous plu- 
fleurs règnes. Pour comble d’embaras , l’Em- 
pire Ottoman fe trouva tout d’un coup fur 
les bras plufîeurs ennemis. Les Algériens 
attaqués par l’Efpagne à Oran lui deinan- 
doient du fecours. L’Impératrice de Ruf- 
... lie fe plaignoit des courfes que les Tarta- 
res faifoient chez elle, & en demandolt 
fatisfaélion à la Porte de qui ces Tartares 
dépendent. Les Janiflaires mécontens de 
Topai Osman qui avoit été fait Prémier Vi- 
zir après la dépofltion d’AbdalIa Kiuperli , 
fe mutinèrent, & ne furent appaifés que 
.quand ils le virent démis & envoyé à Vid- 
. din en qualité de Bafla. Ali BafTa , qui a- 
.voit fait la paix de Perfe Tannée précéden- 
te, fut fait Vizir. 

D. Quel 
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’ D. Quel fut le fuccès de la guerre entre Avintaget 
les Turcs & les Perfans ? remporté» 

R. Kouli-kan ayant entrepris en 1733 
fîège de Babylone , Topai Ofman , qui, a-îl^TL”. 
près avoir été Grand- Vizir & dépofé, étoit 
devenu Seraskier , donna bataille au mois 
de Juillet pour délivrer cette Place , & au 
mois d’Oélobre il y eut une fécondé aélion , 
dont il remporta tout l’avantage. Kouli-kan , 
qu’on croyoit perdu fans reffburce , fe trou- 
va bientôt en état de venir fondre fur l’Ar- 
mée viftorieufe de Topai Ofman , & il le 
fit avec tant de fuccès , que le Seraskier fut 
tué , & prefque toute fon Armée entière- 
ment ruinée. Une nouvelle viftoire du Gé- 
néral Perfan , remportée au mois de Juin 
Î735» fut fi complette qu’il fe fauva à peine 
la moitié de l’Armée Ottomane , qui étoit 
de 80 mille hommes. Le Vizir Ali-BaiTa a- 
yant été dépofé , fut fait Bacha de Candie, 

& on mit en fa place Ifmael-Bafla. Le mal- 
heur qu’eut ce nouveau Vizir de commettre 
fon crédit contre celui du Chef des Eunu- 
ques, lui fit bientôt perdre fa dignité, & il 
eut pour fucceiTeur Méhémet-Balfa , Caïma- 
can de Conftantinople , & homme rompu 
dans les affaires. 

D. Que fit Kouli-kan lorfqu’il vît fon au- PaU entre 
torité bien affermie? la Porte fie 

R, Non content du titre de Général îfïïme ^ 
qu’il avoit porté , il fe fit donner la Cou-^^*‘ 
ronne par les Grands de l’Etat , & l’envie 
de faire reconnoître fa nouvelle . dignité de 
Souverain par la Porte Ottomane, l’engagea 
à lui faire des propofitions de paix. La • 
négociation eut tout le fuccès defiré. Le 
Traité de paix fut fîgné à Conflantinople 
Vers la fin de Septembre 173(1. 
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D. Quel fut le principal motif qui engagea 
la Porte Ottomane à. conclure cette paix? * 
■ R, La guerre que lui'avoit déclarée la 
Ruiîîe, en commençant les hoftilités par le: 
liège d’Afoph. 

i). Quel étoit alors l’état des affaires de 
l’Europe ? 

R. Elles étoient dans une grande crife,. 
& Tembaras où fe trouva engagé le Roi de 
Sardaigne, Viélor-Amédée, le porta à abdi- 
quer la Couronne le 3 de Septembre 1730. 
en faveur du Prince Charles- Emanuel fon 
fils. Après avoir ligné un Traité avec l’Em-. 
pereur pour s’oppofer aux prétentions . de 
l’Efpagne qui v.ouloit placer l’Infant Dort 
Carlos en Italie , il fe joignit bientôt après 
à l’Efpagne qui lui faifoit des offres fort a- 
vantageufss , & promit d’alîîfler l’Infant ‘de- 
toutes fes forces contre les Impériaux. Cet- 
te nouvelle Alliance irrita la Cour de Vien- 
ne , qui fit faire à ce Prince des menaces 
terribles par le Gouverneur de Milan. Lb 
Roi Viélor ne Tachant comment fe tirer d’em- 
baras , prit la réfolution de Te dépouiller de 
la Royauté , jufqu’à ce que les affaires euf- 
fent changé de face. 

D. Où fe retira Vidor-Amédée après foa 
abdication ? 

R, Il choifit le Château de Chamberry^ 
pour le lieu de fa retraite , & époufa quel- 
que tems après la Comtéffe de St. Sébaftien. 
En 1731 il entreprit inutilement de remon- 
ter fur le trône , & mourut en 1732 , âgé 
de 66 ans, 5 mois & 16 jour^.. 

D. N’eft-ce pas cette même année 1730 
que mourut le Pape Benoit XII ? 

R. Oui. Il mourut le 21 de Février, â- 
gé de 81 ans I. après un Fontifiçac.de cinq, 
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ans, huit mois & vingt-trois jours. .Il avoit 
été élevé au Cardinalat par' Clément X le 22 . 'v ; 
Pévrier 1672. ., »• 

D. Qui lui fuccéda? ‘ CIcmcnr 

R. Laurent Corfini , Florentin , âgé dcXii. 

78 ans, trois mois & huit jours. Ce Pape, j 

qui fut élu le onze de Juin, prit le nom de 
Clément . XII. 

D. De quelle maladie i^urut Pierre II , Mort di> 
Empereur de Ruflîe? ^ Czai Pierre 

R, Ce Prince fut attaqué de la petite 
rôle le 18 de Janvier 1730 , & mourut le 
30 du même mois , à une heure après mi- 
nuit. Il étoit Fils d’Alexei-Pétrowitz Czaro- 
witz de Ruflîe & de Charlotte-Chriftine-So- 
phie de Brunfwic-Blankenberg. Il étoit né le 
12 d’Oélobre 1715 , & étoit monté fur le 
trône le 18 de Mai 1727, en vertu duTef- 
tament de l’Impératrice Catherine. Il avoit 
été fiancé le 12 Décembre de l’année précé- 
dente avec la Fille ainée du Prince Aléxei- 
Grégorewitz Dolgoroucki , & il tomba ma- 
lade, dans le teins qu’on travailloit aux pré- 
paratifs nécefTaires pour le Mariage. 

D. Sur qui jetta-t-on les yeux pour fuccé- Anne Iwa- 
der à ce Prince ? nowna lui 

R, Sur la Princefle Anne Iwanowna, fille fucccdc. 
du Czar Iwan & DucheflTe Douairière de 
Courlande. Le choix auroit dû tomber fur 
la fille aînée, la DucheflTe de Meklenbourg, 
mais on craignit qu’étant mariée à un Prin- 
ce de l’Empire d’Allemagne qui avoit témoi- 
gné aflfez de fermeté dans fes difgraces, el- 
le n’époufôt les intérêts de fon Mari, &jet- 
tât l’Empire Ruflîen dans une guerre qu’on 
Youloit éviter. 

D. Comment fe termina le grand DifFé- 1731; 
fend furvenu entre la Cour de Vienne & cel- la $uc^ 
Iç .d’Efpagne ? K 7 ‘ R. La 

» • m 
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fioa des R. La bonne intelligence fiit rétablie en* 
:Dochés de tre ces' deux Cours- en 1731 par le Traité 
Tofcane, qyj fjjj. conclu & figné le 22 de Juillet. 
fKS O. Que regh-t-on à ce fujet?' 
aflurécàD. !(• 1 / Angleterre & les Etats Généraux des 
Cailoss Provinces Unies portèrent TEi^ereur à con- 
fentîr que Ton aflurât la Succeflion des Du- 
chés de Tofcane , de Parme & de Plaifance, 

’ deftinée à l’InÉ^jt Don Carlos. Sa Majefté 
Impériale donna en effet les mains à l’intro- 
duélion de fîx mille Efpagnols dans les Pla- 
ces fortes de ce Duché. Elle promit en 
même tems de faire ceffer pour toujours 
tout Commerce & Navigation aux Indes 
Orientales , dans toute Tétendu des Païs-bas 
Autrichiens , & dans tous les autres Païs , 
qui , du tems de Charles II Roi d’Efpagne , 
étoient fous la domination de Sa Majefté 
Catholique. 

D. Comment ces Troupes furent-elles in- 
troduites en Italie? 

R. Le Roi d’Angleterre envoya dans la 
Méditerranée une Flotte qui fe joignit à cel- ' 
le d’Efpagne ; & toutes deux transportè- 
rent en Italie les fix mille Efpagnols defti- 
nés à affurer à Don Carlos la Succeflion des 
Duchés de Tofcane , de Parme & de Plai- 
fance. 

Garantie D. Quelle autre affaire tâcha-t-on de fai- 
de la Prag- re réuflïr ? 

manque Ce fut celle de l’ordre de Succeflion , 

San^ion. ^(^bli par Sa Majefté Impériale & fes Pré- 
déceffeurs pour les Royaumes & Païs que 
poffédoit la Maifon d’Autriche. Il s’agifloit 
de conferver pour fa Maifon Archiducale, 
pour fes Héritiers & Defcendans de l’un & 

, " de l’autre Sexe , dans un état indivifible, 

* 'tout ce qu’elle avolt aÔuelleDaeht. 

' D.-Quel* 
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' D. Quelle réfolution prit-on fur cela dans 
la Diète de TEmpIre? 

R. Lorfqu’on délibéra fur cette grande af- 
faire dans une Aflemblée extraordinaire des 
Collèges de TEmpire , le plus grand nombre 
des Suffrages fut pour la Garantie , que Ton 
trouvoit conforme aux Loix & aux Confti- 
tutions de TEmpire. 

D. Quels Miniflres votèrent «contre cette protefit. 
réfolution ? tions des 

R, Ceux de Saxe , de Bavière & du Pa- Cours de 
latinat. Ils prétendoient entre autres que^?*®»^" 
l’Empire , en garantülant la Pragmatique- 
Sanélion dans toute fon étendue, fetrouve- 
roit indispenfablement engagée dans toutes 
les guerres , auxquelles pourroient être ex- 
pofés les Etats & Pais Héréditaires de la 
Maifon d’Autriche, même ceux qui ne fai- 
foient point partie du Corps de l’Empire. 

D. Qu’eft-ce qui donna lieu à la guene i7n* 
qui fut déclarée à l’Empereur de la part 
la France en 1 733 ? 

R. La mort de Frédéric-Augufte , Elec- poiogne 
teur de Saxe & Roi de Pologne, arrivée le donne üeu 
prémier de Février 1733. Le Roi Très Chré- à la ^enc 
tien prit des mefures pour faire remonter fur entre TEm- 
le trône de Pologne , le Roi Staniflas fon 
Beau-père. L’Empereur & l’Impératrice de pxance. 
Ruflîe firent une Ligue, par laquelle ils don- 
noient l’exclufion au Roi Staniflas , & fe 
déclaroient en faveur du nouvel Elefleur 
de Saxe. Le Roi Staniflas fut élu par les 
Suffrages de la plus grande partie de la Na- 
tion , & l’Ele6leur le fut par la voix unani- 
me d’un nombre confîdérable de Gentils- 
hommes La préfence d’une Armée Ruf- 
iîenne maintint celui-ci dans fon éledlion, 

& obligea l’autre de fe retirer à Dantzic 


Avantages 
de la Fran- 
ce &de Tes 
AlUés. 


L’Empire 
déclare la 
guerre à la 
France. 


De LA Chronologie.* 

La France ayant enyifagé cette démarche de 
l’Empereur comme un aéïe d’hoftilité , lui 
déclara la guerre , après avoir fait une Li- 
gue ofFenfive &défeniive avec les Rois d’Ef- 
pagne & de Sardaigne. 

Z). Quelles furent les fuites de cette guer- 
re? 

R. Les François attaquèrent d’abord le 
Fort de Kell qui fe rendit le 28 d’Oélobre. 
En Italie le Maréchal de Villars commença 
par former lè fîège de la Guerra d’Adda, 
dont il fe rendit maitre auffi bien que de. 
Pizzighitone & de quelques autres Places. 
Le Comte de Montémar avoit été choifî 
par le Roi d’Efpagne pour commander les* 
Troupes que l’on deftinoit pour, faire la con- 
quête du Royaume de Naples. L’Infant 
Don Carlos fe mit à leur tête , & entra dans 
le Royaume de Naples le 26 de Mars 1734. 
D’abord on fe rendit maitre de quelques 
Forts , & comme les Impériaux fe refugioient 
dans la Pouille , le Duc de Montémar les 
pourfuivit, les attaqua, & remporta fur eux 
une viétoire complète. Après cette aélion 
les Efpagnols ne tardèrent pas à réduire les 
Places où il y avoit Garnifon Allemande. 

D, Quelles mefures prit l’Empereur pour 
s’oppoier aux progrès de la France &; de fes 
Alliés ? 

R. II demanda du fecours à l’Empire , 
qui déclara la guerre à la France & à fes 
Alliés ; mais les Miniftres de Bavière , de 
Cologne & Palatin, s’oppofèrent fortement 
•cette réfolution. . 

- D, A qui l’Empereur donna- t-il le com- 
mandement de fes Troupes? 

, R. Le Prince Eugène reçut ordre d’agir . 
fur le Rhin^ &. le. Général.. Comte de Mer-- 
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■ ci eut la conduite de rArmée d’Italie* . 

D, Quelles furent les expéditions de l’an- Expcdî- 
née 1734? . tiotrt de 

R. Après. la prife de Trarbach & de 
Château, les François mirent le fiègé de- 
vant Philipsbourg , qui fe rendit le 18 de 
Juillet à des conditions honorables. Le Ma- 
réchal de Berwic fut tué à ce liège. Le 
Prince Eugène voulut elTaier d’empêcher la 
prife de Cette Place, mais il trouva les Fran- 
çois lî bien retranchés dans leur Camp , qu’il • 
fc contenta de les canoner. .Les armes des 
Alliés eurent encore plus de fuccès en Ita- 
lie. Après la prife de Tortone & de quel- 
,ques autres Places,. ils fe .virent maitres de 
toute la Lombardie, depuis l’Oglio jufqu’à 
la Secchia près de Verceil.. 

Z).- Ne fe donna-t-il point de bataille en d-u, 

, Italie ? • ' tailles en 

R, Il s’en donna une le 29 de Juin, pref- Italie, 
.que fous les murs de Parme, qui commen- 
ça vers les onze heures du matin, & dura 
jufqu’à la nuit, avec un feu très vif départ 
& d’àutre. Les Impériaux furent obligés d’a^ 
bandonner le champ de bataille. Le* Géné- 
ral Comte de Merci fut tué d’un coup de fau; 
conneau dans le commencement de l’ac- 
tion. Le 19 de Septembre il fe donna en- 
core une autre Bataille près de Guallalla, 
où l’Arniée Impériale vint attaquer les Al- 
liés. Cette nouvelle aélion fut encore à l’a- 
vantage des Alliés. 

Z). Les Rulîîens n’entreprirent - ils rien Dantzic 
contre la Ville de Dantzic ou le Roi Staniflas aflîegé par 
s’étoit retiré? les Ru(- ^ 

R, Après s’être rendus maitres de Thorn teX RoT 
le 17 de Janvier, ils marchèrent versDant- staniflas, 
zic, aflîegèrent cette^ Place, •& obligèrent ' - * . 

les 
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les habîtans à feToumettre. Le Roi Stanif- 
las avoit eu le bonheur de fe fauver de la . 

Ville en habit déguifé; mais le Primat de 
Pologne & le Marquis de Montî, Ambafla- ’ 

deuf de France auprès de la République de ' 

Pologne, furent amenés au camp des Ruf- 
lîens & mis fous bonne garde. j 

Z>, (^u’eft-ce qui donna lieu au Différend I 

quifurrat au commencement de 1735 entre ' 

rEfpagne & le Portugal ? I 

’R. Un Païfan Efpagnol ayant commis un 
meurtre , fut conduit à Madrid par les Sup- 
pôts ordinaires de* la Juftice. Arrivés au 
Pont qui efl: entre les deux promenades pu- 
bliques du Pardo , on vit fortir tout-à-coup 
de la màifon de Mr. Cabrai de Belmonté 1 
Miniftre Portugais , fa Livrée , qui attaqua 
brufquement les fix Invalides qui conduifoient 
le Criminel ; les força à fe retirer , & fit é- 
vader le Meurtrier. Don Jofeph Patinho, ^ 
alors Prémier Miniftre de Sa Majefté Catho- ^ I 
lîque , prit cette affaire fur le ton férieux. 1 
Il fit enlever de la maifon de Mr. de Bel- 
monté les Gens de Livrée qui avoient com- | 

mis l’attentat. La Cour de Portugal ne tar- j 

da pas à ufer de repréfailles. Elle fit arrê- 
ter à fon tour les Domeftiques du Marquis 
de Capicélatro Ambaffadeur d’Efpagne, les- 
quels furent conduits en prifon , liés & ga- 
rottés. 

D. Quelles fuites eut cette affaire? 

R, Les deux Cours, ^rès s’être préparées 
àtirervangeance de l’afiront qu’elles préten- 
doient avoir reçu , acceptèrent enfin l’année 
fuivante la médiation de la Grande -Bréta- 
gne propofée par le Portugal , & celle de la 
France propofée par l’Efpagne. 

D. Don Carlos conferva-t- il fes con- 

quê- I 
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quêtes dans le Royaume de Naples? • dcD. Cat- 
R, Non feulement il les con ferv a , mais los dans les 
il entreprit même en 1735 de fubjuguer 
tierement la Sicile, dont ôn avoir commen-^^jçjP^^lç^ 
cé la conquête Tannée précédente. Au com- 
mencement de Janvier il partit de Naples 
pour fe rendre dans cette Ile ; & à fon ar- 
rivée il en trouva prefque toutes les Places 
déjà foumifes, & la Citadelle deMeflîne fur 
le point de fc rendre. Après la prife de 
cette Place & la réduétion de Siraeufe, Tln- 
fant Duc fit fon Entrée folennelle dans Pa- 
lerme , & le troifième de Juillet fut le jour 
de fon Couronnement , en qualité de R6i 
des deux Siciles. 

D. Oue fe pafla-t-il de remarquable cette Exp^di- 
année dans la Lombardie ? tions en 

R. Après quelques avantages remportés I^® 1 >**^** 
par les Alliés , les Efpagnols entreprirent le 
liège de la Mirandole , 011 commandoît le 
Baron Stenz. Cette Place ne fut prife qu’a- 
près un fiège de fix femaines qui coûta cher 
aux Aflîegeans. 

D. Ne fe paffa-t il rien fur le Rhin pen- Paii entre 
dant cette campagne? ' la France 

R. Il ne s’y pafla rien de bien remarqua- 
ble , jufqu’à ce qu’on apprit avec furprîfé“®^^®^®®* 
que la Paix venoit d’être conclue entre TEm- . ' ‘ , 

pereur & le Roi Très Chrétien. Cette im-‘ 
portafite Négociation fut fi fecrette, que ni 
les Alliés de la France ni ceux de Sa Majef- 
té Impériale , ni même les Puiflances Mari- " 

times qui avoient déjà oflFert leur médiation , 
n’en eurent aucune connoiflance , que lorf- • 
qu’elle fut mife hors d’état d’être troublée 
par un tiers. 

^ Z). Quelles furent les principales. condL Ctonditiow 
tions de cette Paix ? ÿ cette . 

R . Que^»*** 
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R. Que le Roi Stanillas , en abdiquant 
la Couronné. de Pologne , ne laifleroit pas 
' d’en être reconnu Roi ; qu’il feroit mis en 
. polTeflîon du Duché de Bar & de Tes dépen- 
' dances , & qu’aulîîtôt que le Grand Duché 
de Tofcane feroit échu à la Maifon de-Lor- 
raine , le Roi Staniflas feroit auflî mis en 
pofleffion de celui de Lorraine & de fes dé- 
pendances; qu’immédiatement après la mort 
de Staniflas les Duchés de Bar & de Lorrai- 
ne feroient réunis en pleine Souveraineté & 
pour toujours à la Couronne de France ; que 
le Grand Duché de Tofcane, après la mort 
du préfent Poflefleur , appartiendrbît à la 
Maifon de Lorraine, pour l’indemnifer des 
Duchés qu’elle poflfédoit; que les Royaumes 
de Naples & de Sicile appartiendroient à l’In- 
fant Don Carlos , qui en feroit reconnu 
Roi. On accordoit au Roi de Sardaigne , 
ou le Novarèfe , ou le Tortbnèfe avec le 
Vigevanafc , & quelques autres avantages. 
On promettbît à l’Empereur la reftitution 
des Etats qu’il poflTédoit en Italie avant la 
guerre, & on lui cedoit en pleine propriété 
les Duchés de Parme & dè Plaifance. Par 
un autre article,, la France s’engageoità ga- 
rantir la Pragmatique-SanéUon. 

D. Quel fut le prémier fruit de cette 
Mariage du p<lix ? 

Duc de R, Le Mariage du Duc François-Etienne 
Lorraine a- Lorraine avec l’Archiduchefle aînée Ma- 
rie-Thérèfe , lequel fut célébré à Vienne le 
S 12 de Février i 73 < 5 . 

D. Quand efl-ce que ce Prince prit poffef- 
Ce Prince fion du Grand Duché de Tofcane ? 
prend pof- R. Le I2 de Juillet 1737 après la mort 
Grand Duc Jean Gafton de Médicis, ar- 
rivée le 9 du même mois. La Maifon de 

Médicts 
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Médicis , qui avoit régné en Tofcane pen- 
dant plus de deux fiècles , fe trouva éteinte 
par cette mort. 

Z). La guerre commencée entre la Ruflîe Guene en- 
& la Porte Ottomane eut-elle des fuites ? 

R, L’Empereur tâcha d’ajufter le DifFé-p®^^^ 
rend ; & , pour appuier fa négociation en 
faveur de la Ruflîe, il déclara que fi on ne 
s’accommodoit pas, il feroit obligé de join- 
dre fes forces à celles de la Czarine fon 
Alliée. 

Z). L’Empereur eh vint-il à une rupture L*Empç. 
avec le Turc? ' ‘ reur decla- 

R, Oui , & de cette manière la Turquie 
fe vit dans la nécelîîté de partager fes forces Turcs, j 
pour faire face des deux côtés. Outre A- 
foph, dont les Rufïïens fe rendirent maîtres 
en 1736 , ils prirent encore Oczakow en 
1737» & enfin Choczim en 1739, qu’ils ren- 
dirent par la paix. j / 

D. Les Troupes Impériales remportèrent- i>ivetfc« 
elles auffi quelques avantages ? expédi- 

R. Elles prirent d’abord NiflTa en 1737.^001. 
Viddin fut bloqué , mais le blocus fut levé 
peu de tems après. Nilfa afiîegé de nou- 
veau par le Turcs fut obligé de fe rendre. 

Le Général Doxat qui , par délibération du, 

Confeil de guerre , avoit capitulé , afin de 
fauver fîx mille hommes , fut décapité par 
ordre de l’Empereur. Des marches & des 
contremarches ruinèrent entièrement l’Ar- 
thée de l’Empereur. On en rendit refpon- 
fable le Général Comte de Seckendorf , qui la 
comman doit, & on entama contre lui un pro- 
cès criminel qui lui caufa la perte de fa li- 
berté ; il ne la recouvra qu’après la mort de 
l’Empereur, encore la lui compta-t-on pour 
une grâce qull ne devoit qu’à la clémence; 
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Le Grand-Vizir n’ayant pu réûlGr à repren- 
dre Oczakow , fut dépofé & envoyé à Sa- 
lonich. En 1738 les Turcs s’étant rendu» 
maîtres du Vieux* Orfowa , entreprirent le 
fiège d’Orfowa qu’ils prirent enfin. L’Ar- 
mée Impériale s’affoibliflbit chaque jour; & 
l’aélion de Crotzka lui ayant été entièrement 
funefte , elle fe trouva dans l’impoflîbilité 
de défendre Belgrade. 

Quelle PuifTance offrit fa médiation 
la^Paîx pour mettre fin à cette guerre? 
conclue par R» Les Puilfances Maritimes travail lè- 

la média- rent à la terminer ; mais leurs Minières 
tion de la* y échouèrent. La France offrit fa mé- 
cnro^îa diction , que la Porte accepta. Enfin la 
Porte & la paix fut conclue le prémier de Septembre 
Cour de 1739. 

Vienne. X). Quelles furent les conditions de cette 
paix ? 

Condi- R. Que Belgrade , qui étoit alors afïïegée 
fions de & j^ors d’état de faire une plus longue réfî- 
eette Paix* fl^nce , feroit cedée aux Turcs , mais démo- 
lie ; .que le Danube & la Save feroient la 
divifion des deux Empires ; que les limites 
de la Bofnie feroient les mêmes qui avoient 
été réglées par le Traité de Carlowitz ; que 
lé Bannat de Temeswar demeureroit à l’Em- 
pereur , &c. Ces conditions n’étoient pas 
avantageufes à l’Empereur ; mais il n’étoît 
plus en état de continuer la guerre f^s fai- 
re de plus grandes pertes. 

D. L’Empereur fiit-il content de cette 
paix? 

R, Non. II fit rétentir fes plaintes dans 
toute l’Europe, & condamna hautement lar 
conduite des Généraux ^allis & Neuperg»^ 
que l’on aceufoit d’avoir outrepaffé les bor- 
nes des Pleinpouvoirs qu’on leur avoit don- 

^ • nés. 

. - * 
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nés. Ces deux Généraux furent difgraciés. » 

D. A quelles conditions la paix fut - elle Paîx entre 
conclue entre la Ruiîîe & la Porte ? laRuffic de 

R. Il fut ftipulé qu’Afoph démantelée ref- 
teroit à la Ruflîe ; que le Traité de Pruth' 
feroit aboli , &c. Cette paix fe fit auffi par 
la médiation de la France. 

, D. L’Impératrice de Ruflîe furvêcut-elle j. 
longtems à cette paix? Mort de ' 

. R, Non. Elle mourut le 28 d’Ofto-rimpén- 
bre 1740 , âgée de 46 ans , 8 mois & de 

jours. 

D. Qui lui fuccéda? , 

R. Le fils de fa nièce, qui avoit à peine 
deux mois, étant né le 25 Août 1740. Cefuccèdc. 
jeune Prince fut nommé Iwan III. Il étoît 
fils d’Antoine - Ulric , de Brunfwic - Wolfen- 
buttel , & d’Anne Fille unique de Charles- 
Léopold Duc de Mecklembourg. Dès qu’a- 
près la mort de l’Impératrice Anne, on s’é- 
toit attaché à la fucceflîoti de la Branche 
aînée , la mère de ce jeune Prince auroit pu 
lui fuccédér elle-même ; mais le Duc de 
Courlande qui vouloir regner fous le nom 
d’un enfant , le fit déclarer Empereur à l’ex- 
clùfion de fa mère. 

D. Qui étoit ce Duc de Courlande ? Origine de 
^ R. Il fe nommoit Biren. L’Impératrice 
avoit élevé cet homme,' roturier denaiflan-^®]^'™*^" 
ce , aux plus grands honneurs , en avoit fait 
fon Favori , & avoit enfin porté les Etats 
de Courlande à l’élire pour leur Duc. L’E- 
leéleur de Cologne comme Grand Maître 
de l’Ordre Teutonique , auquel la Courlan - 
de a jadis appartenu , protella envain. Le 
Comte de Saxe , aujourdhui Maréchal de 
France, tâcha aulfi inutilement de fe préva- 
loir de l’éleélion faite en fa faveur en 1725, 

D. Ce 
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Il cft tele- 
rué en Si* 
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D. Ce Duc conferva-t'il longtems fon au- 
torité? 

R. La Princefle Anne , mère du jeune 
Iwan , ne put fupporter une dépendance (î 
humiliante pour elle. Le nouveau Régent 
commençoit à peine à exercer les fonélions 
de fa Charge , qu’après avoir examiné fe* 
cretement (a conduite ; on prit le parti de 
l’arrêter le 20 de Novembre 1740. H fut 
jugé digne de'mort ; mais la PrincelTe / de- 
venue Régente par cette révolution , fe con- 
tenta de l’envoyer avec fa Famille en Sibé- 
rie. 

D. Quels font les autres evènemens les 
plus remarquables de cette année? 

R. La mort du Pape Clément XII , celle 
du Roi de Pruife Frédéric-Guillaume , celle 


de la Reine Douairière d’Efpagne , Epoufe 
du Roi Charles II , & enfin celle de l’Em- 
pereur Charles VI. Clément XII mourut le 
6 de Février , & eut pour Succeffeur Prof- 
per Lambertinij Bolonpis, qui fut élu Pape 
le 17 d’Aout, &prit le noiii de Benoit XIV. 
Le Roi de Prufle mourut à Potzdam le 31 
de Mai. Ce Prince étoit né le 4 d’Aout 
1688. Charles Frédéric , fon Fils ainé, âgé 
de 33 ans , lui fuccéda. La Reine Douai- 
. rière d’Efpagne mourut à Guadalaxara le 16 
,de Juillet. 
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Mort de VEmpèreur CHjiRLES VI^ 

OU 


La grande Révolution' au fujet de la Succef- 
Jton de ce Prince y reclamée par fa Fille 
aînée r Archiduc bejje Maki£ - Therese, 
en vertu de h Pragmatique -SanfUon, 

* dont le droit lui a été difputé par diverjes 
Puijjances^ 


D. f^Üand efl-ce que mourut TEmpe- 1740. 

reur Charles VI? 20 d*oéèo- 

/?. II mourut la nuit du 19 au 20 d’Oc- 
tobre de l*an 1740, âgé de 55 ans, étant 
né le prémier d’Oûobre 1685. ’ Charles 

D. Y avoit-il longtems que la Couron-Vi. 
ne Impériale étoit dans la Maifon d’Au- 
triche? 

R. Elle y avoit été depuis. 468 ans, pref- ‘ 

'que. fans interruption. . .... 

D. Quelles, mefures prît -on à la Cour l’ A rchiduc 
de Vienne après la mort de l’Empereur? chtffeM.^ 
R. On commença par proclamer fa Fille 
aînée Marie -Thérèfe Epoufe du Grand- 
Duc de Tofcane, en qualité de Reine de 
Hongrie 6 c de Bohême , d’Archiduchefle 
d’Autriche, & de Princefre Souveraine de 
toutes Iê.s Provinces & Pars héréditaires de 
Tome IL L l Em- 


Pourquoi 
elle ne 
pouvoîc 
exercer le 
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\ rEmpereur , félon l’ordre établi • par la 
Pr^matiquc - Sanftion. 

Blledéda- Pourquoi, cette Princeffe affocia-tt- 

PK)ux Cor- gouvernement de fes Etats , Lé ' 

jUgcot, * Grand-Duc fon Epoux, fous le nom de" 
Corrégent? 

iJ. Elle vouloît fuppléer .par-là' à l’in- 
convénient où fon Sexe l’expofoit de ne 
' . pouvoir , exercer le .Suffrage «Eleéloral de 
Bohême. 

D. Pourôuoi ne .pouvoir -die j^pas exer- 
cer elle -meme ce Suffrage? 

R. Parce qu’il eft contre les Loix fon- 

suffiaae de damentales de l’Empire que des Princeffes 
Bohême, concourent à Péleélion d’un Empereur : car 
on peut voir .par THiftoire de Bohême, ^e 
. les Princes qui -*ont époufé des PrinceÛes 
héréditaires de. ce. Royaume, n’ont été ad- 
mis au Collège Eleéloral qu’en vertu de leur 
dcflion libre au Trône Royal , le Suffrage, 
Eleétoral étant attaché au Royaume, &non 
à la Famille Royale. D’un autre côté la 
Reine ne pouvoir ceder la Couronne .de 
Bohême au Grand-Duc de Tofeane, fans 
renverfer la .Pragmatique-Sanftion, & fans 
d’enfreindre la prémière. 

.^dmênt L’Empire agréa -,t - il cet expédient de 

deTcxpé- R* L’Elcéleur de Mayence, qui étoît en-, 
dientdela tierement dans les intérêts de la Maifoa 
Conégen- d’Autriche, & à qui il apartient d’inviter 
les Eletteurs à fe rendre au lieu accoutumé 
pour procéder à l’éleélion d’un nouvel Em- 
pereur, ne manqua pas d’y inviter le Prin- 
ce que la Reine de Hongrie avoît revêtu 
du Sufrage de Bohême ; mais à la referve 
de l’Eleâeur de Hanovre, les autres Elec- 
teurs ne fe trouvèrent pas dans des difpo- 

lltlOQB 
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fitîons fi favorables.. Le Roi de Pologne» 

À qui il convient de régler ces fortes de 
chofes. en qualité d’Eleéleur de Saxe & de 
Grand - Maréchal Héréditaire de TEmpire, 
protefta hautement contre l’exercice de 
ce Suffrage , en quoi il fut imité par le 
Roi de Pruffe, les Electeurs de Bavière, 
de Cologne & Palatin. 

D. La Reine de Hongrie , n’entreprît- La Reine 
elle pas de juftifier fes.prétenfions? 

' H. Elle le fit par une Lettre Circulaire 
datée du 20 Décembre , où elle tâchoit tenfions* * 
de lever jufqu’au moindre doute qui pouvoir 
fubfîftêr à ce fujet. 

D. Les Eleéleurs goûtèrent -ils fes rai- jugement 
fons? qu*on por- 

. . IL L’Eleéteur de^Saxe prétendit que 
l’exercice de la Voix de Bohême avoit*^^^®*^’ 
lieu, il né pouvoit apartenir qu’à lui feul, 

. étant le plus proche Agnat , ou plutôt au 
Prince Eleêtoral fon Fils, qu’il déclara Ma- 
jeur dans la vue de lui tranfporter les fonc- 
tions de l’EIeétorat de Bohême dans la Diè- 
te d’Elçétion. ..On vit paroître en même 
tems plufieurs réfutations du Refcrit de la 
Reine de Hongrie , tant de la part de l’E- 
leêteur de Bavière que de celui de Saxe. 

D. La Reine ne fit* elle pas quelque dé- Reine 
marche pour parvenir à;fon but? 

R. Comme il étoit important de gagner feâcur de* 
le Roi de Pologne , Vicaire de l’Empire saxe, Rei 
dans les Cercles deda Haute & Baffe Saxe, de Polo» 
cette Princeiffe envoya à Dresde le Comte 
de Kevenhuller, auffi adroit Négociateur, 
qu’habile. Général ‘ * 

D, Que fit ce Comte pour féconder les • 

Vues de la Reine ? 

R. Etant entré en conférence avec les 

La Mi- 


I . 


Succès de 
cette dé* 
aiarche. 


La Reine 
entreprend 
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gent. 
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» 

Miniflres de Sa Majeflé PoIonoife^’ il leur 
repréfema qu*il étoit dé l’intérêc 'dé l’Efti- 
pire de de la Saxe en particiiliet , de fraier 
au Grand-Duc deTofeane le chemin auTrône 
Impérial ; que TAlIemagne avoit befôîn d-uri 
Chef puiiTant, ' pour repoufler les Ennemis 
du dehors, & contenir ceuît' du dedans; 
qu’ainfi Sa Majeflé Polonoife ne devoit point 
balancer à:cohfentir'que le Duc'- Corrégent 
exerçât les fondions Eledohiles 'de Bohê- 
me,' pour lui faciliter les moyens de par- 
venir à TEmpire? : •' ‘ 

D. Quel fut le fuccès. de ces repréfenta- 
tions? 

' jR. On répondit au rComte que le Roi 
de Pologne avoit déjà mûrement axaminé 
cette affaire; que Pexèrcice de Ia‘Voix de 
TEIedorat de Bohême par' un Prince’ étran- 
ger, qui n’étoit pas Roi de Bohême, étoit 
une ’chofe inouie ,'hcurtoit de- front* ‘ les 
Loix fondamentales de l’Empire;* que Sa 
IVlajefté, en qualité de Vicaire, étoit plus 
inréreflëe que perfonne à ne pas permettre 
qu’oii donnât atteinte aux ConfUtutions de 
rEinpirè;- qu’ainfi elle ne confentiroît ja- 
mais à ce tranfport du’ Suffrage Eledoral. 

/ D. Que produifît ce rèfus? ‘ 

• R, 11 refroidit beaucoup la. bonne intel- 
ligence qui étoit entre la Cour de Vienne 
& celle de Saxe; mais il n’empêcha pas la 
Reine d’agir dans cette affaire 'comme fî 
fon droit eût été bien décidé , puisqu’elle 
donna ordre au Baron de Brandau de paffer 
à Francfort, & d’y exercer les fondions 
Eledorales au nom du Corrégent. . . ’ . 

D. Quels Princes formèrent des ' préten- 
fions fur la Succeffion de la Maifon d’Autri- 
che? . / -• 

R. Le 
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IL 'Le' Roi'd’Efpagne/le Roi de Pruflei Maiftw ’ 
& l’Elefteur. de Bavière. ' • •• d'Autri- 

D, Sur quoi étoient- fondées les 
fions , du Roi d’Efpâgne? : fions du 

A. R. Ce. Prince précéndoit que defcendant Roi d'Ef* 

*en ligne direélc.de.CharlequiDt, Empereur pagne, 
&.R01 .d’Efpagne, il '.de voit 'être regardé . 
comme fon Héritier , fon Succeffeur légiti- 
me, &iTepj'érentant en tout fa Perfonne. 

Dans le Mémoire que le Comte de Mon- 
tijo„ Atubafladeur. de Sai Majefté. Catholi- 
que .dans. l’Empire & à k'Diète.dc Franc- 
.fort, publia à ce fujet, ’il, fit voir que Char- 
Jequint,* pourXoutenir fon Auguüe. Maifoà 
ArcUidueale- d’Autriche,- & afin 'de confer- 
V6r,. cette Branche Collatérale,' avoit fait 
à Bruxelles le 22 Oélobre 1520 une renon- 
ciation foiennelle de tous fesi Etats d’Allc- 
piagne en faveur de fon frère . Ferdinand, 

& de* fes Defcen dans mâles , avec cette 
condition. expreflTe , qu’au défaut' de ceux* eu 
lefditJi ’Eùfits. lui retomber oient ou à: Je s Héri* 
qu’en Vertu de cet A<fte folennel,.& 

;Uutres faits depuis, le moment. du retour à 
la Branche .aînée étoit arrivé', puifque l’Em- 
pereur jofeph étoit mort fans lailFer d’au- 
.tres- • enfans • que • deux « Princefles •, ,i.& que 
Charles VI fon frère =n!avoit auffiJaiiTé que 
deux. Filles ; que par conféquent le RoiCa^ 

.thplique Philippe V, étant iChef: de cette 
Branche, & réunifiant en Xa Perfonne les 
droits de tQus .les îDefeendans, il devoit 
être regardé comme l’Héritier légitime des 
.Etats d’Allemagne que : 1 a; Reine dè Hon- 
grie prétendoit .lui apartenir. 

. La -Pragmatique- Sanétion n’annuloit- SiliPrag* 
.elle pas toutes ces prétendons du Roid’Ef-“^*î3“®' 

na^ne? SunUion 

pagne f . . , . . . . n’annulw» 
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pa# cél Suivant la Cour de Madrid , Chartes 

VI n’avoit aucun Droit de difpofer de Ro- 
yaumes & Etats à la reftitution desquels H 
étôît obligé; & on ne fauroit accorder^ ce 
Prince une plus grande autorité qu’à Ferdi- 
. nand I, à Ferdinand 111, à Léopold & à 
• Jofeph , fon Frère , fon Père & fes Ancê- 
tres, & en même tems Empereurs. * 
Ferdinand 1, lorfqu’il établit l’ordre de 
Succe(llon,> étant arrivé au cas où fés Def- 
cendans mâles .viendroient à manquer, nom- 
ma pour Tes Succefleurs, à l’exdufîon de 
fes propres Filles,' les Defeendahs de Char- 
lequint, & il en-ûfa de même dans tous 

les Contrats de Mariage de Tes Filles. 

' Ferdinand III, ayant cédé par le Traité 
de Weftphalie quelques Villes des l^ats 
d’Autriche à la France , ’ celle - ci ne fe crut 
pas fûre dans Ta poiTeOlon de ces Villes,. 

J ue la cefCon n’en eût auparavant été ratU 
ée par l’Efpâgne ; de forte que Ferdinand 
aquîefca à l’oppofition de la France , pro- 
mit d’obtenir , la ratification du Roi Catho- 
lique, Ôc fe défifla de l’équivalent IHpulé 
jufqu’à ce qu’il l’eût obtenue. Le Roi 
Très Qirétien étoit donc perfuadé , qu’oa 
ne peut difpofer des biens qui font fujets 
au droit de Retour , fans le confentement 
de la Branche à laquelle ils doivent unjoür 
letoumer; & Ferdinand faifoit auflî le mê- 
me aveu, en s’engageant d’obténir le con- 
fentement du Roi Catholique.' 

Léopold, Père de Charles VI, lorfqu’îl 
fefît couronner &reconnoître Roi de Hon- 
grie en la perfonne de fon Fils Jofeph èn 
1687 , obligea les Etats du Royaume, à’ re- 
' connoître pour fes Héritiers , après J’ex- 
tînélion de fes Defeendans mâles , ceux de 
' ' " Char- 
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Charles II Roi d’Efpagne/ Ce Prince ne 
çroyoit dont pas qu’il eût le pouvoir d’ap- 
peller à la Succeffion fes propres Filles, à 
Texclufion de Charles II oc ae fes Ûefeert- 
dans , qui par les Faéles de Recour^ avoieilt 
lia droit fondé à ce Royaume. 

D: Quelle conféquence la Cour de , 

drid tiroit- elle de tous ces faits par xaport tSSa 
à la Pragmatique:5an(5Hon ? 

R. Elle prétendoit que telle ayant étépiagixwH 
les bornes du pouvoir & de l’autorité des tiqur« 
Ancêtres de Charles VI , il fsdloit regarder 
fa Pragmatique -San dbion comme invalide 
& non avenue, jufqu’à ce qu’on eût prouvé 
que le pouvoir de ce Prince n’étoit pas 
renfermé dans les mêmes bornes. Cett6 
même Cour . faifeit , encore remârquer> > que 
pour vaincre la répugnance- que l’Empire 
avoit eue de garantir la Pragmatique-Sanc* 
tion , l’Empereur avoit été obligé de déelt* 
ler folennellement , qu’il n’avoic intention 
de porter . préjudice à perfomie par ce ré- 
glement, & que fans cette déclaration le 
Corps Germanique ne l’auroic jamais ga- 
rantie. 

■ D. Quelles étoient les prétentions du Roi Ttétett- 
doPruÏTc? , 

R. Ce Prince ayant fait marcher un Corps 
de Troupes confidérable en Siléfie, fit dé- 
, direr aux Miniftres étrangers réfidans à 
Berlin , qu’il s’étoit cru inaifpenfablement 
. obligé de recourir à cette voie pour reven- ’ 
diquer les droits inconteilables de fa Mai« 
fbn fur ce Duché , fi)ndés fur d’anciens Pac- 
tes de Famille & de Confraternité entre 
les Eledeurs de Brandebourg & les Princes 
de Siléfie , de même que fur d’autres Ti- 
tres refpedables. ' . 

.. i L 4 i). Quelles 
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Ce Prince 
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: D. Quelles* furent les fuites . de cette eh- 
treprife?. . . < , * 

>R. Le Roi de Prufle s’étant rendu lui-, 
même en Siléfie pour prendre le cômmàn* 
dement de fes. Troupes, s’empara de plu- 
■fieinrs Places, & entra le trois de Janviér 
1741 dans Breslaw qui n’étoit gardée que 
par la Bourgeoise. En très peu de tems 
il parcourut prefque toute la SiléOe, qu’il 
mit fous contribution depuis Glôgau juf- 
qu’aux Montagnes qui la réparent delaHon- 


grie.v 

Bataille de r .D, Quelles mefures prit la Reine deHoa- 
Molwitz gj.jg pQ^j. arrêter les grands progrès du Roi 

GuioAvril , P j-p ft 

entre les 

Prunîensôc Le Comte de Neuperg ayant eu or- * 
les Aurri- dre de marcher à l’Ennemi & de lui livrer 
chiens. bataille, on en. vint aux mains le 10 d’A- 
vril tout vis-à-vis de Moiwitz. L’attaque 
commença par une décharge générale de 
l’Artillerie de Campagne desPrulBens. A- 
près. un. combat aifcz .opiniâtre, les Autri- 
chiens furent obligés de fc retirer de. 
laiiTer le champ.de bataille à l’Ennemi. 

Prifede Cette aflion fut fuivie du fiège de Brie^ 
Briegpat: quieft.unedes plus grandes & des plus bel- 
Villes de la Siléfîe. Cette Place fe ren- 
* ' dit aux Pruffiens le quatre de Mai. 

Cette, querelle ne fut pas plutôt, ou ver te 
entre . le Roi de Prufle & la Reine de Hon- 
grie, que l’Elefteur dé Bavière fit publier 
une , Proteftation en forme de Manifefte 
contre les prétenfions de cette Princeffe. 

- D. En quoi confifloîént les prétenfions 
de cet Elefteur? 

R.. Les droits de. ce Prince étoîent les 
plus étendus de tous ceux qui avoîént des 
intérêts réels dans cette guerre.. La Mai« 
... foa 
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fon de Saxe étoit appellée à la SucceflSon 
Autrichienne, par le mariage de TArchidu- 
chefle : Marie -'Jofephine , fille aînée de 
TEmpereur. Jofeph; avec le. Prince Eleflor 
ral.de Saxe, aujourdhui Augufle IIP, Roi 
de Pologne. . . La Maifon de Bavière devoir 
fuccéder à la Maifon de Saxe , & elle tient 
fon droit de rArchiducheflfe Marie- Amé- 
lie , fécondé & dernièrc’fille de l’Emperettr 

Î ofeph; & femme du feu Empereur Char- 
essVlL. . . ^ . 

Le 19 Août 1719 l’ArchiduchefTe Mafîe- 
Jofephine pafla à; Vienne' un Afte, par . le- 
quel elle renonçoit à tous les droits qu’elle 
pouvoic . avoir' fur .k Maifon d’Autricl>^ 
déclarant qu!elle fe .conformoit à Tordre 
de Succeflîon, établi par la Pragmatique- 
Sanélidn’. Cet Aéte fut confirmé à Dres- 
de le prémier Oélobre de la même année, 
par le Prince Frédéric - Augufte, aujourdhui 
Roiide Pologne, &par le. feu Roi Augufte 
fon père; & le même jour, ces deux Prin- 
ces, •& ;TArchiducbefTe Mar!e- Jofephine fi-, 
rent en. commun une nouvelle renoncia- 
tion pour, renouveller & confirmer la- pré- 
mière. ... 

- Le 3 06 lobre 1722 TArchiduehefle Ma-, 
rie -Amélie fit à Vienne une renonciation 
tendante à la même fin que celle.de fa fœur 
aînée;. le 10 Décembre fuivant, Maximi- 
lien -.Emmanuel , Eleéleur de Bavière, & 
fon fils Charles - Albert , depuis Empereur, 
y accédèrent, & fignèrent en même tems 
avec TArchiduchelTe Marie -Amélie un. fé- 
cond A(fte de renonciation , confirmatif du 
prémier. 

Lorfque TEmpereur Charles VI fit pu- 
blier. ce Pafte de Famille en 1724, ü s’é- 

L 5 leva 
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leva des murmures de la part des Princes 
auxquels il étoit, préjudiciable. * .On pré- 
ten doit que l’Empereur, fimple ufufruitier 
de la plupart de fes Domaines,' né pouvoir 
en difpofer; que par conféquent la Prag- 
matique - Sanélioh étoit contraire à la jufti- 
ce & au droit des Gens; que les Puiflances 
garantes n’avoient pu la garantir, &étoient 
en droit de revenir contre leur acceflîonV 
pour ne pas participer ni s’aflbeier à l’in* 
juftice qui s’y trouve manifefleraent éta-»' 
blie. = ' — 

L’Eledleur de Bavière ayant entrepris dé 
faire valoir fes droits contre les prétenfions 
. de la Reine de Hongrie, publia entre autres 
Ecrits , un Manifelle où l’on entreprend 
de faire voir, que les Paéles, les Sermens, 
les Acceptations reipeélives que l’EIeélrice 
de Bavière avoit faites avant fon mariage^ 
& que l’Elefteur fon Epoux avait confir- 
mées, ne donnoient ni ne pouvoient don* 
ner aucun poids .à la Pra^atique-Sanc* 
lion ; que TEIeélrice , en ' qualité de Prin* 
eeffe Impériale, n’avoit renoncé & n’avoit 
pu renoncer qu’aux Droits venant de fon 
Chef; qu’elle n’avoit pu renoncer à- ces 
Droits particuliers, qui étoient aquis d’a- 
vance à la Maifon de Bavière , & qu’il n’en 
avoir pas été fait la moindre mention au 
mariage de cette Princefle; que l’Eleéleuc 
âvoit donc pu, fans le moindre inconvé- 
nient, confitmer fes renonciations , puis- 
ou’elles n’influoient en rien fur les Droits 
de. ce Prince , & qu’il avoit été pourvu 
d’une autre manière à ceux de fa Maifon 
Eleélorale. 

X’tkfteur Reine de Hongrie s’étant attribuée la 

de juvUte polTelEon de tous les Royaumes & Etats 
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de la Succeffion Impériale, TEIeéteur 
vière protefta foicnnellement contre cette 
entreprife, qu’il difoit être aujfi prématurée 
qu'illégitime , fe mit en devoir de faire valoir 
fes Droits en joignant fes armes à celles de fes 
Alliés. 

B. La Reine de Hongrie fe voyant atta- .1^ 
quée par tant d’Ennemis, n’implora- 1- ellè}-“P|JJJ®^ 
pas le fecours des anciens Alliés de la Mai- fes auî^^ 
fon d’Autriche ? 

R. Elle follicita fur -tout l’Angleterre & 
la Hollande de lui donner des fecours; 
mais l’Angleterre qui étoit elle - même en 
guerre avec l’Efpagne , ne vouloir rien 
précipiter, & la fïollande ne paroiflbit pas 
fort portée à prendre parti dans un diffé- 
rend qui‘ pouvoir avoir de fâcheufes 
fuites. 

Z). Quel étoit le fujet de cette guerre Motifsde 
entre l’Efpagne & l’Angleterre? la guerre 

R. Depuis longtems . la- Nation Angloifep""^'^^^^ 
témoignoit beaucoup de mécontentement 
contre la Cour d’Efpagne. On n’entendoitic, 
par- tout que 'des plaintes amères de la' 
part des Négocians au fujet de l’enlevement 
de leurs VailTeaux. On ne parloir qué d’u- 
fér de repré faill es , ou même de déclarer 
la guerre à l’Efpagne , au cas qu’elle refufât 
de donner une fatisfaftion convenable. La 
Cour fe trouvoît dans un embaras d’autant 
plus grand , que les griefs des Marchands 
étoient exagérés par ceux du parti qui lui 
étoienc oppofés. Elle vouloit la paix, & 
ne cherchoit qu’à terminer le différend par 
les voies de la Négociation. Le mécon- 
tentement augmenta lorfqu’on vit que Sa 
Majefté Catholique refufoit de payer 95 , ' ‘ 

milles livres Sterling ftîpulées par une Con- 
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" vention entre les^ deux Cours , fignée an 
" Pardo le 14 Janvier 1739, fous prétexte du 
refus que faifoit la Compagnie du. Sud de 
payer à Sa.Majefté les 6 S mille ftipulées 
par la même Convention. Enfin, pour fe 
rendre entièrement aux inftances & aux cris 
de prefque toute la Nation, la Cour de 
Londre prit le parti de déclarer la guerre à 
l’Efpagne le 30 d’Oélobre 1739. Soit que 
rEfpagne fe crût en état de pouvoir s'op- 
pp fer. elle feule aux enüreprifes desAnglois, 
ou qu’elle fe flattât d’être fecourue par la 
France, elle refufa nettement .de fatisfaire 
les AngloisTur leurs prétentions,. & fe mit 
en devoir de repouffer la force par la for- 
ce, en publiant une Contre-déclaration de 
guerre fignée à Buen Retire le 28 Novemr 
‘ bre I739-' 

irémières Z). Quels furent les fuites de cette 
jhoûiliics, guerre? 

jR. On défendit en- Efpagne l'entrée de 
• toutes fortes de marchandifes. d’Angleterre/ 
& cette inter diélion produifit le dépérifTcr 
jnent de quantité de Manufadures. D’un 
autre côté les Efpagnols - perdirent deux 
VailTeaux de la Compagnie des Caraques, 
dont la charge , quoique riche , n’appro- 
choit cependant pas de l’efiimation que 
les nouvelles publiques en firent. En ré- 
compenfe les Efpagnols prirent en peu de 
tems un grand nombre de Vaiflêaux mar- 
chands Anglois. . - ’ 

Avantages Anglois he fe dédommagèrent- 

rcmpoités ils pas. fur l’Amérique? 
en Améri- *.. A. Ils tâchèrent de le faire, mais le fuc- 
que par les lie répondit pas à leur attente. L’en- 
Ang ois,^ treprife du Sieur Ogletorp fur la Compa- 
gnie Efpagnole de St. Auguftin lui réuflît fi 
..... îûal, 
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mal ; qu’il y perdit Ton meilleur monde. 

/ Le Vice- Amiral Vernon aquit,.au contrai- 
re, -les éloges & l’eftimé de fa Nation par • 

•fon entreprife fur Porto - bello. Avec fix ' . , ! 

Vaifleaux il attaqua brufquement les* Forts . 
de cette Place, les prit& les détruifit. ^A- . ‘ « 
près cet avantage, il alla*à la Rivière de 
Chiagra; s’y rendit maître du ^ Fort de St;' 

Laurent qu’il démolit auflî, 

*: D. Réuffit-il dans fon entreprife furCar-Ilscchou. 
tbagène ? * dans 

R.’ Non. Ayant fkit une fécondé tentative prifeOir^* 
fur cette Place qu’il avoit voulu furprendre Carthage-’ 
avant que d’aller à Porto -bello, il entra ne. 
dans la Baye , fe rendit d’abord maître des 
Forts de Bocca Chica & de St. Jofeph , qui 
en défendoient l’entrée; mais ayant voulu 
aflieger la Ville, il fut repouffé.avec beau- 
coup de perte, & obligé de retourner à la 
Jamaïque. 

D. La France .vît- elle, tranquilement la LaFranc» 
guerre allumée entre L’Efpagne & l’Angle- 
terre, & entre la Reine de Hongrie & 
RoidePruffe? -'poK- 

. R. Comme cette Cour prétendolt avoir içAeur de 
reçudiverfes infultes delà Nation Angloife, Bavière.. . 
elle parut s’intéreffer pour l’Efpagne , & 
elle embrafla même les intérêts du Duc de 
-Bavière en lui foumiflant des Troupes con- 
tre la Reine de Hongrie. 

D. Maisda France n’ëtok- elle pas obli- 
gée de garantir la Pragmatique SanéUon? 

R. On prétend qu’un :Amba(Tadeur ayant . 
fait fur cela quelques repréfentations* au . 
Cardinal de Fleury , ce Minidre lui répon- 
.dit qu’on favoit bien ce que. c’étoit que 
cette Pragmatique , puifqü’on n’îgnoroit 
pas que le Traité de Viennede iyjyn’étok 
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point parvenu à fa« confîftance, parce que 
la Ratification' de TEmpire y manquoit; . 
Secoun , £h Quels furent les fecours que la Fran- 

la^^FranTà ' ^ à'J’Elefteur dc'Bavière pour fai- 

rEicacur valoir les, prétention^^ ce Prince? 

de Raviè* ', *■ -T^pdis que les Troupes Bavaroifes 
IC. O’attendoient que Tordre pour marcher , le 
Roi f res Chrétien fit' pafTer lè Rhin à un 
Corps d’environ- 40 mille liommes pour 
^ pénétrer jurqucs dans les Etats Héréditaires 
" de la Reine de Hongrie. 

Alliance' D. La France ne fit - elle aucun Traité 
entre la avec Ic Roi de PrufTe? 

Quelques -uns ont prétendu que'l’at' 
• taque de la Siléfle par le Roi de Prufle a* 
voit été concertée avec la France ; mais 
d’autres foutiennent avec affez de fonde- 
ment qu’au, commencement de Mai 1741 
ces deux.Püifîànces n’avoîent point encore 
agi de concert, & que TAlliance ne futen- 
. ' * tîerement conclue que lorfque le Comte de 
* ; Belle^sle alla auprès du Roi de PrufTe. 
Prifcdè . Z>. Quels furent les prémiers aékesd’hof- 
paflàu,de^ tilité de TEle^leur de Bavière?. 

coTuétc’ . I» prîfe 

de la Lintz, & la conquête de la Boheine par- 

Boh^me, les, Troupes de France & de Saxe. L’EIcc- 

dontl*E- . teur de Bavière profita de ces heurenfcs cir- 

kd^eurde confiances pour fe^ foire élire Roi de Bo* 

fait élire l^^^ie. ' ■ ^ 

Roi. ' Qu’efl- cè qui empêcha lé Roi d’An- 

rraînte du d’agir d’abord puifTamment en fa» 

Roi d*An. ^eur de la Reine de Hongrie ? 
glcterie. R* La crainte où il étoit qu’on ne fe 
jettât fur fes Etats dTIanovre. Le Prince 
d’ Anhalt • Deflau y à la tête d’un Gorps' 
d’ Armée , obfcrvoit les Troupes Hano- 
vrienncs prêt à Les charger- fi elles for- 
: . : . ' toienc 
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toiem de i'Eleélorat pour pafler par les Fais 
de Sa Majefté Prulïïenne. ' La marche :d’un 
Corps de Troupes Françoifes vers la Weft- 
phalie, aux ordres du Maréchal. de Maille- 
bois, ne caufoit pas moins ‘d’inquiétude, ^ 

Z>. Quel fut le fujet :du* voyage que üt- Traité de 
Mr. de Bufly à Londre? • ^ Neutralité 

R, Il y conclut un. Traité -de Neutralité 
pour TEleélorat de Hanovre, entre laCour jj 
de Hanovre d’une part & la France & fes Hanovic* 
Alliés de l’autre. Il fût arrêté que les' 

Troupes Françoifes n’éntreprèndroicnt rien . - - 
contre les Etats de* Sa Majefté' Britan- 
nique en Allemagne; que -d’un* autre côté 
celles de Hanovre n’affîftéroient point les 
ennemis de Sa Majefté Très Chrétienne-* 

Cette déclaration ^nt - la lîgnature étoît* 
du 21 Septembre , fut échangée le 29^ 

Comme la nécelîîté du tems avolt porté le 
Roi d’Angleterre à fîgner ce Traité, il le ‘ ^ ' 
rompit aüflîtôt que le danger fut palTé. ^ 

D. Quelles furent les . prémières démar^ l>cmard»c» 
ches de la Cour de France en* faveur de 
«’ECpagne? . 

R. Elle envoya en Amérique fes Efca- i*Efpagne- 
dres de'Breft & de Toulon , dans la vue 
de protéger les Indes Efpagnoles contre les 
entreprifes des Anglois. Elle prétendoit 
d’ailleurs avoir elle - même des griçfs à allé- 
guer contre l’Angleterre^ Plufiéurs Bâti- 
méns François avoieht été arrêtés , vifîtés^ 
fouillés, par les Anglois» tant en Europe^ 
qu’en Amérique , contre le DrcMt des Gens ' 

& la foi des Traités. 1742. 

i>. Pourquoi le Roi de Sardaigne fe dé- Le Roi dé 
Clara - 1 - il en faveur de la Reine de Hon- Sardaigne 
grie? ^ - fe déclare 

A. Par la crainte oii il étoit que l*Efp«- îudne de 
' gne Hongrie, 


Le Roi de 
Sicile forc^ 
de leftei 
neutre. 
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gne.ne s’jemparât d’une, partie de ritalie,&. 
for? tout du Duché 'de Milan, fur lequel, 
il formoit des ; prétenfions. Ce :?rinceV 
après. s’être obligé de défendre les Etats.de; 
la Reine en Italie; fit un autre Traité avec 
l’Angleterre, qui s’engagea de lui fournir 
durant la guerre un Subfide de cinquante; 
.mille 1 livres Sterling par ,an. . Ses Troupes 
entrèrent dans les Etats du Duc de Modène, 
qui avoit, pris lé parti de l’Efpagne , & 
s’en emparèrent. ! 

Z). Le Roi deS'. Deux Siciles fe tint - il 
tranquile dans ces circonfiances ? 

' R, D’abord il avoit fait alliance avec 
l’Efpagne; mais les menaces de l’Angleter- 
re le forcèrent à mettre bas les armes, & à 
obferver une exaéle neutralité 

D. Que fe paffa -t-il d’important en Al- 
lemagne après que l’EIeéleurde Bavière eut 
été fait Roi de Bohême? 

R. Le 24 Janvier 1742 ce Prince fut élu 
Empereur fous le nom.de Charles VIL 
Les Autrichiens étant entrés .en Bavière, fe 
rendirent maîtres de Scharding, de Munich, 
& de la plupart des autres Places de. cet 
Eleftorat. - Neuf à dix mille François, qm 
étoient en garnifon dans Lintz , y furent 
faits prifonniers de guerre. La Moravie 
eut prefque le même fort que la Bavière. 
Le Roi de Prufle y entra , et la mit à ebn- 
tribution. Le 17 Mai fe donna la bataille 
de Czaslau entre les Pruflîens commandés 
par le Roi en'perfonne, & les Autrichiens 
fops les ordres du Prince Charles de Lor- 
raine. La perte fut grande dans les deux 
Armées, mais le champ de bataille relia 
aux Prulîîens. Les offres avantageufesque 
la . Relue de. Hongrie fit iaixe au Roi . de 

PrulTe 
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Truffe après: cette, bataille'*, déterminèrent 
ce Monarque à'fe reconcilter avec Elle,& 
à abandonner le, parti de «rEmpereur. 

’ ' L'Eleélear de Saxe* fuivit l’exemple du Pertes des 
Roi'.de Praffe. Craignahr/pour Tes- Etats> 
il jrenonça à ràlliance de l’Empereur^ *& 
fa . paix avec Ja Reine ’de Hongrie. * 

François & les Bavarois , trop foibles pour , 
réüfter aux Autrichiens, n’efluièrent plus 
que des revers. Broglià , pourfuivi .vive- 
ment. par. le Prince Charles, fe jetta dans ^ 

Prague avec le Maréchal! de Belle -Islc. 

•Vingt -cinq mille. François furent affiegés 
dans cette Place par une Armée déplus de 
foîxante & dix mille hommes. ' Maillebois 
qui vint à leur fecours à la tête d’une puif* 
fante. Armée, ne réuflît pas dans fon entre- 
prife; prêt à livrer bataille au Prince Char-» 
les , il fe replia tout d’un coup fur la Ba- 
vière , & laiffa la brave Garniion de Prague . . .. - 
abandonnée à.' elle- mêmel Les François ' , . 
dûrent leur délivrance à. la* belle mapeuvre. 
du Maréchal de Belle -Jsle, qui fortit de 
Prague . la nuit ldu.i6.au 17 ÏDécêmbre, 
quoiqu’il fût environné d’Ennemis qui bat- 
toient continuellement l’eflrade autour de lai 
Ville. .... 

,D. .Quels font les principaux evènemens , 
delWei 743 ? • 

R. Le Cardinal de Fleuri,. Prémier MirdeFleurî. 
nîftr'e de France, qui avoit toujours eu la siège d’E- 
confiance du Roi fon Maître, mourut . le gra. Bataii- 
29 Janvier dans un âge fort avancé. Egra,^®^®^' ; 
la feule Forterefle qui rèftât aux François 
dans toute Ia‘ Bohême, fut aflîegée..par.les .. 
Autrichiens ; & la Garnifon , après avoir 
fait comme celle de Prague, des prodiges *• 
de valeur, fut forcée , faute de. vivres & 

de 
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de fecours, de fe rendre prifonnîère dé * 
guerre. La Bavière, où. les François & ies^ 
Bavarois éloient rentres , retomba de nou- 
veau au pouvoif des. Autrichiens.*^ La Ba- 
’ taille de Dettingen ne décida pas la^ que» 
relie. La perte fut grande de part & d’au* 

. tre, & fur «tout de côté des François par 
là valeur .iadifcrète àiL Duc^ de Cram- 


xnont*. . 

itataille de En Itsdie les Efpagnols en vinrent aux- 
mains arec les Autrichiens & les Piémon- 
tois. La Bataille fe donna le Février, à* 
Campo - Sanâo , & chaque Armée s’attribua 
la viétoire. La France, ayant donné du fe« 
cours à Don Philippe:, ce Prince franchir 
lé patlàge des Alpes , . après avoir forcé 
lés Pié^ntols dans leurs- poAes retrau» 
^ chës. 

Il ycut fûrMcrqueJqueseîcpéditions. Le 
Chef d’Efcadre Knowles s’étant préfenté* 
ûuMcx. ■ devant Porto - Cavallo , fut obligé de fe 
retirer, après avoir fait une perte coniîdé* 
rable. Wyndham, -autre Chef d’Efcadre. 
Angloîs, attaqua auflî inutilement rile de 
Goméra; il ne put faire le débarquement, . 
& fe vit réduit a lever le liège. L’AmiraF 
Anfon fut plus heureux. Il s’empara de' 
quelques VailTeaux E^gnols richement'. 

’ ' chargés, fe. rendit maître de la. .Ville de 
' Payta, la mit au pülago, & en tira de grof- 
. fes fommeSé..* i 


Tai« d^A'» Cette même année 1743., la. Paix fut 
conclue à Abo entre les Cours de Suède & 
Ruine , & p^^ cette Paix les Suédois* 
SuccelTeur recouvrèrent la Finlande dont les. Mofeo* 
à la Cou- vites s’étoient emparés- Le Prince Adol- 
de phe- Frédéric, Adminiftrateur de Holllein- 
sueoe. ^ Evêque de Lubec , fut élu^ pour fuccef- 

feut 
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feur à la Couronne ’de Suède, à la recom- 
mendation de rimpératrice de Ruffie; & 
l^année fuivante ce Jeune Prince fe maria 
avec Louïfe-üirîque Princeffe de-^Pruffe. > 

Ce fut encore en 1743 que l’Eleftcur Ta- ' 

latin s’accommoda avec le Roi de Prufle 
au fujet de Berg & de Juliers, • 

D. Ne fit -on aucune démarche pour ter?* 
miner cette guerre ruineufe ôù la 
des Puiflances de l’Europe fe trouvoient g^cIIc. 
engagées ? * * .... 

R. L’Empereur de le Roi dfe France fi- 
lent faire des propofitiohs de paix extr^ 
mement aventageufes h la Reine de Hon- 
grie ; mais comme cette Princefife fe vôyoit 
puifTamment foutenué par l’Angleterre, & 
que fes armes • fiaifoient chaque jour de 
nouveaux progrès, elle fut infléxible , & ' . *• 

refufa’ toujours conftamment d’écouter le;s 
ëfFres qu’on lui fit. Le MJniftère dè Lon- - 

drés ne 'contribua pas peu à entretenir la 
Reine dans ces difpofîtions. ‘ ‘ 

' ' D. Quelle réfolution prit la France, lorf- * 744 > 
qu’elle vit l’infléxibilité des Cours de Vien- 
ne & de Londres? . • ™ Ma 

Louis XV , qui jufques-là n’étoit üSnc de - 
entré dans' la querelle de l’Empereur qu’en Hongtic Cf; 
# qualité d’Auxiliaire, déclara la guerre à la*« 

Reine de Hongrie .& au Roi d’Angleterre, 

Bledeur de Hanovre. Ce puiffant 
narque , dont ôn eroyoit les Etats épuîfës iiançpU. • 
d'hommes à caufe des nombreufes Atméès 
quMl âvoit perdues en Allemagne, porta la 
guerre en Flandre, ou il fit des conquêtes- 
dont la rapidité étonna l’Europe. Cour* 

' irai , Ménin , Yprès , les Forts de Keno- 
que & de Fumes, tombèrent en peu ‘de 
tems fous la puilTance du Vainqueur. * 

Après 
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Maladie du Après ces prémières expéditions , le Roi 

rrance Le Armée, de Flgndre.un 

Prince’ P°‘'Pf .^fPMpes cqnfidéràijie, ^marcha à 
Charles deS*'®“aes jQutnées vers , 1 e Rhin.,, pour* s’op- 
torraine pofer au Prince Charles .de Lorraine qui 

ipad'sr ce fleuve., , éc -menaçoit 
d’envahir les plus telles Provinces de Frtp; 
..■I. /. ce. Arriyé a.jtàètz, le 4 d’Aouf, il y tom- 

-i..i ... .. ha malade, accablé. des. fatigues- de la cam^ 
- • - pagne & dii vovage. Pendant cette eriielle 

• ■ - maladie , 'qui dura'près, dé fix' fémaines , .& 

.qui.fit craindre pour fes jours , fon Armée 

.du Rhin. c6nimandéei,par,.lê. Maréchal, de 

Noàilles , attaqua dans' fes retranchemeqs 
‘ celle du .Prince -Charles., & l’obligea, de 

repaflTer le Rhin le '22 Août. 

Ptifede Le Rôfrétabli dé fa'maladiefe rendit devant 

Fribourg, .Fribourg, y arfiya.le.io.'oaobre; ,& après 
Totemi-^ rendu -maître. „de cette importante For- 

res, &c. -tpreffe , qui capitula le ,6 Novembre , U 
par les partit jrçur, Paris OÙ il arriva leris'-du mi- 

François. me'iiiois. La prife dé -Fribourg fut fuiviç 
, ;r .<ieda conquête .dû' feile du Brisgau ,. des 
• .î .Villes Forefljérës, ■& dés Pfinc'ipaùtés. de 
" "la Sôuabe. ' ' . ' ' 


, raifon porta le RoC de Pruife 

S«ett a .^entrer en guerre contre la Reine de Hom 

guerre. 

Traitëde- ., R. Le fameux. Traité d’AIliance conçlii 
.■Wtorm,-' ■ à Worin, le ,13 Septembre 1743, -entre îç 
Roi d’Angleterre , là Reine de Hongrie & 
le Roi de Sardaigne. On prétend ou’on 
s’étoit. engagé par. ce, Traité, qui fut l’ou- 
vrage, de Mylord Garteret, de récouvrer la 
Siléfie fur le Roi dé PfuiTe , d’envahir fur 
Don Carlos les Royaumes de Naples & de 
Sicile , de renfermer la France dans fes 
aaciénnes limites, & d’éqlever aux Gértois 


cer- 
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certains'^Ficfs & le' M^rquifar de -Final# 
pour en inveftir le Roi ‘de Sardaigne. ' Ou- 
tre' cette Ligue, on trouva moyen tde ga- 
gner par des Subfîdes l’ÉIeéleiir dè Mayen- 
ce , déjà tout dévoué à la Cour de Vienne, ’ ' ; ^ 

& celui de Cologne, qui voybît avec in- 
différence la décadence dé Sa Maifon dans . , 
la’perfonne de TEmpereur fon frère. ’ ' 

. ' -On oppofa â cette Ligue le Traité d’Ü- Traité de * 
nion conclu & ligné 'à Francfort le 22*Mai 
ïf44, entre l’Empereur, le Roi- de 
1 -Eleàeur Palatin, & le Landgrave de Heffe- dédare 
Caffel. -La France ne parut pas dans cepoutlaRei- 
Traîté; on croit cependant qu’elle y' eut 
beaucoup de part. -L’Eledeur de Saxe ne 
réfta pas tranquile. Pèu‘ content' du Roi 
de Prufle, il conclut un Traité d’ Alliance >• . 

avec la Cour de Vienne, & joignit même 
fes armes à celles de la Reine de Hon-’ 
grie. ‘ • 

• D. Quels furent - les fruits dePUnion de I**^*®?^* 
Francfort ? yj.g 

R. Cette Union procura à l’Empereur le re- tats. Expé- 
couvrement d’une grande partie de fes Etats, ditions du 
& au Roi de Prufle la conquête de Prague, de 
Thein, de Frauenberg & de Budweis. Ces ^ - ^ 
Places ne reftèrent cependant pas longtems 
au pouvoir des Pruffiens; les Autrichiens 
joints aux Saxons entrèrent en Bohême , & 
enlevèrent au Roi dé Prufle les conquêtes 
qu’il venolt de faire. 

D. Se. pafla-t-il cette année quelque 
chofe d’important en Italie? ‘ pk-unne 

: R. L’Infant Don Philippe & le Prince de 
Conti ayant paflé le Var le i d’ Avril , s’em- 
parèrent de Nice que les Piémohtois ve- 
Boient d’abandonner àMeur aproche, for- 
cèrent les retranchemens de Villefranche . 

& 
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& ^eJMontalban, où le Roi de Sardaigne 
avoit raflemblé fes forcçs, emportèrent ces 
Places» & en firent les ^arpiibns prifonnlè- 
res de guerre. 

Guerre dé- D’un autre côté; * la guerre ^yant été dé* 
da^e entre ’daréc entre la Reine de Hongrie & le 

de Ho^nlrie des Deux Siciles , ,ce Prince, fécondé 
ôfleRoi Efpagnols, à la tête desquels étoient 
deSicilc. le Duc de.Modène & le Comte de Gages, 
s’empara de Vélettri, après une. aélion vive 
‘ & fanglante , où il périt plus de trois mit* 

le hommes de l’Armée du Prince de Lob» 
. . kowits , Général Autrichien ,& environ deux 
mille de l’Armée des Alliés. 

Ixpé^- ^ais les grands coups fe frappèrent dans 
DanPhL Piémont. Don Philippe &'ie Prince de 
lippc& du Conti forcèrent le i8 & le 19 de Juillet 
Prinoedc les retranchemens;des Vallées de Sture.èc 
Conti, du Château - Dauphin dont ils s’emparèrent, 
s’ouvrirent l’entrée du Marquifat de Sala- 
ces, marchèrent à Démont., & prirent cet- 
te Ville & le Château, dont la Garnifôn 
fut faite prifonnrère de guerre. Cette For: 
tercfle fut démolie le 14 Novembre. , • 
Bataille où Delà les deux Princes marchèrent a Conî, 
J’une des plus fortes Places . du Piémont,* 
font dé- commencèrent le liege la nuit du 12 

üwts. au 13 Septembre. Pour faire lever ce 
liège , le Roi de Sardaigne à la tête de fes 
Troupes vint fe préfenter' devant les Alliés; 
& le 30 Septembre il fe donna une bataille 
où les Piémontois eurent du deflbus. Il 
n’y eut que la rigueur de la faifon qui obli- 
gea les Alliés à lever le fiège. , En Décem- 
bre Don Philippe reprit. Oneiîle, qu’il avoic 
. auparavant abandonnée, 
ii^v^î'del y commencement de cette an- 

vant Tou* ^ Couibat fuT Mer-. Les Efcadrcs de 

ion. France 
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Trance & d*Efpagne,‘ après avoir été long- 
.tems bloquées dans le Port de Toulon par 
^ la Flotte de rAtniral Mathews , mirent en- 
fin à la voile le 19 Février, &• fièrent atta- 
quées le 22. L*a6lion futtrès vive, & l’a- 
vantage, quoique peu confidérabie , fut du 
-côté des Anglois , dont la Flotte étoît plus 
nombreufe que celle des Alliés. 

D, Le fyftême des affaires ne chans 1745. 

.gea-t-il pas au commencement de l’année Mort de 

1745? ie^'’paix 

R. Oui; & la mort de l’Empereur Char-^J^„o^yçl 

ies VII fut l’une des principales caufes de Eleveur i 
ce changement. Ce Prince étant mort le Bâticic. 

20 Janvier, la Cour de Vienne mit tout 
en œuvre pour détacher le nouvel Elefleur 
de Bavière du parti de la France , & pour 
jfeire élire Empereur le Grand-Duc deTof- 
cane. Ces deux projets lui réuffirent. Les 
Autrichiens s’étant emparés de nouveau de 
la Bavière, après en avoir délogé les Fran- 
çois*, l’Eleéleur conclut le 22 Avril le 
Traité de Fueflèn , qui le reconcilioit avec 
la Reine de Hongrie; & le 13 Septembre, 
François-Etienne , Grand - Duc de Tofea- 
- ne , & Epoux de la Reine , fut élu Empe- 
reur fous le nom de François I. 

D. Quels furent les évènemens de cette Bataille, 
campagne en Flandre? Conquctct 

R. Les François j malheureux en Bavière, 
n’eurent que d’heureux fuccès en Flandre, 

La viétoire fignalée qu'ils remportèrent le tas. 

JO Mai fur les Troupes Angloifes & Hollan- 
doifes, fut fuivie de la prife de Tournai, 
de Gand, de Grammont , d’Aloft, de Ni- 
nove, de Bruge ^d’Oudenarde, de Dender- 
monde, d’Oflendc, de Nieuport, &d’Ath. 

Par ces conquêtes le Roi de France fe vit 

maître 

N 
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üiaître de tous ‘ les Païs^que pGirédoit.;.Ia 
Rêîne de ; Hongrie ..depuis la-ûendre jul- 
qu’à la Mer. Ce fut le Maréchal de . Saxe 
qui cond.uiût la plus grande , partie- de ces 
opérations. ^ ^ . 

Avantages . Quel fut le fucoès des armes des Fran^ 

SfenseT ^ AlUés en Jtaüe? 

^ Tout n’y réudît pas à leur gré, corn-, 
X me en # Flandre; ‘s’ils V y eurent d’heureux 
• t fuccès, jls y eurent aulîî des revers. Le 
*15 Juin les Efpagnols & les François atta- 
. : quèrent le cainp des Autrichiens; mais' ils 
ftirent forcés de;'céder, & de fe retirer 
f. fous Plaifance. Après/ cette action qui 
fut fort meurtrière , les Efpagnols tirent lé 
fiège de Serraville, & s’en emparèrent. 
Bombarde- ^5 Juillet, Savonne fut bombardée 
ment de parles Aoglois ; ils vouloient fe-vangerdes 
Savonne. Génois, qu’on avoit. comme forcés à fe 
Diverfes déclarer en faveur de rÉfpagne contre le 
don^s/* Sardaigne. Au commencement de 

Septembre le Comte .de Gages, Général 
Efpagnoi , s’empara dë la FortereflTe “de 
Tortonë. La Ville & Je Château d’Acquî 
. furent pris par le Marquis de Pignatelii, 
& le Duc de Modène fe rendit maître de 
Pavie. Le Comte deLautrec, ayant paifé 
la rivière de Cluzon, alla attaquer fix mil- 
le hommes des Ennemis campés avantagea* 

' femeiic dans le Village de Jofleau, les dé- 

fît, & les força de prendre la fuite. 

Bataille de L’aflion la plus mémorable fut la bataille 
Baffigna- Baflîgnana qui fe donna le 27 Septem- 
quéeede”" Les Efpagnols joints aux François 
l)oq,Phi- attaquèrent les Autrichiens & |es Piémon- 
lippe. tois, les forcèrent dans leur camp, 6c s’em- 
parèrent d’une grande parne de leur artil- 
lerie, Les Villes de Cafal & d’Afti avec 

leurs 
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leurs Châteaux tombèrent fous lapuiflance 
de Don Philippe; & ce Prince entra le 16 No- 
vembre dans Milan , où il fut reçu par les 
habitans d’une façon brillante & pompeufe. 

. La Flotte Angloife , après avoir menacé Bombar- 
Gènes, &jetté quelques bombes dans Final dement de 
de dans San Rérao , alla bombarder la Baftie > Baftic. 
Capitale de l’ile de Corfe. Les Corfes 
belles, qui agiflbient de concert avec les 
Anglois & les Piémontois, s’emparèrent cte 
cette Forterefle ; mais bientôt après les Géi> * 
nois la leur enlevèrent & laconfervèrent. • 

D. Donnez-moi, je vous prie, une idée Exp<?dî. 
des expéditions que fit cette année le Prîn- tions du 
ce Edouard , fils du Prétendant , en Ecofle. 

• -R.L’entreprifede cejeune Prince fur 
cofle, fes grands fuccès, fa déroute, fes*^ • 
malheurs , fes avantures , tinrent toute l’Eu- 
rope attentive. A la tête des Montagnards 
d’ Ecofle qui vinrent lui offrir fes fervices, 

& dont il. forma unepetite Armée, il feren* 
dit maître de plufieurs Places , gagna des ba- 
tailles, & jetta l’allarme jufqües dans Lon- 
dres. La bataille de Colloden qu’il perdit en 
1746, Pobligea de fe fauver dans les Mon» 

Cagnes d’Ecofle , où il erra longtems , juf- 
qu’â ce que deux Frégates Françoifes vinrent ' 
le prendre pour le tranfporter en France (a). 

La prife du Cap-Breton par les Anglois p,îfe du 
«ft un des grands évènemens de Tannée 1 745. Cap-Bre. 

Ce fut le Chef d’Efcadre Waren qui s’em-*®® parles 
para le 25 Juin de cette importante Forte- 

refle , 

(a) Nous avons donné dans le GhapitreX 3 C[l, 
page 402 & fuir, de ce Tome, un detail aflèz 
circonftancié des expéditions de ce Prince en E- 

coile , & de ce qui lui eft aciîré après fa retrait^ 
en France, ... 

Tome IL M 
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. refle, qui^ été rendue aux François parié 
Traité d’Aix Ia Chapelle. 

i74(ç. . D. L’année 1 746 ofFre-t-elIe quelque cho- 

Prife de, fe de remarquable? 
nriuelles. fertile en grands évènemens, 

fur - tout en Flandre, ouïes François firent 
de nouvelles conquêtes. La campagne com- 
mença par le fiègedeBruxelles, que le Ma- 
réchal de Saxe entreprit au cœur de Phi ver. 
Cette Place fut invertie le 30 Janvier , & fe 
rendit le 21 Février. La Garnifon , qui étoit 
de 18 Bataillons & degËfcadrons, futfaite 
' prifonnière de guerre. II y avoit dans Bruxel- 
les une nombreufe artillerie &des provirtons 
immenfes , dont les François s’emparèrent.. 
Tt de plu- Vil vorde & Louvain étoient déjà tombés 

fleurs 3u- au pouvoir des François; & ces prémières 
très Villes furent fui vies , au retour de la 

Framois. faifon, deIaprifedeMaIines,deLiè- 

Bataiile dexes, d’Arfchot, d’Herentals, d’ Anvers^ & 
Jkocoux. de fa Citadelle , de Mons , de St. Guirtain.» 

de Charlerüi , & de Narour. La fanglante 
bataille de Rocoux fuivit de près la conquê? 
te de cette dernière Place. Elle fe donna le 
Il Oélobre, & les François vainqueurs o- 
bligérent les Alliés de fe retirer en defordre. 
La perte fut grande de part & d’autre, & 
fur- tout du côté des Alliés, dont .l’Armée 
» étoit compofée d’AngloU , de.Hanoveriens, 

d’Autrichiens, de Hollandois., de Heflbîs & 
de Bavarois. 

Rérersdes François furent ils cette année 

François auffi hcureux en Italie qu’ils l’étojent ch 
en Italie, Frandre? 

/ R, Ils n’y eurent prefque que des revers. 
Toutes les conquêtes qu’ils avoient faites ai* 
>ec le recours des Efpagnols.des Napolitains 
des Génois , ils les perdirent en i.74<5. Les 

- i ...... Ao- 
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Autrichiens & les Piémontois s’emparèrent 
de Guaftalla, de Cazal, d’Afti, cfe Lodi, ' 
de Milan, de Parme, de Tortone, de Va- 
lence , d’Acqui , du Château d’Orfolengo fur . 
la Trébia, de cefui de Monte Chiaro, & 
de divers portes importans. 11 y eut le 6 Mai 
près de Codogno, Bourg du Duché deMi^ 
lah , une afHon fort vive entre les Efpa- 
gnols & les Autrichiens, & où les Efpà- 
gnols firent plus de deux mille prifonniers; ' 
mais cet avantage ne lesdédommageoitpas 
des grandes perces qu’ils faifolent ailleurs. 

• Mais l’aélion la plus confidérable, celle Bata'Ue 
peut-être qui durant lecours de cette guerre près de 
fit verfer le plus de fang, fut la Bataille qui Plaifanc«i 
fe donna le 16 Juin près de Plaifiince entre 
les Efpagnols & les François d’un côté ,& 
les Autrichiens de Pautre. On fe battit dé 
part & d’autre avec beaucoup d’acharne- 
ment , mais enfin la viftoire relia aux Au. 
trîchiens. 

' Philippe V , Roi d’Efpagne, ne furvécut „ 
pas longtems à cette journée,- il mourut le 
9 Juillet, âgé de 62 ans & 6 mois , après v. Roi 
un règne de 46 ans. Ferdinand VI , fon fils,d*£fpagac^ 
lui fuccéda. On travailla-envain à détacher ce 
Prince de l’alliance de la France; il continua 
la guerre, & remplit fidèlement les engage- 
mens que fon père avolt pris avecfes Alliés. 

Ferdinand étoit à peine monté furie trô- Bataille 
^ne, que fes Troupes jointes à celles de fur le tu 
France en^inrent encore aux mains avec les donc. 
Autrichiens &lesPiémontoisfarleTidone.Ç^“^“^‘?* 
U y eut de chaque côté trois mille hommes 
de tués. Cette Bataille fut fui vie delà prife^^^ 
de'Plaifance par les Autrichiens, & de la. ' ' 
retraite des Efpagnols & de leurs Alliés du 
côté de* Final & de Sa\fonnc. 

' ' .Ma . Le . ' “ 
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Prife àt Le Roi de Sardaigne & les Généraux Au- 
Gènes & trîchicns n’ayant prcfque plus d’Enncmlsà 
d’autres combattre , tournèrent toutes leurs forces 
• Places pat les Génois. Gènes fans défenfe re- 

eut bientôt la loi du Vainqueur. Final, Sa- 
vonne, Vintimile, Mont Alban, Tortone, 
Villefranche, tombèrent prefque en même 
tems entre les mains des Autrichiens & des 
Piémontois,. 

Retraite - Les François & les Efpagnols , forcés d’e- 
6es Fran- vacuer avec précipitation Tltalie , allèrent fc 
çois ôc des dans la Provence, dansleDauphi- 

Efpagnols. dans la Savoye. i.eurs Ennemis les a- 

chieiisTii' fvdyis , paffèrent le Var , firent le fié- 
tient en. ge d’Antibes, s’emparèrent de Vençe, de 
Provence. Grâce, de Fréjus, de St. Tropez, èc levè- 
rent dans tous ces quartiers de groffes con- 
tributions. Ils fe. rendirent maîtres de St. 
Honorât & de Ste. Marguerite, à la faveur 
de la Flotte Angloife, qui étoit à la hauteur 
de ces Iles. . . 

Les Au- Ces fuccès ne furent cependant pas de 
ttich^ longue durée. Mailleboisdifgracié, laCour 
France envoya pour, commander en fa 
îtoveacc* pl^^e le Maréchal de Belle-lsle. Les Au- 
trichiens & leurs Alliés furent obligés d’a- 
bandonner leurs pofles , & de repaffer le Var 
fans avoir pu slemparer d’Antibes, dont ils 
avoient formé le nège. En même tems les 
Génois furent aflez heureux de recouvrer 
leur liberté, en réduifant les Autrichiens i 
la neceflîté d’abandonner la Ville, defere- 
• tirer avec précipitation , & de perdre dans 
cette retraite leur artillerie ,, leurs bagages, 
& beaucoup de monde. 

Dcfccnte D. Quel fut le fuccès de la defeente que 
des An- firent cette année les Anglois fur les côtes 
giois en de Bretagne , & deTentreprife des François 

üuta^ac. içs jjjdes Orientales? It. 

* ^ 
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' /?. La Flotte des Anglois.compofée de Prifc de 
56 Vaifleaux, parut fur les côtes de Bre- pas 
tagne le 29 Septembre, & le i Oftobre 
débarquèrent environ fept mille hommes^' ^ 
qui après avoir fait quelques dégâts , mar- 
chèrent droit à TOrierit; Port de France en ç 

Bretagne, dont la* Compagnie des Indes a * 
fait fon Magazin. LesOéïobre îlsfommè- . 
rent cette Ville de fe rendre, y jettèrent • 
quelques bombes, levèrent le fiége le 7 , & 
fe rembarquèrent le 8 & le 9, pour n’être 
pas coupés par les Troupes qui venoient de 
toutes parts au fccours de là Place. - 

Les François furent plus heureux dîna 
les Indes Orientales. Mr. de la Bourdbn- 
naye , Chef d Efcadre , s’empara le 21 de ■ * ' " 

Septembre, après un liège de quelques jours, 
de Madras, grande Ville des Indes, fur la 
Côte de Coromandel, avec un Fort, &où 
les Anglois font un commerce confidéra- 
ble. 

D. Ne fe pafTa t-il rien d’important dans Mort dur 
le Nord durant le cours de cette année? ^ Koi de üa- 
i?. Le feiil évènement qui mérite d'ècrc^ciuaic. 
j*âporté , c’eft la mort de.ChrîlHern VI , Roi 
. cfe Danemarc, arrivée lé 6 Août 1746. Ce 
)?rince étoit âgé de 4 J ans. Il eut pour Suc* 
cefleur Frédéric V, fon fils , qui a époufé 
une PrincelTe d’Anglétefre. 

D. Le Roi de France n’attaqua- t*il pas 1747- 
les Hollandoîs en ,1747? . .Le Roi dé 

' II, Oui , & mônié au moment qu’il les fai - 
(bit inrtruire par l’Abbé'de la Ville des fu- 
jets de plainte qu’il avôit contre eux. Cétte dois, se» 
déclaration fut cOm'münîquée aux Etats Gé- conqueus^ 
néraux le 17 Avril. , & le .même jour (e 
Conrtte de LoWêndâ! fé.init en Campagne 
pour réduite k Plihdfë SoII^dOife. Lès 

Ma ..Fran- 


! 


Digilizeü üy Google 


De la CHRONaLOêii. 

îrançois fe rendirent maîtres en très pcir 
/ de tems des Villes de TEcIufe, du Sas de 

Gand des Forts de la Perle & de Liesken^ 
hoek , des Villes de Philippine , de Hulft & 
d'Axel. Tout ce qui étoit entre r£fcaut& 
la Mer fut réduit ea moins d’un mois. 

Eleftion D, Quel effet produifît en Hollande cettç 
^un stacl- fnvafion fubite ? 

HoTiandf*' y excita unc grande fermenta- 

tion. Les Peuples , déjà mécontens dû 
Gouvernement , proclamèrent le Prince 
d’Orange Stadhouder , Amiral & Capitaine 
Général des Provinces Unies, & le 4 Mal 
cette qualité lui fut déférée par les Etats 
Généraux. 

ïauiîlc de - pafla-t il d’autres évènemenspeiv- 

xauwfcld. campagne? 

Siège de ' A. Il fe donna le 2 de Juillet près du 
Berg op. Village dè Lauwfeld , dans le païs de Liège , 
.Zoom. . hne fanglante bataille, où les Alliés furent 
défaits. Cette bataille fut fuivie du fiègç 
de Berg'Op- Zoom^ Place jufques - là jugée 
imprenable. Le Comte de Lowendal,qui 
fut chargé de cette grande entreprife, ar- 
riva devant la Ville le 12 Juillet, & fit 
ouvrir la tranchée la nuit du 14 au 15 du 
même mois. Cette Place fut prife d’affaut 
le 16 de Septembre vers les quatre heures 
& demie du matin. Une partie de la Gar- 
nifon fut paflée au fi) de l’épée, & la Ville 
fut abandonnée au pillage. Berg op-Zoom 
pris, les François s’emparèrent des Forts 
qui en dépendent , & terminèrent les con« 
quêtes de cette campagne par la prife du 
Fort Frédéric Henri, de Lilfo, & du Fort 
la Croix. 

Conquêtes La guerre d’Italie offre-t-cllè cette an- 

des f xan- néc quelque chofc dc remrquablt ? . 

Ri 
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• K, Dès que les Autrichiens & les Pié- çoîs 6c dei 
itiontois eurent' repalTé le Var , Ies François Efpagnoisî 
fécondés des Efpagnols reprirent les lies de * 

St. Honorât & de Ste. Margueritte , à la vue 
d’une partie de la Flotte Angloife, dont la 
préfence ne put être d’aucun fecours aux Af- 
fiegés. Après cette expédition' les Fran- 
çois & les- Efpagnols paflerent le Var , & 
les Ennemis n’ayant ofé les attendre ,■ ils 
s'emparèrent de Nice, de Villefranche, 

‘de Mont-Alban avec leurs Forts, & de 
Vintimile. 

Le Chevalier de Belle -Isle ayant voulu aAiohoU' 
forcer les Impériaux & les Piémontois dans le cheva- 
leurs retranchemens près d’Exiles, fut re- 1*«* 
pouflTé jufqu’à quatre fois, & perdit lui • mê^ 
mu la vie en voulant planter un Drapeau*'* * 
fur le glacis de la Redoute. Cette aélion 
coûta très cher aux François. 

En-vainlesAutrichiens firent de nouvelles Mort dé*, 
tentatives pour s’emparer de Gènes ; le fe- Bouflers. 
cours deTroupes que la France envoya à cet- 
te République fous la conduite du Duc de^'^^j^an^ 
Bouflers , l’empêcha de fuccomber une fe- i^uts 
conde fois.. Ce Duc étant mort , la Cour de tes.. 

France envoya à Gènes le Duc de Riche- 
lieu, pour lui fuccéder dans le podedeMi- 
niftre Plénipotentiaire & de Général enChef 
des Troupes de la République & de fes Al- 
liés. Les Impériaux ayantbloqué Vintimile , 
le Maréchal de Belle Isie alla les attaquer, 

,les força dans leurs polies^ & les obligea 
. de fe retirer. 

Ce fut cette année que le Dauphin époufa . Maria ge 
en fécondés nocesMarie-Jorephe,Fiile d’Au- du Dau- 
. g^lleIII,Roi de Pologne & Ëleâeur deSaxe. 

. D. Ne fut-ce pas en 1748 qu'on eatama 1741. 

les Coafiirences pourJæi^ixl Conf^renv ^ 
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Digilizeü üy Google 


Yahi. Sic* 
§e de Maf- 
icidu* 


naires de 
la Paix. 


1749. 

Aiiivée de 
la Duchef- 
le'de Par- 
me ea 
France. 
Mort de la 
Duchedè 
d’Oilcans. 
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Â, Oui.* Ces. Conférences qu’on avoît 
commencées au Congrès de Bréda , & qui 
furent rompues, fe rênouve lièrent dans le 
mois de Mars de cette année à Aix-la-Cha* 
pelle. 

• Elles n’empêchèrent cependant pas les 
opérations militaires. Les François profitant 
de leur fupériorité, aflîegèrent Maftrfcht 
Tune des plus fortes Places , & la principale 
clé de la République de Hollande fur la 
Meufç. La tranchée fut ouverte lei5 A- 
vril , & la Capitulation fut fignée le 7 Mai 
par le Comte de Saxe, qui avoit été chargé 
du liège de cette Place , & par le Baron 
d’Aylva qui en étoit le Gouverneur , & qui 
fit une très belle défenfe. • 

Mafiricht ayant été livré aux François , 
les Conférences furent continuées , Ôc avec 
un telfuccès que le 30 Avril on convint des 
Préliminaires de la Paix; le Traité définitif 
futfignéle 18 Oflobre. 

D.L’année 1 749 ofFre-t-elle quelque cha- 
fe d’intéreifant ? 

A; Au commencement de Janvier, Ma- 
dame de France , Diicheflè de Parme, 4 
rjnfante Ifabelle fa Fille, arrivèrent en 
France , où elles repèrent jufqu’au 5 Oétor 
bre , qu’elles partirent pour Parme. Ma- 
rie Françoife de Bourbon, Fille légitimée, 
de Louis XIV , & Veuve de Philippe Duc 
d’Orléans R^ent de France,, mourut à 
Paris, le i Février» Le Roi de France reiw 
dit cette année le fameux Edît qui ordon- 
noit la levée du Vingtième fur tous les Re- 
venus , fans en excepter ceux du Clergé. 
Le Roi avoit befoin d’argent pour remettre 
les Finances 'fur' un bon pied, pour réta- 
blir la Marine, & acquîiei lés Dettes delà 
Couronne» i Lla- 
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L’Infeflt Don Phifippe fut reconnu en- Bon Thr*. 
1740 par la BLeirie de Hongrie , en qualité lippe te- 
deDuc de Parme, deHaifence &de Guàf- 5°’^,”'* 

i« ' ^ cic «dîme* 

•âlis* Conlpin 

On découvrit cette srrinée deirt:' fàmeufes \ 
Confpîracions , Tune à Berne ^ Tàtitre à Berne & à 
iVl^lthe. Elleâ furent bientôt par Malthc* 

; la punition des principaux Conjures. 

' Les brigandages des Corftires de Barba- lyjo. 

rie ôbfigèrent [es PuKrances'commer^afnte^s Briganda- 
‘ cTarmer contre eux pour les réprimer. Mt 

Keppet fut envoTé à Alger à la tête d’ii- uaiba- 
î ne Efcadre, pour demander fâttsfadîon cfë iie. 

' H prifà & du pillage d’un VâîfTeâa Angtois 

î par des Pirates AfgérietTS. L’àncîen projet 

* de la Pêche des Harangs fut exécuté cet- de« 

• te année eH Angleterre, malgré fes référé- Harangs» 

f fentations des Hollandoîs qui en étofeni par les An- 

^ prefque les feüf^ .eri ppfTeffiOn.!’ ’ * glois. 

* D. Quels font les Savans’ qui fé font dis- Lifte des 

* tingués pendant cette Epoque & la (irécé- Saran*. 
'dente d'dnS la République des Lef très ? 

' R. On en compte un grand no’nibre. La. 

Hffe fiiîvante , quoique très înçômpfette, 

' peut fufBre pour donner une idée der hrô- 

grès que font aujourdhùi les Sciences & les 
• Beaux Arts^. 

En Fr A N C Ê. Mr. Rollin , RbéteUï a savaiu 
célébré fïiflorien , à cômpôfé un grand France, 
liombre d’OuVVages , tous très 'eflinûiés. 

L’Abbé PlUChe , Auteur du 'SpeÛ'acle de là 
JVàtufe y Livre trèf bien écrit, .& Où’’ Il y a- 
d^excellentes chofes, L’Abbé de St. Piér- 
ré a' publié Un grand nombre ctOuvrage^ 
d'e Politique, qui tendent tous à l’avantage 
de îa Société. Mi*. le Préfidcnt Hénaulteft 
Auteur d’un Æré^é cbfonQloglqüe del'Hiftoi- 
fse de Jtraiïct très eltimé. -I^Joàs avons de Mr. 
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l’Abbé le .Blanc des Lettres fur 'les j4ngMï 
les François , écrites avec jugement. 
^'Hijloire critique de rétablijfeniefa de ta 
Monarchie Françoife dans les Gaules par Mr. 
l’Abbé du Bos , eft pleine de recherches 
curieufes, & aflVz. généralement efUmée., 
quoique l’Auteur de l’Efprit des Loix pré- 
tende qu’il eft tombé dans des erreurs ca- 
pitales. Mr. de la Motte, de l’Académié 
Françoife, a publié diverfes pièces TWa- 
trey des Difcours fur. la Tragédie^ &c. On 
' fait cas des PoéJiesdQ l’Abbé Chaulieu, & 
de celles du Marquis de la Fare, qu’on a 
jecueillies en un petit vQfume. Mr. de 
Beauchamps a fait des Recherches fur les 
Théâtres de France. La Defcription de rEm- 
$ire de la Chine par le Père J. B. du Halde, « 
Jéfuite, eft, en général , un excellent Ou- 
vrage. On doit a Mr. René- Antoine dé * 
Kéaumur IV/ft de convertir le Fer forgé en 
^cier , des Mémoires pour krvir à FHiJlokâ 
des Infedtes , la manière de faire éclorre des 
FouletSy & quantité d’excellens Mémoires 
fur la Phyfique , fur l’Hiftoire naturelle, 
fur les Arts & Métiers. Mr, Deslandes eft 
Auteur d’une Hijloire critique de la Pbilqfr^ 
phie , & cTe quelques autres Ouvrages d6 
. Phyfique, ou l’on trouve des obfervatîons 
curleufes. Mr. B'ourmont Tainé a publié 
des Refléxions critiques fur VHiftoire des en- 
çiens Peuples. Mr. le Préfîdent Montes- 
quieu , homme de beaucoup d’efprit & d’un - 
jugement exquis , eft FAuteur dès fameufes 
Lettres PetfanneSy des Cmjidérations fur les 
caufes de la grandeur dès Romains fif de leur 
décadence , & de L'Bfprit des Loix. La Des- 
eription du Parnaffe François eft de Mr. Ti* 
ton du Tilict h’ Hijloire de laPoéJic Françoife 

‘ eit 
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eft de TAbbé MafEeu. Gilbert- Char-' 
les le Gendre a -publié les Antiquités de la‘ 
Nàtim iÿ. de la Monarchie Françoije, La 
Marquife de Lambert a écritplulieursOu» 
vrages, oii-il y> a beaucoup de déiicateflc' 
& de É)lidité. L* Antüucrèce du- Cardinal' 
de Polignac pafle pour un^ chef- d’œuvre. 
Le Poème fur la Religion par Mr. Racine le 
Fils , eft un excellent Ouvrage. Mr. le* 
Marquis d'Argens a publié des iMtres Jui^ 
Vis & autres Ouvrages , que le Public s- 
reçus avec apIaudilTement* Mr. Otter efl: 
Auteur d’un Foyage en Turquie en PerfCm 
Nous avons du Père Louis Feuillé , ML 
nime , des Objervations Fbyfiques très eflL 
snées. 11 y de bonnes chofes dans le 
Voyage d^ Amérique du Père Labat, & dans 
fés autres Ouvrages.. Pierre* Colle s’cft 
dillingué par fes Tradudlions .Cauiille FaL 
'conet a publié quelques Ouvrages de M£* 
dedne. Nicolas Bergler a compofé une ' 
liilloire des grands Chemins de l'Lmpire 
main.- Don V-ncent ThuHlier eft Auteur 
d’une Hÿloire de Polibe. UHiJioire de St*, 
Domingue^ cqWq da japon^f & h Defcription 
de la Nomelle France par le Père Pierre^. 
François Xavier de Charlevoix, font très- 
bien écrites. Mr. de Mairun efl Auteur 
d’un Traité de V Aurore Boréale y d’un autre- 
Traité de-^ la . formation de la Glace y & de 
plufieurs Mémoires inférés dans les Mé- 
moires^ de l’Académie Royale des Scient 
.ces. L’Abbé Goujet a publié uîie Bibli^ 
tbéque Françoife ou Hijioire de la Littérature- 
Fraaçoije^, oii il y a beaucoup à apprendre. 
Mrs. Crébillon Père & Fils font connus, 
p^u: divers Ouvrages où il y a-infiniment 
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d’efprit. Mr. Crévîer a donné la Contf- 
Buatioh de VHiftoire Romaine par Mr. Roi- 
lin, & publie aéluellemeiît YHiJîoire des 
Emperews Romains depuis Augujîe jufqu'à 
Çonftafüifh Nous avons du (avant Abbé 
Lenglet du Fresnoy un grand nombre d’Oa- 
V rages fur VHijîoire , fur la Chronologie ; &c. 
Les Fables nouvelles de Mr. Richeront leur 
mérite. L’Abbé Nollet s^ed aquis'une 
belle réputation par fes Levons de Phoque 
expérimentale. Madame la Marquffe du Clraf^ 
tellet s’eft immortalifée par fes InJHtutions 
Pbyftques. VHifioîre du Stadhouderat & cello 
du Parlement Angleterre par TAbbé Ray^ 
nal font écrites, avec beaucoup d’élegance; 
‘mais on aceufe TAutcur d et^re trop partial 
& de n’avoir pas a(Tez de connoiflfeince des 
chofes dont il parle. La Vk de V Empereur 
Julien, & VPRfime de l'Empereur Jbvien^ 
aveç les TraduUîons de quelques Ouvrages 
Idu’ premier de ces Princes ont pour Au- 
teur l’Abbé de la Blererie. L'Hifhire Ro- 
màrne par les Perés Gatrou & Rouillé eft 
très bien écrite, l e Ployage de V Amérique 
par Mr. de la Condamine contient un grand 
' nombre d’obfervations rares & curieulcs. 
Le Traité du Navire par Mr. Bouguer- cfl: 
un Ouvrage utile. On peut Joindre à ces 
Auteurs J’iUu flreMr.de Maupertuis,leP^é- 
fident Bouhier , TAbbé Girard, PAbbé 
d'Olivet, Andry, le Père Régnault, Le 
Cat, le Père le Quîen, ARruc , le Père 
du Cerceau^ l’Abbé Prévôt, le Père Bru- 
moi, l’Abbé TerrafTon-, Charles deCifter- 
nay Dufay , François Chicoyneau, Pré- 
mier Médécin de Sa MajeRé Très Chré- 
tienney Jean BaptifteCbomel , Alexis Oai- 

raut^ 


3t. EpoQtre NatrrELti. ftTt 
^laut, Etienne François Geoffroy & Clau- 
de -Jofeph Geoffroy, le Père Thomaa 
Gouye^ Jean-Paul Grandjean, Tean Clau- 
de-Adrien Helvétius , Philippe de fa Hire^ 
Gabriel-Philippe de la Hîre; Jean Nicolas 
de la Hire, François -JorepbHunaud, An- 
toine Triftan Danty cf’fsnard . Antoine de 
Jufîieu, Bernard de Juffieu, Louis Lenrery, 

Guillaume Delrsle , Jofeph Nicolas Delisle». 

Louis DeKsle* de la Croyere , Alexis Lit- 
tré, le Chevalier de Lou ville, Pierre Ma- 
gnol, Nicolas de Mafezieu, Jaques -Phir 
lippe Maraldi , Jean Marchant , Jean Mer- 
ry,- Jofeph Privât de Moüere, Pierre le 
Monnier, Sauveur Morand, Louis- Léon 
Fajot, Comte d’Onfembray, Jean -Louis 
Petit, François Petit, François -Gigot de 
la Peyronnie, Michel Louis Rcnéaulmede 
la Gararme, Pierre Senac, Guichard-Jo- 
feph dn Vemey V Pierre du Verney, Jô- 
feph Saurin, Morand,- &c. la plupart Ment^ 
bres ou Affociés. de PAcadémie Royale cfe 
Sciences, “ ' ' . * 

EirANOLETERRir Mr. 'Hans Sloane, Savans ei| 
Doàeur en Médecine, & Préiîdent de là Anglctet* 
Société Royale de Lon(h*es,.a publié un 
iogue des P lotîtes quv croi[fent dons la Jamaïque, 
des Voyages aux Iles de Madère , BdrDadèx^ 

'J^ièvês, St. Cbrijiopiile ; Bcc. I! 4 p^ru fous 
fes âufpices d’ excc Mens Ouvrages d’Hifloi- 
re naturelle? & ife' Public lui eil redevable 
de quantité ‘dé belfes ‘ découvertes.' .On 
‘a publié depuis fe mort un Catalogue de 
fon Cabinet de Curiofités , qui contient 
69J52 articles; c^eft Tune dés plus belles 
& des plus richés collerions qu’on ait en 
ce genre. Sa Bibliothèque ell d^e 42000 . 
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Volumes, fans compter 3000 MahufcrîU- 
ûir l’Hiftoire Naturelle & fur la Médecine. 
Les Voyages de la Barbarie ^ du Levant 
Mr. Shaw^ font. fort eflimés. Le Dofteur 
Defaguliers s*e(l diftingué par ^ expé- 
riences de Physique* Nous avons de 
Wodward un Ejfai J'ur rHifloire naturelle de 
la Terre , où il y a de grandes vues. Parmi 
les Ouvrages de Halles on fait ^ cas de fa 
Statique des Végétaux, R. Cètes a donné 
dé bonnes Leçons de Pb^que expérimentale^. 
J. Freind a publié une Hijlwe de la Méde- 
cine ^ où Ton remarque un grand dlfcernei- 
ment. On doit à T. Needham plusieurs 
Découvertes faites avec le Microjcoûe. Les 
Difcours fur Tacite de Th. Gornon . font 
pleins de traits hardis ^ qui ont fait porter 
de cet Ouvrage des jugeniens diftérenSb 
Nous avons de Richard Cumberland ua^ 
Traité Pbilojôpbique des* Loix naturelles , ^que 
lé Tradufleur . François a enrichi de Notes 
favantes. ^ Cave a donné une Hijloire des 
Ecrivains txcléjiafiiques. La Difcription de 
rOrient par «^chardTococke contient dés- 
recherdîes cùrieufea. . Charles Lamotte eft 
. ; Auteur d*un.£^i fus la Peinture ^ fur la 
Foéfxe. David Durand a. donné une Èijloi» ' 
te naturelle de l*Or de l* Argent» Nous 
avons une Vie de Mahomet par 'Jean Ga- 

f iier. Le Public a fait un très bon accueil 
V Hijloire UniverJeUe composée en*Anglols 
par une Société de Gens de Lettres ^ & tra- 
duite en François, en Allemand,.en Hol- 
landois; c’eft un Ouvrage d*une profonde 
érudition. Le Traité fur le Sénat Romain eft 
de Conyers , Middleton. Il paroit depuis 
peu une. Hijloire des Papes par. Bower ; elle 
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d*un goûCDOuveâu , & pleine de recher- 
ches critiques. La plupart des produ6lions dé 
Richard Meacie fonteflimées. UnSeigneur 
qui s*efl fort diftingué par ies grands ta- 
lens, c’eft Milord Bolingbroke, Sécrétaîre 
d’Etat fous le Gouvernement de la Reine 
Anne , TAmi de Pope, Politique profond; 
qui joignoit à la juliefle de refprit,. le feu 
le brillant des plus grands Orateurs. Ses 
Lettres fur le Patriotifme font un Chef- 
d’œuvre d’éloquence & de politique. 

L’Angleterre eft fertile en Auteurs qui 
défendent la Religion Chrétienne contre les 
attaques des Incrédules.. Homfrai Ditton 
a. donné un Traité de la Religion Chrétienne 
démontrée par la RéfurreBion de Notre S, y. C* 

Air. Le Moine a publié Les Témoins de Ut 
Religion de J. C. Thomas Stackhoufe eft 
Auteur diuiîe Defenfe de la Religion Chrétien^ 

[ne. On doit au Chevalier R'amfây les Prin^ 

[cipes P bilof optiques fur la Religion naturelle 
ftvelée. il y a dans cet Ouvrage des idées 
.fingulières & hardies. 

Dans cette Ile les Côntroverfes , lès dis- 
putes pour & contre la Religion , ne ces- 
fent point, elles augmentent chaque jour. 

La raifon en eft, qu’il y a en Angleterre quâri- 
iité de Scftes qui font toujours en guerre, 
foit entre elles, foît avec les Ihcréduîès, 
qui y font en grand nombre,. & qu’il y rè- 
gne fur l’article de la Religion une liberté 
prefque fans bornes. 

En Allemagne il y a aujourdhuî SavanseA 
quantité de Gens de Lettres qui fe diftin- AllemA- 
guent dans toutes fortes de Sciences. On®*®®* 

.y cultive la Jurifprudence , l’Hiftoîre,. la 
Théologie f U Métaphyfique ,.la Phy fique , 

. U 
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la Médecine , l’Anatomre , la Littératnfé; 
la Poéfîe &c. Tous les Beaux Arts y font 
en honneur,, on y récompenfeceuxquil» 
cultivent, fur -tout en Prufle, depuisqu’it 
y a fur le Trône un Roi Philofophe. Oft 
a établi à Berlin une y^cadénie Rojale dis 
Sciences ^ Be//ef.Lettfw,dontrilluftr6Mr. 
de Maupertuis eft le Préfîdent. Dans totf- 
te l’étendue des Etats de Sa Majefté ftui- 
fîenne on a réformé t adminiftratîon de la: 
Jufticè fuivani le pian que ce grand Prfcce 
en avoit donné lui ,meme (a). S- E. Mr.. 
de Côcceji a été employé avec fuccèsdans 
cette fonàiort | &. les fervicés' importans 
qu’il vient de rendre à fà Patrie, ont défa 
été couronnés par les Dignités & les mar- 
ques d’honneur les plus éclatantes auxquet- 
les un Sujet puifle être élevé' 

Nous ne citerons ici que quelques -un» 
dés Sa vans qui fe fontdiAingués depufa 
peu d'aniiées en Allemagne, ou qui s’y dis- 
tinguent encore aujourdhui ; leurs noms , & 
la lifte de-leurs principaux Ouvrages pd- 
loilTent tous les trois Mois dans fa Nouvel- 
te Bibliothèque Germanique ^ à laquelle nous 
renvoyons te I.efteur. ’ ^ 

Du nombre de ces Savâns font Mr. WolfÇ 
ftmeux Philofophe. Outre plufieurs Sel- 
les chofes. dont la Philofophie lui eft ré- 
.devable ; il à dévelppé , & mis dans' un 
plein jour, plufieurs principes deMr.deLeib- 
oitz. U s’cft rendu célèbre fuf: tout par la 


ma- 


» ' 

(s\ Mr. Fontiey i donné une exa^e ÈxpoJ^ 
tion ahrétée d't et Flan dan» la Neüvélle Bi^isâ* 
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manière dont il a traité les difFérentes 
parties de la Philofophie. Remontant des 
prémiers principes aux propofîtions les plus 
compièxes par une fuite de démon flraiions, 
donc les poflérieures fe déduifent des 
antérieures*, il en a donné des Syftêmes 
complets, & prouvé par-là que l’évidence 
n’étoit pas uniquement confacrée aux Ma- 
thématiques. Henri de Cocceji, Juriscon* 
fuite très célèbre, connu par plufieurs beaux 
Ouvrages; Samuel de Cocceji, Fils de Henri,, 
aftuellement Chancelier de Sa Majefté Prus- 
lîenne , célèbre par l’édition Latine qu’il a 
donnée de l'Ouvrage de Grotius fur le Droit 
de la Guerre de la Paix. ‘Il a enrichi cet* 
te édition des favans Commentaires , que 
fon Père'avoit lailTés fur cet Ouvrage, & y 
en a ajouté lui-même de très excellens , ou- 
tre un volume de DiiTertations , qui fervent 
d’introduftion à l’Ouvrage de Grotius. Mr, 
Léonard Euler , Auteur d’un EJJai d'une nou- 
\elli théorie de laMufique. Mr. J. H. Samuel 
Formey, Sécrétaire de l’Académie des Scient 
ces de Berlin , Auteur de la Nouvelle Bt* 
lliathêtpe Germanique , de La Belle JVolfiert 
ne y d’un Cours abrégé de Pbilofopbie, du Pbi* 
lofopbe Chrétien , & de plufieurs autres Ouvra- 
ges qui lui ont mérité un rang diftîngué dans 
la République des Lettres. Mr.Baumgarten, 
Profefleur en ThféoFogie à Halle ; Aug. Fréï 
Guil. Sack , profond Théologien , Auteur 
d’une Dèfefrfe de la Foi Cbrétieme , Ouvragé 
très eftimé, de traduit de l’Allemand eh 
Français. Mr. le Baron Albert Haller, 
Profelfeur dans nJniverfîté de Gottingen , 
cil un homme extrêmement laborieux , d’u* 
ne profonde érudition , très verfé dans la 
connoiilànce de la plupart des Langues de 
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l’Europe,- & qui a publié un grand hom*- 
bre d’excdlens Ouvrages. C’eft i;un des 
plus habiles Anatomiftes de ce fiècie. Jl 
eft Philofophe, Hiftorien, Poète, & Cri- 
tique judicieux.' Alphonfe des Vignoles a 
publié plufieurs Ouvrages, dont le princi-: 
pal eft fa Chronologie. Mr. Wachter eft 
Auteur d’un ' Traité de la connoijjance des 
Monnoies, anciennes, Jean Albert Fabri- 
Giiis nous a donné une Théologie de l'Eau^ 

& nous avons de Mr. Lefler une Théologie 
des Jnjeües, Jean François Buddé eft Au- 
teur Qè diversr Ouvrages de Théologie <& 
d’Hiftoiie Eccléfîaftique. Nous devons à 
Samuel -Frédéric Bûcher- les Antiquités de 
la , Bible y &c. Jean «Laurent Mosheim-a 
donné des Dijfertations Tbéologiques & dU 
vers autres Ouvrages. JeanGottliebenHei- 
neccius eft Auteur de plufieurs excellens 
Ouvrages de Droit. La Defcription hifiorique 
Êf géographique de la nouvelle Hongrie eft de 
Matthias ReU Jean -Henri Schulze a don- 
né une Hiftoire (k /« Médecine, Jean - Mat- 
thias Gefner a publié entre autres Ouvrages» 
Us anciens AtueursLatins qui traitent du ménagé^ 
&c. UHiJloire du Droit Romain Germanique 
eft de Mr. Brunquell.Samuel Chriftian Hol- 
inan eft Aixitur d^une IfitroduSiion à la Pbilth 
fopbie. Joignez à ces Auteurs, Mr.Mafcou* 
CônféilhiràLeipfic, Auteur d’une Hiftoire 
ancienne. d’Allemagne, & de divers autres 
Ouvrages;G'eorge ChrétienGebauer.Menc- 
ke,l’un des princtpiux Auteurs âesASa Eru^ 
ditorum^Otnon Guerike,Paul Emilede Mau* 
clerc, Salomon Deylingius, Reinbéck,& fuî- 
tout Meflîeursde Maupertuis, Voltaire, 
d’Argens, qui appartiennent aujourdhuv à 
U FrufCe. Mr. de la .Mettrie a publié, en 

France^. 


X. Ep4>qüe nouvelle. a<«3 

France, en Hollande, & en Prufle pù il 
eft mort, un grand nombre d’Ouvrages, 
tous écrits d’un llile pur & léger, & dans 
lesquels on remarque beaucoup de feu , 
beaucoup* d’imagination & d’efprit. On 
l’accufe , & non fans raifon , d’avoir étran- 
gement abufé de la liberté de produire fes* 
fentimens. \ 

La SUEDE fournit un grand nombre de Savins e». 
Savans, dont la plupart font Membres 
la Société Royale des Sciences qui y eft é- 
tabiie, & dont nous avons déjà d’excellens 
Mémoires fur la Phyfique, l’HUloire natu- 
relle, l’Economie ,. & fur tout ce qui a ra- 
port à l’avantage du Païs. Tels font, en- 
tre autres , Mr. Charles Linnæus , qui a 
fait quantité de belles dédouvertes , les Ba- 
rons de Hoëke & de Cedernhielm , Mrs. 

Celfius, Charles de Geer, Edouard Ribe , 
Wallérius, Triewald, Ankerkrona, Met» 
dercreutz , Drake. Funke, Elvius^ Ben? 
zelftierna , Scheldon , Nordenberg ,, Gro- 
berg, Anderhielm. Nous avons oe Pierre 
Artédi , Médecin, une Icbtbyologie , ou 
Traité des Poiflbns, publié après fa mort 
par fon ami Linnæus. Olaüs Dalin e(l Au- 
teur d’une Hifloire du Royaume de Suède 
Pierre Hôgftrôm d’une Defcription de la La* , 
fonie, 

La H o L L A N D E a été de tout tems ri- smns'en^ 
che en Savans. Les plus célèbres de fes JÎolIandc, 
Théologiens font Gomarus & Arminius, 
qui ont divifé l’Eglife Réformée en deux 
Partis > dont l’un tient pour la Prédeflina- 
tion & la Grâce particulière, & dont L’au- 
tre, en défendant la Grâce univerfelle, re* 
jette la Prédeflination : Coccejus & Voe- 
tius, qui ont divifé le prémies de ces deux 
' Par- 
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Partis en Coccéjens & Voetîens; Vitringa, 
van Til , van der Marck, Weflelius , T. H* 
van den Honert , du Bos , Banage, Jurieu, La 
Treille , Superville le Père, Huet, Du Mont. 
Les Sermons de Mr. Saurin,! grand Ora- 
teur, ont été extrêmement goûtés tant en 
France qu’ailleurs. On trouve beaucoup de 
précifion, d’ordre , de clarté, &.defoIidité 
dans ceux de Mr. Châtelain , Homme à tous 
égards refpeétable, & qui jorgnoit aux ta- 
lons de la Chaire & aux facultés du Génie 
toutes les qualités de l’efprit & du cœur , 
qui rendent l’Homme aimable, & qui l’ont 
fait fi généralement regretter. Mr. de là Cha- 
pelle, dont les Ouvrages font marqués au 
coin de l’efprit, trop vifs pourtant & trop 
mordans. 

La Hollande poffède aéluellement Vene- 
ma, Gerdes, Chais, qui s’ef^ Mlullré par 
fes Commentaires fut les cinq Livret de Moïfe y 
fcs Lettres fur les Jubilés^ &c. On trouve 
dans ces deux Ouvrages un degré fupérieur 
d'érudition , de fagacîté & de juneiTe. De 
Joncourt , fi connu par fes différentes trâ- 
duftions ; De Chauffepied , Auteur du 
nouveau DiQUmnaire qui feh de Suplément 
a celui de Bayle ^ & dont les GonnoifTeurS 
fond grand cas;de Superville le Fils,BoulIier; 
Hinflra. Auteur des Lettres fur le Fanati/me^ 
rr ' t • * La Hollande a poffedé & poffède encore 

•' • aujourd’hui de célèbres Jurifconfultes. De 
ce nombre font Tlllufire Hugo de Gfoot, 
plus généralement connu fous le nom de 
Grotius i qui s’eft îmmortalifépar fon Droit 
de là Guerre de la Faix\ & par différena 
Ouvrages de Littérature & de Théologie. 
Voet, Schûlting,'Nood, Weftcnberg, 
triarius, Batfbeyrac , Bynkersjioek^ Wieling* 

• ‘ Ru<> 
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Rucker, Meerinan. Elle fournit plufieurs 
î^édecins célèbres ..parmi lesquels fediftin* 
guent particulièrement Ruyfch &Boer bave. 
Lôs Ecrits de ce dernier font répandus dans, 
touie l’Europe, & regardés comme les four* 
ces où il faut puifer la bonne & véritable 
Médecine ; le Baron van Swieten , aujour- 
d’hui Médecin de la Reine d’Hongrie, dont 
nous avons des Commentaires fur les Apboris* 
'mes de Boerbave , fi excellens & fi bien écrits , 
qu’à certains égards il furpafle Ton Maitre. 

L’Univerfité de Leyde.pofTède aâiuelle- 
ment Meilleurs Gaubius^.Chimîflediflin* 
gué , van Royen , qui fuit de près Linnæus 
pour la Botanique; les deux Frères A Ibi^ 
nus, dont l’aîné s’efl acquis par fes divers 
Ouvrages une réputation immortelle , Win- 
ter Médecin du Prince Stadhouder. De 
Gorter , ProfefTeur à Harderwyk , s’efl ren^ 
du célèbre par plufieurs beaux Ouvrages. . 

. On n’a pas manqué & on ne manque pas 
d’exccllens hommes en Hollande pour ce 
qui regarde la Philofophie. Snel , van Schoo- 
ten , Huyghens , Leuwenhoek , Hartfoeker^ 
Swammerdam, Nieuwentyd, Kinkhuyfen, 
Soeten, le Clerc , font connus .. par les ex^ 
cellentes produélions qu’ils ont mifes au 
jour, ’s Gravefande joignoic à une profond 
de Métaphyfîque tout cequelesMathéma** 
tiques & la Phyfique offrent de fublime. 
Mr. Pierre van MufTchenbroek , quia publié 
plufieurs bons Ouvrages de Phyfique expé^ 
rimentale. Mr. Jean l.ulofs. Auteur d’un 
excellent Ouvrage en Hollandois fur la con- 
noiflance du Globe terreflre, èc de quel- 
ques autres Ecrits» Mr. J.N.S. Allamand^ 
Difciple diflingué de Mr. ’sGra vefande. Mrs. 
Martens & Scruyk » qui fe diftinguent à Am.-: 
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llerdâm, par les foins qu'ils fe donnent pout- 
ravancement des Mathématiques. Mr. Kœ- 
nig, qui après avoir rempli la Chaire de 
Profefleur à Franeker fixé à îk Haye où 
il eft Profefleur en Philofophie & en Droit 
Naturel , ConfeiUer & Bibliothécaire da 
Séréniffime Prince Stadhouder. SaDifler- 
tatiôn fur la Loi de l’Epargne de Mr.de Mau* 
pertuis, a donné lieu au Jugement de l’Aca- 
démie de Berlin & à toutes les pièces rélati ves 
à ce fu/et. 

Les Belles- Lettres ont été fur- tout culti- 
vées en Hollande. Les Douza, Erafme;, 
les Gronovius, Graevius, Perizonius , les 
Burmans, d’Orville, Golius, Erpenius, 
Paats, Weflelingh, Drakenborgh , Reitz , 
Rotter , Cannegieter , Schultens Père & 
Fils, Hemflerhuys, Albert! , Valkenaar, 
Aitzema, van Meteren, Brand , van Loon» 
Mieris, (ont autant de noms célèbres pour- 
la connoiflance des Langues > des Antiqui- 
tés, de rHiftoire, &c. 

Outre les Savans de profelüoh , plufieurs 
perfonnes de difFérens rangs, ont excellé, 
& excellent encore aujourdhui dans les 
Sciences , & les Beaux • Arts. De ce nom- 
bre font Mef&eurs de Wilde, dont on a 
vendu il y a quelques années un fuperbe 
Cabinet de Médailles & autres Antiquités; 
Papenbroek, dont TUniverfîté de Leyden 
a h^ité une coHeélion très précieufe de tou- 
tes fohes de pièces antiques; le Comte de 
Bentinck, Seigneur de R hoon; le Baron de 
Cruynîngen, Gronovius, Echevin de la Ville 
de Leyden; de Beyer, Vonk, Balthafar,Huy* 
dekoper , KerflTeboom , Larrey , Sacrelaire, 
Beau frère de l’IlIuflre’sGravefande; Wet- 
fteln, ProfeiTeur parmi les Remonllrans, Au r 
- . . leur 
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teur d’une Edition du l^ouveau Tejlament,&c, 
& Membre de TAcadémie de Berlin ; Seba 
fameux Apoticaire d’Amfterdam , mort a* 
^vant d’avoir pu mettre la dernière main i ’ 
fon Cabinet & à l’Ouvrage qu’il en méditoit ; 
Beudekens , Négociant à Amfterdam , connu 
par un très riche Cabinet de Curiodtés natu- 
relles & un mélange de Poéfies de fa façon;de 
St. Hyacinthe, Auteur du Chef d’œuvre d’un 
Inconnu, & de diverfes autres produélions; 
Augudin Bruzen de la Martiniere, Auteur 
du Grand DiSHormaite Géographique , qui a 
continué & retouché Texcellent Ouvrage de 
Mr. de PufendorfF, intitulé IntroduÜim à 
VHiJicire Univerfelle; dt Châtelain, Négo* 
,ciant à Amfterdam, à qui nous fommes re* 
devables de VÆas Hijtorique , Ouvrage im- 
menfe, &qui peut tenir lieu d’uneBibliothè- 
que Hiüorique à ceux qui n’ont pas le loifir 
d’aller puifer dans les Originaux,* GueudeviU 
le , Auteur des DiiTertations de V Atlas , & de 
divers autres Ouvrages, écrits d’un ftyle vif & 
animé.Rouflet,très connu par Tes A^es^ Trau 
tés de Paix & de Politique , & divers Ecrits pé- 
.riodiques. Trembley, Naturalifte célèbre, 
& dont les Mémoires fur les Polypes d'eau 
douce ont été fi bien;reçus; van EfFen ,bel* 
cfprit , mort depuis quelques années à Bois- 
le Duc; Arnout Vosmaer, qui joint à un 
beau Cabinet de Coquillages & autres cu- 
xiofités, tout ce qu’il faut pour les cultiver, 
& enrichir les coniioiflances de l’Hifioire 
naturelle. La Poéfie n’a pas été négligée 
en Hollande. Huyghens, Hooft , Vondel, 
Cats , Antonides , van der Goes , Pluyraer, 
Poot , W. den Elger , Verhoek , van Gecl , 
Swanenburg, Rotgans, l’ont cultivée avec 
goût & difiinâion* . Parmi les Poètes de 

nos 
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nos jours on compte Sybrand Fayteima,quî, 
outre plufieurs autres belles produélions ,• 
a mis en fort beaux Vers Holiandqis le Télé* 
maque & la Henriade ; Mrs. G N . Heerkens, 
P. Burmannus, Hoogvliet, Pater, Sebille, 
Steenwyck , Langendyk , Smit , Sper , &c. 

Savâiis L’Italie ne manque pas non plus de 
en Italie, Savans. Le Pape régnant ell très favant^ 
& aime les Lettres & les Beaux-Arts, Louis- 
Ferdinand Marfîgli, Comte, Fondateur de 
rinflitiit de Bologne, enrichi ie Public 
de VHiJloire de la Mer & de celle du Danube^ 
On trouve Ton éloge par Mr. deFontcnel- 
le dans PHilloire de l’Académie des Scien- 
ces de Paris. Dom Regolotti eft Auteur 
d’un Théocrite traduit en Fers Italiens^ Paul 
Cortéfî a écrit fur les Savans qui. otit fleuri 
en Italie^ Nous avons d’Antoine Lazare 
Moro .un Traité des Coquillages que l’on 
trouve fur les Montagnes. J. G. de So- 
ria a publié des Injiitxaions de .Pbilofophie, 
UHiftoire Civile du Royaume de Naples eft 
de Pierre Gîannone. Mr. Algarotti eft 
Auteur du Newtonianijme pour les Darnes^ 
traduit de l’Italien en François par Mr. 
Duperron de CaHéra. Anfaldi a écrit un 
Traité de la Tradition des Principes de la 
Loi Naturelle^ & Ton ami Charles Polini en 
a fait un dé ï Origine du Droit Divin (ÿ de 
la Nature, Les Pères Thomas le Seur & 
François Jaquier, Minimes & Profefleurs 
en Mathématiques à Rome , ont expliqué 
& comm«nté les Principes de la Pbilofopbie 
naturelle de Newton. On peut confulter la 
Bibliothèque Italique fur les Savans Italiens; 
y paroit parce Journal qu’ils font en grand 
nombre , & qu’il s’en trouve même plufîeurs 
d*un rang & d*un mérite difti^gué* 
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En Suisse il y a une grand nombre de 
. Savans en tout genre. On y trouve des Smlfe, , 

Théologiens, des Jurifconfultes, des Méde- 
cins, des .Hiftoriens, des Métaph'yfidens, ’ 
des Phyfîciens, dès Naturalisés, des Af- ' 

tronomes, des Littérateurs. Les Bernoullis | 

& les Croufaz font des Philofophes connus ! 

de toute TEurope lavante par leurs Ouvra- j 

ges. Jean -Jaques Scheuchzer s’eft rendu j 

célèbre par fes produétions fur l’HiSoire 
naturelle. J. P. Loys de Chefeaux eS un 
fameux Agronome. Mr. Jalabert s’eS aquis 
une belle réputation par Tes expériences de 
Phyfique. Mr. Quenz s’eft fur -tout appli- j 

qué à la Métaphyfique , & il a donné des 
preuves de fa grande fagacité dans fon Effai 
Jur la nature des* Etres Spirituels f ' ^ dans 
quelques autres Ouvrages. Mr.'-. Garfin , 

Médecin , a fait dans les Indes Orientales 
un grand nombre de découvertes & d*ob- 
fervations fur diverfe» parties de THiftoire 
naturelle, qu’il communique au Public tan- ê 

tôt dans les Journaux, tantôt dans les Mé- 
moires des Académies de Londres ou de 
Paris. Nous avons de Mr. Bourguet ,, des 
Lettres pbilojophiques, & autres Ouvrages qui 
lui ont fait honneur. L’Ouvrage qui a 
poür titre , le Loijîr pbilojopbique eft de Mr. 
de Vattel. J. Alphonfe Turrettîn efl: Au- 
teur d’un Traité de la Vérité de la Religion . 

Cbrétienne fort eftimé. Nous devons à Mr. 

Roques les Devoirs des Swets , & à Mr. 

François de Roches la Déjenfe du Cbrijlia* 
nifme. Mr. J. J. Burlamaqui , Confeiller d’E- ^ 
tat , & ci - devant Profeffeur en Droit Na<* 
turel &' Civil à Genève, a publié des Prin* 
cipes du Droit Naturel y Ouvrage que le Pu- 
Tom //. N blic 

. . . 
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blic a reçu avec applaudiflèinem:. Loys de 
Bochat, Profefleur en Droit & en Hiftoire 
à Laufanne, a fait un Ouvrage. pour è? 
contre les Services militaires étrangers, & 
des Mémoires fur l' Hiftoire ancienne de la 
Süiffe. 
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CHRONOLOGIE 

Des Batailles les plus conjîdiralies , de» 
puis h Naijfance de Jésus - Christ i 
jîifqu*à préfent. 


254. 

312. 


35l< 


■R Ataille dans la Méfie, où l’Empereur Ans de J. 

• Dèce fut défait par les Goihs , & tué 
dans ^un marais. 

. Bataille de Pontémolle, où Confiantîn 
le Grand défit le Tyran Maxence près de la 
porte du peuple. Maxence fe noya dans le 
Tibre. 

Bataille de Murfé en Pannonie, aujour- 
dhui la Hongrie, où les Tirans JVÎagnen- 
ce & Décence furent vaincus par l’Empe- 
reur Confiance. Magnencc fe fauva en 
France. 

Bataille de Die en Dauphiné, où TEm-. 
pereur Confiantius défit le TiranMagnence 
qui fe tua lui-même à Lion. ^ 

Bataille d’AndrinopIe, où l’Empereur Va- 
lens, Arien, fut défait par les Goths. 

Bataille d’Aquilée,où l’Empereur Théo- 
dofe le Grand défit la nombreufe Armée du 
Tiran Eugène. 

Bataille de Ravehne, où Théodore,’ Roi 
des Ofirogoths , défit Odoacre Roi de Hé- 
rules. 

Bataille de Tolbiac à 10 lieues de Colo- 
gne, où Clovis défit une nombreufe Armée 
d'Allemands. " ' ' . - 

N 2 Ba- 
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Ans de J. Bataille, où' Bélifaire, Général de l’Em- 
C. pereur Juftiiiien , défk & prit priforinrerGi- 
limer Roi^des Vandales en Afrique. 

Bataille près de Rome, où Narfès * Gé- 
néral de rÈmpereur Juftinien/ dént . & tua 
Totila Roi des Gotbs. 

731, Bataille de Xérès en Andaloufie, où Ta- 
rif, Général de Ulit Miramolin, Roi des 
Sarrafins, défit Dom Rodrigue dernier Roi 
des Goths en Efpagne. Le cpmbat dura trois 
jours, & il y eut plus de 160000 Chrétiens 
tués fur la place. Çette viftoire caufa la perte 
• de TEfpagne , que les Maures ont poflédée 
pendant 700 ans , & qu’ils ont.conquife en 
fept ans. ’ * * 

jjt. Bataille de Roncevaux,.où l’Armée de 
Charlemagne fut défaite. * 

7PJ. Bataille des Afturîes,' où Alfonfe fécond ' 
du nom , Roi de Léon , défit les Maures ou 
Sarrafins. ■ . ' \ ^ ‘ • 

$'4U Bataille 'de Fontenai, où' Louas le Ger- 
. manique & Charles le C 3 iauve défirent l’Em- 
pereur Lothaire leur frère. 

Bataille du Lis,. où Othon prémier, Em- 
pereur, défit une Armée de Huns. 

Bataille de Bafentello en Calabre, où les 
Grecs , joints aux Sarrafinç , défirent Othon, 
fécond Empereur: 

Bataillé de Florines, où Gpdefroî, Duc 
î* de Lorraine, défit entre la Sambre & la Meu- 
fe, Lambert Duc dè Brabant. 

ici 6 . Bataille de Pont-levoy, où' Foulques 
III , dit le Noir , Comte d’Anjou , défit 
Elidés, prémier. Comte de Blois & de Char- 
tres. 

isxtt Bataille de Meniet près de Dordrecht , oii 
les Frifons défirent l’Armée de Godefroî, 
,Duc .de Lorraine. .• 

" 1027. Ba- 
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Bàtâille de Barleduc , . où l’Empereur Con- Ans de J 

vad , dit le Saliqu^i défit & tua Eudès Comte ^ 

de Champagne. .... ' 

Bataille de Bénévent, où Robert Oui- 

chard Prince de la Poüillfc dc -de la Calabre, 

défît l’Armée de Léon IX , où le Pape , qui 

coinmandoit en perfônne, fut fait prifon- 
• • * 
mer. 

. Bataille de Hervert entré la Meufe & I0 
Vahal, où Florent , Comte de Hollande, défit 
le Comte Hermant de Tulek, Général de l’Ar* 
mée des Confédérés. • 

; Bataille de Haftîngs, où Guillaume le Cpn- 
quérant défit & tua Harald. 

Prémière Bataille de Caflel , où Robert 
le Frifon , Ufui pateur du Comté de Flan- 
dres , défît l’Armée de Philippe prémier. 

Roi dé France. 

‘ Bataille de Spolette, où Matilde,Souve- 
raine de Tofcane , etc. défit l’Empereur Hen- 
ri IV.^ 

Bataille d’AIcoras , où Pierre prémîer, 

Roi d’Arragon , défît quatre Rois Maures. . 

^ Bataille d’Antioche, où les Princes Croi- 
fés défirent l’Armée des Sarralins de 450006, 
hommes dé pied, & de 20000 Chevaux. 

Bataille d’Afcalon , où Godefroi de ^^ 99 % 
Bouillon , Roi de jéfufalem , défit les Sar- 
rafîns. 

- Bataille de Tineheb Bray en Normandie. 
où Henri prémierj'-Roi d’Angleterre, défit 
l’Armée de Robert, Duc de Normandie. î 

Bataille de la Plaine d’Ourique en Por- 
tiîgal, où Alfonfe, prémier du nom, défit 
cinq Rois Maures. • . ' . 

SecondeBataille d’Antioche, ou Noradin, xx5«. 
Prince d’Alep , défît & tua Raimond de Poi- 
tiers Prince d’Antioche. - . 

N 3 Ba- 
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>iis de ], • BatailleMe Alarços, prés de la Sierra Mo- . 
réna dans la Province déjà Manche, où Al- 
Mp J* ^qi CalHlle, fut défait par Mazo \ 

‘ ' - - miito. Roi des Maures où Sarrafîns. 

110 J. Bataille d’Andrinople , où Baudouin Com- 

te de Flandres , élu Empereur de Conftan- 
tinople, fut défait & pris par.Calo, Prince - 
des Bulgares. » ^ . 

mi; . Bataillé de ’Muradat , où Alfonfe IX, 
Roi de Caftille, délit Mahomet,- Roi de - 
Maroc. 

11I4, Bataille de Bovines entre Lifle & Tour- 
^ - nay, où Philippe Augufte, Roi de France, 

défit l’Empereur Othon IV, & fes Alliés. 

: Bataille d’AIcaçar ,,où les Portugais, ai-* 
dés des- François, 'Anglois & Flamans, dé- 
firent une nombreufe armée de Maures. 

1242. Bataille de Taillebourg , où St. Louis 
défit PArmée de Henri UI, Rol d’Angle- 
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Bataille de Francfort, où Henri de Thu- 
ringe défit Conrad fon Concurrent à PEm- 
pire. . ; . 

Bataille de la Maflbure en Egypte-, ok 
St. Louis fut fait prifonnier par Melec 
'Sala. , 

- Bataille du Lac Ficin, où Charles I. Roi 
.de Naples, défit & fit prifonnier Conradin 
petit-fils de l’Empereur Frédéric II, & Fré- 
déric d’Autriche , auxquels il fit couper la 
tête à Naples. ‘ - 

Bataille près de Vienne en Autriche, où 
. Rodolphe prémier, Empereur’, défit & tua 
Ottocare Roi de Bohême. 

Bataille de Woringue, où Jean, Duc de 
Brabant, défit l’Armée de Sifrid Eleéleurde 
"Cologne. - 

Bataille de Fumes, où . Robert , Comte 

’ d’Ar- 
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d’Artois, qui commandoit les troupes de Ansdc'J. 
Philippe le Bel, Roi de France, défit Gui de ‘ 
Flandres, qui s’étôit déclaré pour Edouard 
Prémier, Roi d’Angleterre. 

Bataille près de Spire, oîi Adolphe de « 5 »* 
Naffau, Empereur, fut défait & tué par 
Albert d’Autriche. 

■ Bataille de Couitray, où Jean, Comte i3oi, 
de Namur , défit l’Armée de Philippe le 

Bel. ^ - 

. Bataille de Mons en Puèle , entre Lîfle * 

& Douai, où Philipe le Bel eut fa revan- 
che de Gourtray , & défit les Flamans. 

Bataille Navale de Ziriczée, Ville maritî- 
ihe de Zélande,' où Roger de Lauria, A- 
miral de Philippe le Bel, défit la Flotte des 
Flamans. 

Bataille de Muldorf en Bavière , où Louis 
de Bavière, Empereur , défit Frédéric d’Au- . , 1 

Uiche. . 

Seconde Bataille de Caflel, où Philippe 
de Valois défit les Flamans. 

Combat Naval près de la Ville de TE- 
clufe, entre la Flotte de Philippe de Valois . > 
'& celle d’Edouard III , Roi d’Angleterre , 
où celle de France fut battue. 

Bataille de Créci, où Edouard III, Roi 134^. 
d’Angleterre, défit entièrement l’Armée de 
Philippe de Valois. 

Bataille, de Poitiers , où Edouard , Prince 
:de Galles &.fils d’Edouard 111 , défit & prit 
prifonnier Jean Roi de France. 

Bataille d’Avray en Bretagne , où Ber- 1364» 
trand du Giierclin'& le Comte d’Auxerre, 

Généraux de Charles V, Roi de France, dé- 
firent l’Armée de Charles de Blois, compofée 
d’Anglois & de Bretons. 

Ba^taille de Cocherel , où Bertrand* du 13^4, 

N '4 Guef- 


V 


Ans de } 
C» 

Jî<7* 

« 

« 

n(9‘ 

^ «r* 

I382. 

* * 

SS85* 

I3S^« 

tifS. 

A 

» A 

« 

V 

24ÎÎ* 

\ 

HIS* 

wu 

% 


i95 Des B à t a i l t e s. 

• Guefclin défit. Jean de GraUIvqui commaii-* 
doit une 'Armée d’Anglois . & - de Navar- 

JÇis, ' ' . ’ 

.' Bataille de Nachara , oh Edouard, Prince 
de Galles ^ qui tenoit le parti de Dom Pédro 
Roi de Callille défit le Conùe de Traltaraa- 
re qui commandoit les Callillans,qui tenoient" 
le parti de Henri. ^ ’ 

Bataille de Montîel, où 'Henri de Trafta- 
mare défit & tua Dom Pédro Je cruel , aidé 
dé Bertrand du Guefclin & des Troupes 
Fran^oifes. • - 

Bataille de Rofebeque, entré Ypres 8: 
Courtray, où Charles VI, Roi dé France , dé- 
fit les Flaraans. 

Bataille d’ Aliubarôtta en Portugal oh 
Jean I, fils naturel du Roi Ferdinand , défit 
’ Henri I, Roi de Caftille. 

Bataille de Sempachprès de Lucerne, oii 
les Suiflfes défirent & tuèrent Léopold, Duc 
d’Autriche.' 

Bataille de Nîcopolis , où Bajazet défit 
Sigisrnond Roi de Hongrie. 

Bataille d’AngoIie, dans l’Afie Mineure,, 
où Tamerlan , Prince des Tartares , défit 
l’Armée vifloriçufe de Bajazet , & le fit 
prifonnier. . 

Bataille de Roche-fèche fur les bords du 
Fleuve Garigliano au Roÿaiimè de Naplés, 
où Louis , Duc d’Aqjou , défit Lance- 
lot Ton Compétiteuf au Royaume de Na? 
pies. . * ' 

Bataille d’Azincourt, < ou Henri- V, Roi 
d’Angleterre, défit l’Armée de Charles VI> 
Roi de France. ' . * 

Bataille de Beaugé en Anjou, où Jean, 
Comte de.Boukan, kan Stuard Ecofibis, 
& le Maréchal de la Fayette qui coinman- 

doit 
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doit. les François, battirent le Duc de Cia- Ansdc !• 
rcnce frère de Henri V, Roi d’Angleterre. C. 

Bataille, ou Jean Zifca, Général des Huf- hm» 
fites de Bohème , défît l’Empereur Sigifmond. 

•Bataille de Vemeuil, où le Duc de Beau- 
fort défit les Troupes de Charles VII , Roi ‘ ' 
de France. ‘ 

Bataille de Grenade, où Jean II, Roi de 1431; 
Caftille , défît l’Armée de Mahomet le Gau- 
cher, Roi Maure. 

- Bataille Navale près de l’Ifle de Ponce, i 4 Jr« 
où René d’Anjou, Roi de Naples, défit & 

prit Alfonfe V, Roi d’Arragon. * 

Bataille de Caffbvie , Plaine dans la Pro>- 1441* 
vincede Servie, où Jean Huniade, Roi de 
Hongrie , attaqua l’Armée des Turcs, & eut 
d’abord l’avantage , mais il ne fe foutint pas • 
fur la fin. 

■ Bataille de Formîgni, où le Connétable 1450, 
Arthus, Comte .de Richemond, qui com- 
mandoit les Troupes de Charles VII, défit 
Xiriel Général Anglois. 

•. Bataille de Caftillon en Périgord, où HSU 
Charles VII défit le fameux Talbot & fon 
Bis , Anglois , qui furent tués. 

* Bataille de Grave fur l’Efeaut, entre Gand 14;^; 

& Oudenarde, où Philippe le Bon défit l’Ar- 
mée des Gantois. 

- Bataille de Warckfield, où Marguerite 
d’Anjou, fille de René Roi de Naples, Reine 
d’Angleterre, défit elle-même & tua Richard. • 

Duc d’Yorc- 

Bataille de Montlhéri , où Louis XI, Roî 14^;; 
de France, & Charles le Hardi, Comte de * — 
Charolois, en vinrent aux mains fans avanta- 
ge départ ni d’autre. 

BatailledeMorat, où les SuiiTes défirent 1474^' ' 

N 5 ^ pour 
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Ans de J, fécondé. fois Oiarles le Hardi , Duc de 

t. ■^‘Bourgogne. 

^47f. ' ' Bataille de Tiramar en Albanie, oii Con- 

tarini. Général des Vénitiens , fut défait & / 

tué par Homar Baffa , Capitaine de Ma- 
homet II. 

Bataille de Nanci, où Charles le Hardi, 

Duc de Bourgogne fut défait & tué par j 
René Duc de Lorraine, aidé des SuHTes. 

Bataille de Guinegafte, où Maximilien, 
Archiduc d’Autriche , défit l’Armée de 
France. 

Bataille de Rochefter , où Henri VII , 

Comte de Richemont, défit & tua Richard 
111 , ufurpateur de la Couronne , & meur- 
trier de fcs deux neveux. ^ | 

J4S8. Bataille de Saint Aubin du Cormier, :en- 
tre Fougère & Rennes en Bretagne, où Louis 
; ' de la Trimouille, Général des Troupes de 
. ‘ ' ■ Charles VIII, battit & fit prifonnier le Dik: 

. d’Orléans, depuis Roi de France. . I 

1495. Bataille de Fornoue près de Plaîfance, 

,011 Charles VIII, Roi de France, défît FAr- 
^méé des Princes d’Italie ligués. 

1503.' Bataille de Cérîgnoles dans l’Abruzze, 
où Gonzalve de Cordoue défit pour la der- 
‘ nière fois les François. 

1500. Bataille de la Giera d’Adda, où Louis 
XII, Roi de France, défit l’Armée des Ve- 
nitiens. 

Bataille de Ravenne, on GaRon de Foîx 
défît l’Armée des Princes d’Italie ligués 
contre Louis XII , Roi de France. ( 

Bataille de Flodon, ou de TylIe enAn- 
' * gleterre, où Jaques IV,. Roi d’Ecoflfe, fut / 

tué. ' I 

Bataille de Navarre, où les SuiiTes défi- ' 
rem FArmée de Louis XII, Roi de France. 

Ba- 
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*Batailie.>de Zaldérâne près de Tauris, 
où Selim-I- défit Ifmaël, Sophi de Perfc. 

Bataille de Marignan dans le Milanez, 
où François i , Roi de France , défit les 
SuHTes. 

Bataille d’Alcp, où Selim I défît Camp- 
fon , Sultan d’Egypte. 

Bataille de la Bicoque près de Milan , où 
les Généraux de Charles V, défirent les 
Maréchaux de Lautrec & de T^fcun. 

• Bataille de Pavie, où François 1 ayant été 
fait prifonnier , fut conduit à Madrid. 

: ' Bataille de Mohats , où Soliman II défît 
& tua Louis, dernier Roi de Hongrie & 
de Bohème. 

Bataille de Cérifole en Piémont , où Fran- 
çois de Bourbon Duc d’Anguien , défit le 
Marquis du Guaft qui commandoit l’Armée 
Efpagnolle. 

Bataille de Mulberg fur la Rivière d’El- 
be, où Charles V, Empereur, défit l’Ar- 
mée des Proteftans : l’Eleéleur Frédéric de 
Saxe, y fut fait prifonnier. 

Bataille d’Efîeck en Hongrie , où les 
Turcs défirent l’Armée de Ferdinand I, Roi 
des Romains. 

Bataille de Marcian, où Jean- Jaques de 
Médicis , Marquis de Marignan , Général 
de l’Armée de Charles V, défit celle de 
France commandée par Pierre Strozzi. 

Bataille de Renti, où François, 'Duc de 
Guife , défit une partie de l’Armée de l’Em- 
pereur Charles V. 

Bataille de St. Quentin , où Emanuel Phi- 
libert , Duc de Savoye, défît l’Armée de 
Henri II, Roi de France. 

' Bataille de Gravelines, où Lamoral dit 
le Grand > Comte d’Egmont > Général de 

N 6 l’Af- 
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Ans de J. rÀrmée de Philippe II ^ Roi d*Efpagne^ 
défit l’Armée de Henri H, commandée pat 
1 le Maréchal de Thermes. 

1557# Bataille de St. Denis , où le Connéta/ 
ble Anne de Montmorenci mit en déroute 
l’Armée des Huguenots. 

Bataille de Gemmingen enFrîfe, où le 
Duc d’Albe défit l’Armée des Proteftans. 

. Bataille de îarnac en Xaintonge, où lê ^ 

Duc d’Anjou défît l’Arniée des Huguenots 
• . commandée par lè Prince de Condé , qui y'' - 
fui tué par Montefquiou.' 

Bataille de Montcontour, où Henri Duc 
d’Anjou, depuis Roi' de France, défit l’A- 
miral de CoHgni. • ' 

ij;i. Bataille de Lépante dans le Golfe qui 
pdrte.ee nom, où Jean d’Autriche, fils na- 
turel de l’Empereur Charles V,- défit tou- 
tes les forces de Mer de l’Empire Otho- 
• man. • . * . ' . \ 

If 74* Bataille de la Bruière de Mooex près de | 

Nîmègue, où Sanche Davilla, Général des 
Troupes Efpagnoles , défît & tua les Com- 

• tes Ludovic & Henri de Naflau. 

IJ78. Bataillé d’Alcacer en Afrique, où Sébas- 
tien Roi de Portugal fut défait, & tué par 

• • les Maures. 

iSto. Bataille d’Alcantara , où Ferdinand dé ! 

•r Tolède Duc d’Albe , Général des Troupes 
de Philippe II, Roi d’Efpagne, défit Don 
" Antoine de Portugal Prieur de Crato, qui 
s’étoit fait déclarer Roi de Portugal, 
isf*. Bataille Navale aux Iles Tercères , où 
• * le Marquis de Santacrux, Général de TAr- 

inée dé Philippe II , défît celle des Porta- r 

, . / gais .& de France. * * I 

i)t 7 t Bataillé de Coutras , où Henri le Grand , [1 

qui n’étoit alors que Roi de Nawre > défit fi 

‘ ' TAr- 
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rArmée de Henri 111 , Roi de France , com- AJii db 
mandée par le Duc de Joyeuré* * ’ , 

Bataille où Maximilien. Archiduc d’Au*. i;8iV 
triche fut fait prifonnier par SigifmondRpf r 
dé. Suède, à qui U contelloit hu Couronne 
de Pologne. * ' i 

Bataille. d’Arques près de Dieppe, où 158^, 
Henri le Grand défit l’Armée de la Ligue. v 

- Bataille d’ivri , où Henri le Grand défît 
toutes les forces de la Ligué.’ > . î . 

. Bataille de Pontcharra, où le DucdeLefi jsPU 
diguières défît l’Armée d’Emanuel Charles 
Duc de Savoye. : - ' ./i ' ’ ‘ b-: 

Bataille de Dourlans , où le Comte dè 15p.;, 
Fuentes , Gouverneur des Pais -bas, défit 
l’Armée Françoife. ' 

- Bataille de'Nieuport, où le Comte Mau- 

rîce. défit l’Archiduc Albert Souverain des 
Païs-bas. . .. 

Bataille de ’ Prague , du Maximilien Duc 
de Bavière , Génial des Troupes de Fér- 
dinand 11^ Empereur, déficTràléric' Elec- 
teur Palatin qui avoit été élu Roi de Bohè- 
me par les Proteftans. 

Bataille de Wimpfen au Palatinat, où le 
Comte de Tillî, Général des Troupes de 
l’Empereur Ferdinand U, défit le Marquis 
de Bade Dourlac. - ^ . 

. Bataille de Fleuras dans la Province de isiu 
Namur,. où le Comte de Tilli défit Chris- 
tîan de Brunfwk & le Bâtard ^Mansfeld. ^ 

Bataille de Station où le Comte de Tiflî i€zu 
défit Chriftian Duc de Brùn^ic , Evêque 
d’Halberftat. . * - 

Bataille de Nitra en Hongrie, où le Com- 
te d’Eftérhazi, Palatin du Royaume, défit . 
FArmée de Bethléem Gabor Prince de Tran- ' " 

filvanle^ , . 


- 
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® J* .Bataille de Lutheren au Duché de Bruns*’ 
i 6 z 6 % " wic, ou le Comte de Tilli défit Chriftieroc 
,, IV, Roi de Dannemarc. 

^ Bataille d’Alborg dans le Nord Jutland 
où le. Comte Schlich, Général .de l’Empe- 
reur Ferdinand II, défît Bandits & Calem- 
. .. bourg Généraux de. Chrifiierne IV, Roi de 
Dannemarc. 

tsiii Bataille de Wolgaft en Poméranie, où 
Wa Klein , Général de l’Empereur Ferdi- 
.< . . [ nand II, défit Chriftierne IV; Roi de Dan- 
nemarc. . . , 

Bataille de Leipfic, où Guftave Adolfe, 

. : : Roi de Suède , défit le Comte de Tilli. 

xtfix. Bataille de Caftelnaudari, où Gallon de 
France fut défait par le Maréchal de.Schom- 

• ' berg ; le Duc dé Montmorenci y fut fait 

prifonnier, & eut la tête tranchée à Tou- 
loufe. 

fX}». Bataille d’AItemberg près de Nuremberg, 
où Gullavc Adolfe, fut battu par, Maximi- 
lien Duc de Bavière, & le Général Wal- 
-ftein. . , \ . 

itfii. .Bataille de Lutzen, où Guftave Àdolfe 
. ; - ' fut tué dans la mêlée. Le Champ de Ba- 
taille relia aux Suédois. 

Uiu ■ Bataille de Stenau en Siléfie, où Wal- 
fteîn défît les Troupes de l’Eleéleur de 
- - Saxe. • 

i^H. Prémîère Bataille de Nortlingen, où Fer- 
dinand II, Roi de Hongrie, défit l’Armée 
, i - de Suède. 

i«3<. .I^ataille de MalTo dans la.Valteline, où 

Henri, Duc de Rohan,- défit l’Armée de 

* j - - l’Empereur Ferdinand IL 

Tangermund , où le Comte 
de Hasfeld., Général de l’Empereur Ferdi- 
nand II, défit l’Armée de Suède comnian- 
dée par Bannier. ; . , Ba- 
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* Bataille de Wiftoch, oü les Suédois, fous I* 

le Généal Bannicii défirent les Impériaux ^ 

&. les Saxons. ’ ' i 

Bataille de Dorften ‘en Weftphalîe, où xsjtf. i| 

lé Marchai Goetz , Tun des Généraux de — ,j 

l’Empereur Ferdinand II , défit l’Armée de I 

Hefle commandée par Mélander. 

Bataille de la Plaine de Wittenweyel en 1^31% î 

Alface, où le Duc de Weimar , le Vicom- , ^ 

te de Turenne & le .Comte de Guebriant. . , t ; 

défirent l’Armée Impériale. i 

Bataille .de Sedan , où le Comte de 1641. ; 

Soiflbns & le Général Lambol défirent l’Ar- ; 

. mée de Louïs le îufte commandée par le c 
Maréchal de Châtiflon. . n 

. Bataille deSiiéfie, où le. Comte de Torf- I 

tenfon , Général de l’Armée de Suède, défit | 

l’Armée Impériale. a» 

Bataille de Honnecourt près du Catelet, où 1^41. 
bon Francifco de Mélo, Gouverneur des Pars • 
bas , défit le Comte de Guiche. 

Bataille de Britenfels près de Leipfic, où 1641» 
le Comte de Torftenfon défit l’Archiduc Léo- 
pold. 

.. Bataille de . Rocroi, où Louis de Bourbon 1545. 
encore Duc d’Anguien , âgé de 20 ans , défit ‘ ‘ . ! 

Don Francifco de Mélo Gouverneur des I 

Fais - bas. ' 

Bataille de Fribourg, où Louis de Bour- 1^44. ! 

bon , fécond du nom , Prince de Condé , dé- * . > 
fit l’Armée Bavaroife , retranchée dans la ‘ ‘ 

Forêt Noire en Brifgaw, commandée par le 
Général Merci. 

I 

Bataille de Janxau en Bohême , où îé 164s* j 

Comte de Torftenfon, Général des Suédois, ‘ I 

défit les Généraux qui commandoîent les 
Troupes de l’Empereur Ferdinand RI. ' \ 

" Bataille de Mariendal en Franconie , où 144^, 

^ . les 
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‘ Ans de J les Généraux de rEmpereur Ferdinand III 
Ci furprirent & défirent le Vicomte de Tu- 
renne ^ qui commandoit l’Armée de Fran- 

X64J* Bataille de Balaguer en Catalogne, où j 

le Comté d’Harcourt défit l’Armée Efpa- 
gnole. -- 

Seconde Bataille de Nortlingen , où le 
Prince de Condé défit le Baron de Merci. 

154 $. Bataille de Tranchcron près de Crémone, 
où le Ducde Modène, & le Maréchal Du- 
- pleflîs Praslin défirent le Marquis de Cara» 
cène , Gouverneur du Milanez. 
x^4Si ' Bataille de la Plaine dé Lens en Ar- 
tois, où le Prince de Condé défit l’Archî- . 

' ' * duc Léopold qui commandoit les Efpa- 
gnols. 

Wo* . Bataille de Retbel , où ' le Maréchal du 
^ Pleflîs Praflin défit les Troupes Efpagnoles, 
les Lorraines, &. celles dù‘ parti des Princes 
commandés par le Vicomte de Turenne. * 

• Bataille de Worcheftér, où Croniwel dé- 
fit l’Armée de Charles II, Roi 'de da Grande 
Bretagne. . , 

tisi» ‘ Bataille de St. Antoine i où le Vicomte 
"de Turenne attaquæ le Prince de Condé 
dans le Fauxbourg de Paris, qui lui ouvrit 
les portes de la Ville pour lui faciliter fa re- 
•’ - traite. ' ‘ • 

i«5S» Bataille de Jaroflaw , où le Général 
t Chameski; qui commandoit les Armées de i 

^ Caflmir V, Roi de Pologne, défît les Sué- 

dois. 

i^5f. Bataille des Dunes, où le Vicomte de 

Turenne défît ’l^Armée Efpagnole. ’ 

U€i. ‘Bataille d’Eftrémos en Portugal, où le 
Comté de Schomberg défît l’Armée d’Ef- 
• ' pagne 
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pagne, commandée par Doii Jean d*Au- Amde^> 
triche^ ' * * ' C cj 

Bataille du Raab ou der St. Godard, oîi 1^544 
6060 François, envoyés au fecours de : 
rEmpereur ' Léopold , battirent les Turcs 
qùi-avoient paffé la rivière; * 

Bataille de Villa- Viciofa,- oii* le Comte l 

de Schombefg défit le Marquis de Caracène, . 1 

Général ËfpagDOl. | 

' Combat Naval dé Sol tzbaî au Nord d* An- xS;** 
gleterre,, entre les Flottes Françoife & An- ^ 

gk>Ke , eomtnandées par le^DUc dTorede- \ 

puis Roi d’Angleterre, & le’ Comte cfE- 
trées, &' la Flotto HoHandoifé commandée •' 
par les Amiraux Tromp& Ruyter. Ce com- 
bat dura longtems, fut fanglant & fans avau- 
^tage de part ni d*autre. ‘ 

Bataille Navale près de Blankzémberg, 1673^ 
oà le Prince Palatin qui ' commandoit la . : ! 

‘Flotte. Anglotfe^, & lé Comte cd’Etrées Vi- ij 

ce- Amiral de France , attaquèrent l’Amiral i 

Ruyter, qui conimandoit l’Armée Navale . c . \ 

Hollandoife. Ruyter y perdit trois vaiffeaur, i 

fe retira. 

Bataille Navale devant le Texel , où les 167U \ 

Flottes Françoife & Anglolfe , commandées . 
par le Prince Palatin & le Comte d’Etrées, 
fe battirent contre les Amiraux Ruyter 
&.Tromp , fans qu’aucun parti fe donnât la 
viéloire, • ^ 

" Bataille de Chockîn en Podolie, où Jean ' 

Sobieski depuis Roi de Pologne , défit'en- r J 
tierement les Turcs, ' ^ . t 
Bataille de Seintzheim, où le Vicomte 
de Turenne défît les Troupes de l’Empereur • ^ ^ 
commandées par le Duc Charles de Lor^ 
raine. 

* .. faille de Sénef-entre- Nivelle &-Chai^ 

■- leroi,. 
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[I leroi , où le Prince de Condé défit rArrièrc- 
garde de rArmée des Confédérés, comman- 
dée par, le Prince de Vaudemont. 

.Bataille d’Enthein près de Strasbourg, où 
le Vicomte de Turenne défit une partie de 
l’Armée des Impériaux , commandée par Iç 
Duc de Lorraine. 

Bataille /d’Aitenheim, où le Comte dè 
Montécuculi Général de l’Armée de l’Empe- 
jeur penfant profiter de la mort du Vî- 
. comte de Turenne, attaqua l’Armée' Fran- 
çoife, mais il fut défait fur les. bords du 
Rhin. 

' Bataille de Trêves ,, où les Princes de 
la Maifon de. Brunfwic & de Lunebourg, 
& autres .Princes ligués contre- la France, 
défirent près de Confarbrug le Maréchal de 
Créqui. • ' 

Bataille de Léopold, où Sobieski, Roi 
. .de Pologne, défit une partie de l’Armée deg 
Turcs. 

• Combat Naval-devant la Ville d’Agoufte 
.en Sicile , .entre la Flotte. Françoife com- 
mandée par le Sieur du Quefne, & celle* 
d’Efpagne & de Hollande, ‘commandées par. 
l’Amiral Ruyter qui fut bleffé fur fon bord, 
& mourut peu de jours après. 

Bataille de Lunden en Scanîe, où Char- 
les XI, Roi de. Suède, défit l’Armée que 
Chriftian V, Roi de Dannemarc, comman- 
doit en perfonne. 

Troifîème Bataille de Caflel , où Philippe 
de France Duc d’Orléans, défit le Prince 
d’Orange. 

Combat Naval entre les -Flottes Françoife 
.& Hollandoife dans l’Ile de Tabago, où le 
Comte d’Etrées défit celle de Hollande 
comm^dée par Binque qui y fut tué. 

Batail- 
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Bataille de Spouille en Catalogne, où le Ans de J. 
Maréchal de Noailles défit rArmée d’Efpa-C. 
gne; 

Bataille de Malmoé dans la Province de iS 77 * 
Scanîe, où Charles XI; Roi de Suède, & 
Chrifiierne Roi de Dannemarc, febattitent 
fans avantage de part ni d’autre. 

Combat de Vaccie fur le Danube, où le 
Prince Charles de Lorraine défit un Corps 
de 20000 Turcs & prit la Ville de Vac- 
cie. 

Bataille de Hangebefth à deux lieues de 
Bude, où le Prince Charles de Lorraine dé- 
fit le Séraskier Bafiâ qui venoit au fecours 
de Bude. » 

Bataille de Bridgwater dans le Weft d’An- 
gléterre, où Mylord Duras neveu du Vi- 
comte de Turenne, Général de TArméede 
Jaques II, défît le Duc de Montmouthquî •* 
.s’étoit mis à: la tête des rebelles, & eut la 
.tête tranchée fiir Téchafaut. 

Bataille de Harfa près de Mohas, où le 
Prince Charles de Lorraine défit le Grand- 
Vifir. 

Bataille de Fleurus dans le' Comté de Na- 
mur, où le Maréchal Duc de Luxembourg 
défit l’Armée des Alliés. 

Combat Naval dans la Manche, où le 
Comte de Tourville, battit la Flotte An- ■ ^ 

gloife & Hollandoife. 

Bataille de Staffarde en Piémont, où le 
Sieur de Catinat depuis Maréchal de, France, 
-remporta une viftoire complette fur le Duc 
de Savoye. 

Viéloire remportée par le Prince de Bade, 
près de Salankemen dans la Bafie Hongrie, 
contre les Turcs. 

Combat.de Leufe dans le Hainaut & le 

Bra- 
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•Brabant, où 28 ^ Efca Jrons ' de la Maifon-^ 
du Roi' en .battirent 75 des Troupes des 
Alliés: le Maréchalde Luxembourg étoit à 
la tête des Troupes du Roi. 

' Bataille de Steinkerke, oà le Maréchal 
de Luxembourg, quoique furpris, repoufla 
les attaques du Duc de Bavière , dû Prince . 
de Vaudemont, & du Prince d’Orange , qui 
arriva à la, fin du combat.* 

Bataille de la Mar faille en- Piémont, où 
le Maréchal de Cacinat battit le Due de 
Savoye. . . . 

- Bataille» de Neervînde en Flandre , où 
le Maréchal de -Luxembourg attaqua & for- 
ça le Prince d’Orange dans fes retranche-» 
mens. , . 

Viéloire remportée par le Prince Eugène 
fur les Turcs en Hongrie. 

» Bataille de Fridlingen , où -lé Comte de 
:Villar6,quicommandoit l’Armée Françoife, 
battit le Prince de Bade , qui- commandoit 
celle de l’Empire. 

. Bataille prémière dé HochRet , Bourg & 
Château en Bavière fur le Danube, où. le 
Maréchal de’Villars battit Ues Troupes de 
l’Empereur. ... ' \i. 

Bataille de Spire, où leMaré<±al deTâl- 
lard battit le Prince de HefiTe-Câliel. 

Seconde Bataille de HochRet , où la droite 
de l’Armée de France, fut mHe en déroute - 
par Je Due de Marlborough. Le Maréchal 
,de Tal lard, -qui la commandoit fut fait 
prifonnier avec pluCeurs Oflîciers , vihgt- 
lix Bataillons, quatre Régimens de Dra- 
gons. • Lagauche, commandée par le Maré- 
chal de Marfin ,. enfonça deux fois les En- 
nemis, commandés par le, Prince Eugène. 
v^Touté rArmée Françpifo fut. entièrement 
•défaite. . Com- 


‘Des b a t a'i l l es. 309 
Combat de^Caflano dans le Milanezprés Ansde 
dé TAdda, où le Duc de Vendôme battit le C. 

Prince Eugène- ‘ ■ 

Vièloire fignalée remportée par le Géné- 1705* 
rai Renfchild , commandant les Troupes 
Suédoifes, fur les Mofcovites & les Saxons, 

.prés de Frawftad. 

Bataille de Ramelîes , où Marlborough 
’& d’Auwerkerque remportèrent fur les 
François, commandés par le Duç de Ba- 
vière &• le Maréchal de Villeroî ,* une vic- 
toire complète, qui fut fuivie de la con- 
quête d’une partie du Brabant & de la 
Flandre. * * 

' Viftoire complète remportée par le Prin- 170^.'’ ’ 
ce Eugène & le Duc' de Savôye fur les 
François , qui aflîégeoient Turin depuis 
quatre mois fous la conduite du Duc de la 
Feuillade. Cette viéloire fut fuivie de la t 
. reddition du Milanez. 

‘ Bataille d-Almanza en Efpagne, où l’Ar- ^ 707^1 
mée des Alliés fut battue par celle' des deux 
Couronnes. •* . 

^•Bataille d’Oudenaerde , où les Alliés, 
commandés par le Prince Eugène, Mylord 
Marlborough & Mr. d’Auwerkerqufe , rem- ' * * ■ * 
portèrent fur les François, commandés par 
le Duc de Bourgogne & le Duc de Vendôme^* 
une viéloire fignalée, qui fut fuivie dufiège 
& de la prife de Lifle. 

.Combat de Wynendael , où les François ^ 7 ^* 
ayant attaqué un Convoi qui alloit à Lifle, 
furent battus paries Alliés. 

Combat d’Holowzin entre les Mofeovites 
& les Suédois , où ceux-ci remportèrent la 
viéloire. “ * . • * 

Combat de Czarnanapata , où les 'Suédois 
battirent les Mofeovites, 

BataiI-‘ 
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Bataille de Léfuo entre les toêines. 

Bataille de Pultowà en Ukraine, oii le. 
Czar remporta une viéloire complète fur le. 
Roi de Suède, qui fut contraint de s’enfuir 
en Turquie avec très peu de monde. 

Bataille de Malplaquet , oii les Alliés, 
commandés par le Prince Eugène & Mari- 
borough , attaquèrent les François, corn-’ 
mandés par les Maréchaux de Villars,& de 
Bouliers, dans^ leurs retranchemens , & a- 
près un fanglant combat les y forcèrent. 
Cette viéloire fut fuivie du fîège & ' de la 
prife de Mons , mais les Alliés y perdirent 
plus de monde que les François. 

Bataille d’Helhnbourg entre les Suédois 
& les Danois qui furent vaincus. 

Combat Naval entie les mêmes , désavan- 
tageux aux. Danois. _ : 

Bataille de Pruth entre les Mofcovites & 
les Turcs. 

Bataille de Dénain , où le Maréchal de 
Villars força le Camp des Ennemis.* Cet 
ayantage fut fuivi de la prife de plufîeurs 
Places, & obligea, les Alliés à faire la 
paix. ' • - 

. Bataille de Vilmergen en SuiiTe, entre 
les Cantons Catholiques & les Cantons Pro- 
teftans , où ceux-ci au nombre de 8 à 9000 
hommes remportèrent une viftoire complète 
fur les autres qui étoient.au nombre de 
18000. 

Bataille de Godebufch entre les Suédois 
& les Danois , defavantageufe aux derniers. 

; Combat en Finlande, où les Rulfes ont l’a- 
vantage fur les Suédois. 

Bataille entre les Mécontens d’Ecofle, & 
les Troupes Angbifes commandées par le 
Duc d’Argile. Lè§ Mécontens furent dé- 
faits. Ba- 
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Bataille de Témeswar entre, les Troupes Ans de j» 
du Général Palfi, qui commandoit les 
périauK, & les Turcs qui furent battus. 

Bataille de Péter- Waradin entre les Ira- X7i7* 
périaux & les Turcs, où le Prince Eugène 
remporta la viéloire.. - , . : 

Bataille Navale entre les Vénitiens &les 1717. 
Turcs , au defavantage des derniers. 

' Bataille Navale près de Syracufe entre la 1718, 
Flotte Angloife, commandée' par l’Amiral 
Bing, & celle des Efpagnols, où. celle- ci 
fut entièrement ruinée. 

.L’Efpagne ayant portée la guerre en Afri- .171^ 
que, il fe livra’ entre les Efpagnols & les 
Maures trois Combats, où les derniers fu- 
rent défaits, & obligés enfuite d’abandon- 
ner le ûége de Ceuta qu’ils avoient entre- 
pris. / ‘ ■ 

Le rebelle Miriweys à la tête d’une 17*1^ 
troupe de Guèbres & d’Agbuanîs, attaque 
les Perfans , Jk eft défait le 8 Mars. 

Seconde Bataille où Miriweys remporte i 7 x»* 
une.viftoire complète fur les Perfans. A- 

E rès cette viéloire il fe rend maître d’Ifpa- 
an , & fe fait déclarer Roi de Perfe. 

•Trois viétoires remportées par Mulev- 1710» 
Abdallah, Roi de Maroc, fur le Bacha ae 
Tanger, qui s’étoit fait proclamer Roi de 
Suz. Ces viétoires furent fuivies de lapri- 
fe de la Ville de Fez. par Abdallah, qui en 
fit paflTer les habitans au fil de l’épée. 

Thamas - Kouli - Kan après avoir détrô- 
né le Roi de Perfe & pris les rênes du Gou- 
vernement, déclare la guerre aux. Turcs. 

Ayant fait le ficge de Bagdat, .Topai Of- .- 
•man. Général de l’Armée Ottomane , lui 
livre deint fois bataille, le défait deux 

> . • 
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:Ahsde ]. Kouli-Kan fut plus heureux Tannée fui- 
' vante. Il furpric les Turcs, les mit en dé- 
** 73 ^ route, ■& fe rendit maître de Tartlllerie 3 t 
' “ î * du bagage. LeSeraskier Topàl Ofman per- 
dit la vie dans cette bataille. 

^i7S4* Le 29 Juin il fe donna en Italie prefque 
fous les murs de Parme, entre lés Impériaux 
& les François , une fanglante Bataille qui 
• ' ^ dura- depuis onze heures du matin jufqu'à 

•la nuit. Les Impériaux perdirent le champ 
-de bataille, &-le Comte de Merci leur. Gé- 
néral y fut tué. ^ i 

Le 19 Septembre, apres que le Maré-’ 
chai de Broglio fe fut laiflTé furprendre le 
15 du même mois , il fe donna près de 
Guaftalla une fécondé Bataille ,' où les Im- 
périaux furent encore défaits par les- Fran- 
çois, & les Troupes du Roi de Sardaigne, l 
• Le 25 Mai le Comte de - Montemar-, qui 
commandoit les Troupes Efpagnoles foü^ 
Tinfant Don Carlos*, attaqua près de Bi- 
"■ tohto dans le Royaume de Naples, les Im- 
périaux qui s’étoiènt retranchés au nombre 
de huit à neuf mille hommes , les força 
dans leurs retranchefnens , & remporta fur 
* eux une viéloire complète. De toute T Ar- 
mée Impériale il ne fe fauva qu’un corps de 
quelques cens‘ hommes. • / - 

^ 7 iS* Kouli-Kan, Général Perfan, dt^enfuité 
üfurpateur de la Couronne, défait au mois 
de Mai près de Téflis un Corps de quinze 
- mille Turcs; & en Juillet il met en déroute 
la grande Armée Ottomane, commandée 
par le Seraskier Abdallah Bacha. 

Ï 737 * Combat où lesTmpériaux font défaits par 
les Turcs le 22 Juillet près delà Fortérefle 
de Wihatfch dans la Croatie. * 

. Combat où un gros Corps de Referve 

‘ • des 
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des Impériaux qui faîfoient le fîége de Ba- Anidc J 
gnaluk dans la Bofnie, eft mis dans uneC* 
entière déroute par les Turcs le 4 d’ Août. 

. ' Combat livré près du Dnieper le 26 Fé- 
vrier, où Mr. Bachmetow, Général Ruf- 
fîen , défait un Corps de 20000 Tarta- 

res. ■ ^ • 

Bataille du 2 Juillet près de Grotzka,en- 
tre les Impériaux & les Turcs. Les Impé- 
riaux, qui avoient fait l’attaque, furent re- 
poulTés, & perdirent environ douze mille, 
hommes, tant tués que bleffés. 

Viétoire remportée près de Chotzim. le i75y», 
28 Août par le Comte de Munich, Général 
Mofcovite,.qui défait l’Armée des Turcs &. 
des Tartares, forte d’environ cent mille, 
hommes. 

Déroute entière de l’Armée du Grand- * 73 ^* 
Mogol par Tahinas Kouli • Kan Roi de Per- 
fe^ qui fait une invaiion dans Tes. Etats, & 
lui enlève des tréfors immenfes. 

Bataille de Molwitsen Siléfie, donnée le 1741* 
10 Avril entre les Autrichiens & les Pruf- 
fîens. Ces derniers remportent la vic- 
toire. . 

Combat naval entre quatre Vaîffeaux de 1741- 
guerre François & fix Anglois. Ils fe mal- 
traitèrent beaucoup, & à pure perte, départ 
& d’autre. Ce Combat fe donna dans les 
Mers des Indes Occidentales. Les Frànçois 
revenoient d’Amerique en France. 

Bataille près de Wilmanftrand « entre les * 74 t« 
Mofcpvites & les Suédois , donnée le 3 
Septembre. Les prémiers étoient fort fu- 
pérîeiirs en nombre. 

Combat naval donné le 5 Août, dans * 741 » 
le Détroit, entre trois Vaifleaux de guet’ ‘ ‘ 
re François & quatre Vaifleaux An- 
^ Tqihc il O gtois. 


314 Des B a. t a i l t b s. 

Ans de J‘glois. Les François reyenoient des Indei 
'• ' Occidentales. • . 

I74Z. Bataille donnée ie 17 Janvier près de 
Sch'ardingen entre les Bavarois comman- 
dés par le Comte de Thôring, & les Au- 
trichiens fous- les ordres* du Général Bee- 
renklau , au defavantage des Bavarois. • 

J742. Bataille de Czaslau du 17 Mai entre les 
Autrichiens & les Prulllens. On perd de 
' part & d’autre beaucoup de monde ; -mais 
les PruHîens relient maîtres du champ de 
bataille. 

Le Prince de Lobkowîtz, Général Au- 
trichien, eil battu près de Sahai par les 
François le 25 Mai, après avoir été obligé 
de lever le fiège de Frauenberg; & le -4 
Juin les François font battus près de Teya 
paries Autrichiens. 

Bataille du 8 Février près de Campo San- 
té,-. où les Ë^agnols font battus par les 
Troupes Autrichiennes & Piémontoifes. 

174J* Le 26’Mai un Corps de Troupes Fran- 
çoifes eft battu près de Dekkcndorf par le 
Prince' Charles de Lorraine. 

1741* Bataille de Dettîngen fur le Meyn du 27 
Juin entre l’Armée Françoife commandée 
par le Maréchal deNoailles, & l’Armée des 
Alliés commandée par le Roi d’Angleterre. 
Les B’rançois firent l’attaque , furent repouf- 
fés, & perdirent le plus de monde, fur- tout 
un. grand nombre d’OfBciers par la faute 
du Duc de Grammont qui ne fuivit pas les 
ordres du Maréchal de Nôailles. Les Al- 
liés abandonnèrent aux François le champ 
de bataille. 

Combat naval devant Toulon du 22 Fé- 
vrier entre l’Efcadre Angloife commandée 
par l’Amiral Matthews , & les Efeadres com- 
binées 
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binées de France & d’Efpagne. Les Efpa- Am de j. 
gnols y furent fort maltraités , mais bn ren- ' 

dit jurîice à leur bravoure.* 

• 'Les Efpagnbls font battus le 18 Juin près 1744-* 
d^OnéglIa pat les* Piémontois. 

Combat du 5 Juillet près de WeifTen- * 744 * 
bourg entre un Corps d’environ dix mille 
Autrichiens, & un Corps de François & 
d’impériaux.*. 

^-'•Bataille du '30' Septembre entre les Pîé- * 744 » 
montois &Ues' François. -Le Roi de Sar-^ 
daigne 4 voit 'entrepris de faire lever le fiè- 
gë de^oniy mais il |fut repouïTé dc perdit 
environ quatrè' lîiille 'hommes. • 'i 
' Aûion du‘8 janvier près d’A'mberg, où i74rV 
les Impériaux joints aux François: font dé- 
faits par les Autrichiens/’ ‘ \ ' 

Aèlion du 14 Février près d’Habel- 1745* 
fabwerd' dans' là* Comté dé Glatz, où un 
Corps d’Autrichiens eft défait parles Pruf^ 

Tiens. . . . 

• Défaite d’uù Corps 'de- Troupes Françoî- i74f/ 
Tes 'Palatines paries Autrichiens près de' 
PfafFenhoven lé 15 Avril. ' ' * 

‘'•Bataille de iFbntenoy' du ir- Mai entre i74r*^ 
l’Armée des Sllfés , & celle' des François 
commandée par le Roi en perfonne. . Les 
Alliés ayant- vtrul U fàireMever le fiège de 
Tournai ; vinrent àrtat^uer les François ; mais 
ils furent ’te^u (Tés '& obligés de fe retirer 
aft^ec précipitation. . Les' Anglpis -firent des • .• 
merveilles mais ils ne' furent pas foute- 
nus. ' Cette 'bataille fut fuivie de la prife 
d’é’Tournai par les François. • ' 

"•Bataille'de Fjriedbergen Siléfîe du 4 Juin, 174;. 
où les Autrichiens &les Saxons font entiè- 
rement défaits par le Roi dé PrufiTe; ^ 

'"Aftion'du ÿ Juillet près - de Melle, où *74 r* 

'î O 2 ua 
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. un Corps d*envîron cinq mille hommes dei 
Troupes alliées, commandé par le Général 
Molck, eü battu par les François. 

L’Armée Turque eft mife en déroute près 
d’Ërivan par les Perfans. .La .Bataille fe 
donna au mois d’Aout. ; 

Bataille du 30 Septembre près . de Stau- 
dentz entre l’Armée du Roi de Pruffe, 
commandée par Sa Majellé Pruflîenne, & 
l’Armée Autrichienne commandée par 4 e 
Prince Charles de Lorraine. .Les AutrL. 
chiens furent battus , & perdirent beaucoup, 
de monde, mais les PrulCens perdirent la 
plus grande partie de Jeurs, bacages. . 

Bataille du 2 O^bre.près de Preftonen 
EcolTe,..oii le Prince Edouard, fils du Pré- 
tendent, défait. les Anglols commandés par 
le^ Général Cçpe. 

..Cojœs de Troupes Plémontoifes battu le 
i{..O^bre par le Comte de Lautrec dans^ 
la Vallée de Pragelas. 

Aftion du 23 Novembre près de Hen» 
nersdorf , où quatre Régimens Saxons font 
entièrement défaits par les Prufilens. 

Bataille du 15 Décembre près de ^Dres- 
de, où le Prince d’Anhalt-Deflau,. Géné- 
ral Pruliien , défait les Saxons & les Au- 
trichiens , qui perdent â cette, journée 10 i 
i2jnille hommes. Le 18 du même mois" 
Dresde fe renditd Sa Majeflé PrufiSenne. 

Aélion du. 28 Janvier près de Falkirk en 
EcolTe entré les Montagnards cTEcoiTe fous 
les ordres du jeune Prétendant, & l’Armée 
Angloife commandée par le Général Haw- 
Icy. Les Montagnaras remportèrent quel- 
que avantage. < , . > 

Bataille du 27 Avril près d’Invernes, où 
le Duc de Cumberland met en déroute FAr- 

méc 
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niée du jeune. Prétendant. Cette viâoire Ans de J. 
mit fin à' la rébellion. • C. 

Aélion du 6 Mai pré» de Codogno, oii *74#* 
on Corps de cinq mille Autrichiens ell dé- 
fait par les Efpagnols. 

Bataille du 16 Juin près de Plaifance où *744* 
tes François & leurs Alliés font battus par 
lès Autrichiens. La perte des prémîersfut 
conddérable. 

Ô)mbat naval du. 7 Juillet dans les Indes *74t« 
Orientales entre neuf Vâifleaux de guene 
François & (Ix VailTeaux de guerre An- 
glois. Les derniers furent obligés de fe re- 
tirer. 

. Combat du 10 Août près de Rottofredr* *744* 
do entre les Autrichiens » & les Fran- 
çois & les Efpagnols» au de&vantage de 
ceux - ci. ' . 

^'Bataille du ii Oftobre près de Liège, *744* 
ou les Alliés font défaits par les François 
& obligés de fe retirer vers Mailrichc. 

Combat naval du 14 Mai près du Cap X747« 
Finiftère, ou fix VailTeaux de guerre Fran- 
çois , qui accompagnoient une Flotte de 
VailTeaux marchands , furent les uns pris, 
les autres diŒpés, & quelques-uns très mal- 
traités par une Flotte Angîoife. 

V Bataille du 2 Juillet près de Laveld dans 1747. 
TEvêché de Liège , où les Alliés font défaits 
par les François. 

AéUon de Wou, Village près de Berg- ^747* 
op - Zoom , où les Alliés ayant attaqué le 
10 Août les François pour les obliger à le* 
ver le fîège de Berg - op - Zoom , furent rc- 
poulTés avec quelque perte. 

Combat naval du 25 Oélobre entre la 1747. 
Flotte Angîoife commandée par le Vice- 
d^iral Hawke & quelques Vaifleaux. de 

O 3 guerre 
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** guerre /'François 'commandés par Mr. L’E- 
tenduaire, & qui efcortoient^ une Flotte de * 
‘ VaifTeaux '• marchands partis de-BréH: pour 
les Indes Occidentales.' Les François per^ 
dirent quelques Vaiffeaux de guerre. * 
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"De VHiJloire en général.' 


• ■ On ixpaje, doits ce-Cbapitfe l'objet de rHiJlei^ 
. f ç ^Jon utiüfé > on fait voir par. quelles autres. 
Sciences elle -doit. être précédée;, on propoja 
une nouvelle méthode facile de rapprendre % 
- ^ ^ ton' indique hs écueils qu'ihfota éviter; on 

Â^'. intre dans le, détail, des d^cultés> auxquels 
lis •ellé ejl fujetjte; onfait.connoUre le.cboi^ 
c iqu'onÀoip fmreldes. Hifiorims ^ . :6f comment 
il 'faut les. lire; on donne, des '.règles pour 
' difcerner les Ouvrages juppofés Êf’ douteux^ 
avec une' lifte des principaux Monumens de 
-, r.HiJioire ; on montre en quoi rHiftoire 
moderne ejî préférable à l'ancienne ; l'on 
- , L' donne . enfin le caraüire d'un- bon Hijlo^ 
‘rien*: 


. ' I 

ceqne D, r?)U’efl-ce que l’Hiftoire? 
c’.ftque R. '^C’eft uii récit fidèle & exaft des 
l’Hiftoire. évèneuiens paflés , rangés félon l’ordre des 


Objets 

qu’elle 

embcailèi 


tems , pour nous faire connoître tout ce qui 
s’eft palTé de plus curieux & de plus'inté- 
rcffant dans le Monde, i . ‘ 

X). Quels font les principaux objetsqu’el- 

Ic embtafleî ;; - . L 

: . R. Elle 




De l’Histoire ew general, srç 

R. Elle nous repréfente l’origine , l’a* 
croiiTement , la décadance, les révolutions 
des Empires ; elle nous inflruit des aétions 
des hommes , laporte leurs paroles , déve- 
lope leurs penfées , leurs pallions , leurs in- 
térêts , marque les tems , les lieux & les 
circonllances ; elle s’étend fur la paix, la 
guerre , les confeils , les ambalTades , les 
négociations, les intrigues des Cours. C’eft 
un tréfor. de. principes, de maximes & d’ex- 
emples propres à embellir l’efprit & à for- 
.mer le cœur. . - Prefque tout cela eft expri- 
mé dans la belle .définition que Cicéron 
nous en donne, Hiftoria^ dit -il (a), teJUs 
temporüm fferuiH ^gejlarum memorial eorycia 
vetujiatisy lux veritatis ^ tnagijlra vitæ. 

D. Quelle utilité peut-on en retirer? Son utilU 
. • Cette, utilité eft très grande même^ê. ^ 

pour toute forte de perfonnes, 

•Par les tableaux que l’Hiftoire trace des Me porte 
.vertus &• des vices , elle cherche à nous * “ vcim» 
infpirer de l’horreur pour le crime, du goût 
& .de l’amour pour le bon & le vrai. Elle 
ne s’occupe point à donner des préceptes; 
mais elle inltruit par des exemples , moyen 
plus fûrdc plus agréable. Entre fes mains les ^ 
exemples Je valeur, de clémence, de généro- 
ftté, de modération, de desintérefiement, d’a- 
.mour de la Patrie, font comme autant de traits 
qui ne manquent guère de faire impreflîon 
fur les cœurs , d’y réveiller le defir général 
qu’ont tous les hommes pour la gloire, & 

* de leur tracer les voies pour l’aquerir. Veut- 
elle rendre 'le vice' odieux, elle n’emploit 
point des déclamations vagues; un récit 
vif & dégagé d’ornemens inutiles , la fim- 

ple 

(4) Lib, II, de Orat. • 
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pie expolitîon des malheurs , des guencs» 
, des cruautés dont la paflion d*un feul hom- 
me a été le principe, lui fuffit pour foire 
. fentir vivement toutes les horreurs du al- 
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me. 

L’Hiftoîre peut nous tenir lieu d’expé- 
rience. Par la conduite qu’on a tenue dans 
les circondances qu’elle nous repréfente, 
elle nous enfeigne celle que nous devons 
tenir dans les affaires. Elle nous aide mê- 
me très fouvenc à difcerner l’avenir par 
les évènemens paffés. C’eft effeélivement 
par elle que Polybe prévit le fort de la 
République Romaine. 

Aux maximes fages pour la conduite de 
la vie, THido ire ajoute encore une utilité 
très marquée , tant pour la compoiitîon des 
Ouvrages d’efprit en tout genre , qu’elle 
anime & qu’elle foutîent, que pour la con- 
verfation , qui ne devient folide & fenfée, 
qu’à proportion de ce qu’on connoit fon 
fièclç & ceux qui l’ont précédé: car toute 
converfation , au moins en fait d’évènemens- 
publics, fe réduit à appuier les raifonne- 
mens par des faits , ou à éclaircir les faits 
par des raifonnemens. Sans le fecours de 
î’Hidoire on pourra peut-être conjeélurer, 
imaginer des fydômes , c’ed-à-dire , des 
Romans politiques ; mais on fe trouvera 
arrêté , renverfé à chaque pas par la difcon- 
venence des évènemens dont on n’aura pas 
pris la peine de s’indruire. 

C’ed THidoire qui nous fait voir la va- 
nité des grandeurs humaines. C’ed un ta- 
bleau mouvant où toutpaffe, ou tout chan- 
ge avec une rapidité étonnante. Un Etat 
ne s’élève d’une foible origine à une puif- 
lance formidable » que pour être enfuitc 

anéanti. 
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anéancL Un fécond Empire s’élève fur les 
ruines du prémier pour fubir le même fort# 
Ces .grands Empires , qui ont fait trembler 
l’Univers difparoilTent en un moment L’é- 
clat des viéloires du Héros de la Macé- 
doine ne durent que Tindant d’un éclair. 
Abdolonime de Jardinier eft elevé au Trô- 
ne; Nabuchodonozor eft renverfé du Trô- 
ne pour être réduit à la condition des Bâ- 
tes. Souvent dans la guerre le Viélorieux 
ne triomphe, que pour être vaincu bien- 
tôt après avec plus d’éclat Bélifaire ré- 
duit à l’extrême indigence eft contraint de 
tendre fur le bord d’un chemin public cet- 
te même main dont il a cueilli des lauriers 
pour fa Patrie. Il ne refte plus aucun vef- 
tige de la célèbre Babylone ; les plusmagni- 
6ques Palais, les plus fuperbes tombeaux, 
vaines produftions de l’orgueil, font tom- 
bés en pouflîère. 


• L’homme d’Etat trouve dans l’Hiftoîre 
des règles pour le Gouvernement: dans les 
circonftances difficiles , il peut pro6ter de 
l’expérience des autres pour choilîr le par- 
ti le plus convenable. 

Le Droit Public ne peut fe puifer en 
d’autres fources. Chaque Nation trouve 
dans l’Hiftoire le fondement de fes Droits, 
de fes Privilèges & de fes Intérêts. 

' I/Homme de Guerre en reçoit les inf- 
tfuélions néceftaires â fa profeffion , & peut 
fuppléer à l’expérience qui lui manque par 
celle de tous les ftèclesdc de toutes les Na- 
tions. • 

Il y a d’ailleurs . mille chofes qu’il eft 
honteux à un homme du monde d’ignorer, 
& qu’il ne peut favoir que par l’Hiftoire. 
C’elt elle qui lui apprend les migrations 
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des Peuples,. rétabliirement des: Colonies, 
la fondation des Villes, l’origine, les ri-* 
chefles, la puiflfance des Peuples; le carac- 
tère & les mœurs de chaque Nation , les 
commenceinens de toutes les Religions a^ 
vec les changemens mémorables qui y font 
arrivés , les prodiges , les grandes cataftro* 
phes arrivées fur la furface de notre Globe, 
enfin tout ce qu’il y a eu de remarquable 
dans l’antiquité. ) 

Ce n’eft pas. non plus un chofe indiffé- 
rente, en étudiant l’Hifloire, que d’obfer- 
ver les divers ufages des Peuples, les dif- 
férentes manières de vivre , de bâtir , de 
faire la guerre, de former ou de foutenir 
des fièges, de conflruire des Vaifleaux , de 
naviger ; les cérémonies pour les Mariages, 
pour les Funérailles, pour les Sacrifices, 
en un mot tout ce qui regarde les coutu- 
mes des différentes Nations. 

Il faut cependant, dans cette étude, que 
chacun ait égard à fon état, & qu’il confidere 
fa vocation particulière. Rien n’eft plus ridi- 
cule de voir un homme deftiné par fa 
profeflîon à prêcher le mépris des honneurs 
& des richeues , s’attacher dans la lefture 
des Hiftoriens'aux<reâéxions politiques, & 
aux moyens • par lefquels on peut fe pro- 
duire & s’avancer à la Cour. 

D. L’étude de l’Hiftoire ne doit- elle 
pas être précédée par la connoiflance de 
quelques autres Sciences? ' •' » 

22. 11 y a des Sciences fimpîes, faciles à 
rHiftoiic. aquerir, & c’eft par ces Sciences qu’il faut 
commencer l’étude de l’Hiftbîrè. ‘ 7 
A Ouelles font ces Sciences ? 
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• La Science du Calendrier tient à TAfcro- 
nomie, & donne des principes généraux 
pour la Chronologie. On ne peut fe dif- 
penfer de connoître de quelle manière les 
Anciens ont compté les jours, les mois , les 
années , & de favoîr les différentes correc- 
tions que Jules Céfar & le Pape Grégoire 
Xlll ont faites au Calendrier. 

• La Géographie eft une des Sciences qui ** , 
doivent néceflairement fervir d’introduélion 

à rétude de THiftoire. Quoique fort éten- ^ ^ 
due, elle eft à la portée des Enfans; ils 
peuvent rapprendre fans peine TorCqu’elle 
eft enfeignée avec ordre ; elle dépend plus 
de la mémoire que du raifonnement. La 
connoiffance. des Globes & des Sphères 
doit être regardée comme les élémcns de 
la Géographie. Avec des Maîtres intelli- 
gens, & qui ne plaignent pas leur peine, 
il n’eft pas néceffaire d’embaraifer les En- 
fens de Traités de Géographie fort étendus. 

Faute d’avoir appris la Géographie dans 
les prémières années , beaucoup de gens 
l’ignorent tout le refte de leur vie, &s’ex- 
pofent à tomber fur ce point dans des bé- 
vues qui les rendent ridicules. 

' La Chronologie eft d’une grande confé- 
quence pour la connoiffance de l’Hiftoire. 

Elle fert à diftinguer les tems , à y nftttrè ” ® 

Je l’ordre & de la clarté. Elle empêche, 
par exemple, de confondre les Perfes viélo- 
rieux fous Cyrus , & les Perfes vaincus 
fous Alexandre ; la Grèce du tems de Thé- 
miftocle ou de Miltiade, & la Grèce. du 
tems de Philippe; la Vertu mâle & auftère ‘ ' 

du fiècle de Fabricius , avec le bon goût de. 
la délicatelfe de celui M’Augûfte ou les’ 

O 6 Fran- 
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François fous Charles VI, avec les François 
fous Louis XIV. 

K^ccffit^ B. Lorfqu’ori fait le Calendrier, la Géo- 
de com- graphie , & la Chronologie , quel ordre doit- 
un tenir dans la leélure de THiftoire? 

d*Hiftoirc H f^ut commencer par Tétude de 
Univcrfeh quelque Abrégé d’Hiftoire univerfelle. Ces 
fortes d' Abrégés font à Tegard des Hidoi- 
res de chaque Païs, ce qu’eft une Carte 
générale à l’égard des Cartes particulières. 

. Dans les Cartes particulières on voit tout 
le détail d’un Royaume & d’une Province 
.en elle -même; dans les Cartes univerfclles 
on apprend à lltuer ces parties du Monde 
dans leur tout. Ainfi les Hidoires particu- 
lières repréfentent la fuite des chofes qui 
font arrivées à un Peuple dans tout leur 
détail. Mais afin de tout entendre, il faut 
favoir le raport que chaque Hidoîre peut 
avoir avec les autres ; ce qui fe fait par un 
Abrégé, où l’on voit comme d’un coup 
d’œil tout l’ordre des tems. 

Bons Ab- D. Quel ed le meilleur Abrégé d’Hidoî- 
cégcs. je univerfelle'auquel on puifle avoir recours ? 

R. On ne fauroit rien confulter de meil- 
leur que le Difcours de Mr. Bodliet, Evê- 
que de Meaux, fur THidoire univerfelle, 
lequel pade avec raifon pour le Chef-d’œu- 
vre #de cet illudre Ecrivain. Il ed bon 
de joindre à ce Difcours, l’Abrégé du 
Pèie Petau & l’Introduétion à l’Hidoire 
donnée par PufendorfF & confidérablement 
augmentée par Mr. de la Martin iere. 
DWiiîofi Comment divîfe-t-on l’Hidolre? 

raÆ R. On la divife en Hidoire facrée & pro- 
toiic. fane; en Hidoire ancienne & moderne; 
en Hidoire générale & particulière. L’Hil* 
' toire 
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toire facrée eft celle qui contient la fuite 
de la Religion, favoir l’Hiftoire du Peu- 
ple de Dieu fous l’ancienne Loi, & celle 
de la Religion Chrétienne fous la nouvel- 
le Loi ; on la nomme auffi THiftoire Ec- 
cléfîaftique. 

L’Hiuoire ancienne ell celle qui traite 
de ce qui s’eft paffé depuis la Création 
du Monde jufqu’à la Nailfance de J. C. 
ou même jufqu’au quatrième fiècle après 
J. C. 

L’Hîftoire moderne eft celle qui traite 
des évènemens arrivés dequis J. C. ou de- 
puis le quatrième fiècle jufqu’à préfent. 

L’Hiftoire générale nous apprend ce qui 
eft arrivé de plus remarquable dans TUnin 
vers ou dans une Nation entière. 

L’Hiftoire particulière ne traite que de 
ce qui s’eft paflTé dans un . certain tems, 
dans une Contrée, dans une Ville, dans 
une Bataille, &c. Les Vies des Hommes 
illuftres font auffi des Hiftoires particuliè- 
res. 

D. Quelle eft la bonne manière d’appren- 
dre riiiftoire aux Jeunes-gens. 

R. Mr. l’Abbé Pluche (à) propofe fur 
cela une méthode qui a de grands avanta- 
ges , & dont je me contenterai de donner 
ici le précis. 

Cette méthode confifte à faire voir au 
jeune -homme ou à la jeune Demoifelle 
qu’on inftruit, une fuite intéreflante & bien 
liée de tous les évènemens mémorables & 
des grandes révolutions qui font arrivées 
de fiècle en fiècle, depuis le commence- 
ment 

(a) Dans le S^BacU de U Nature yTomt Vif 
page RI s âc fuiv. Bdicion de facis 1744. 
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ment du Monde jufqu’à nos jours, en unîf- 
' fane à ces faits rinfpe(5lion des lieux où ils 

font arrivés. 

Ses avin-' On voit que cette méthode eft propre- 
tages, ment une Géographie hiftorique, dont le 
prémier avantage efl: de ne point faire à 
part une longue étude de tous ces noms 
de lieux , qui étant mis bout à bout , cau- 
fent un ennui extrême, & s’oublient en- 
fuite auflî aifément qu’on les apprend avec 
peine. Un autre avantage de cette métho- 
de, c’efl de lier tellement la vue des lieux 
fur la Carte , avec les circonilances de 
quelque fait curieux, que la penfée de 
l’un rappelle & fortifie toujours le fouve- 
nir de l’autre. 

Cartes né- Comme les Cartes géographiques trou- 
ceffaires bîent l’imagination par un amas confus de 
pour cette noms & d’objets , il faut néceflairement 
méthode, ^yoir ou tracer exprès des Cartes de cha- 
que Païs-, pour n’y laifiTer voir que les 
noms & les objets dont il s’agit dans la 
partie de THiftoire où l’on efl: arrivé, fans 
offufquer l’efprît & l’œil par une multitude 
„dc noms qui y font étrangers & inutiles 
; . pour le préfent. 

Erétnière 11 faut donc commencer cette Géogra^^ 
Carte de- phie hiflorique par montrer. la Terre nue 
puis la ^ deftituée . de tout nom d’habitations, 
^f ?au*^ Dans l’incertitude de l’état où étoit origi- 
Dé?uge'! nairement la Mer , on fe contentera de 
tracer fur le Globe le fond du Golphe Per- 
fique, & le cours du Tigre & de l’Euphra- 
* te, pour y placer le Paradis terreftre entre 
•le point où ces deux Fleuves fe joignent*; 
& l’autre point où leurs eaux fe defuniflent' 
pour fe rendre dans le Golphe Perlique, 

’ • ‘ l’un 
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l’un vers l’Orient; l’autre à l’Occident vis- 
à-vis rile des Perles. 

Depuis la chute d’Adam jufqu’au Délu- Seconde 
ge il n’y a point d’évènemens attachés à ^ 
aucun lieu. Après cette fécondé époque * 

la Terre change. On peut là peindre avec la 
fes quatre Continens , avec fes Montagnes Difpcr- 
& fes Mers difpofées à peu près comme 
nous les voyons aujourdhui. Sur cette fé- 
condé Terre, ou fur la Carte d’Afie feu- 
lement, on fe contentera de placer à la 
naiflTance du Tigre les Monts Gordiens où 
l’Arche s’arrêta , les Plaines de Sennaar 
ou de Méfopotamie entre le Tigre & l’Eu- 
phrate , & la Tour de Babel conllruite 
par les Defcendans de lîoé. 

Une troifième Carte fe nommera la Dif* Troifîème 
perfion , & montrera la Famille de Sem en Carte de- 
Afie , celle de Japhet en Europe, & 

Nord de l’Afie, d’où elle s’allonge en a- 

mérique par la Tartarie & par la Terre braliam. 
Verte; enfin, celle de Cham étendue de- 
puis le Chufiftan ‘jufqu’au fond de l’Afri- 
que. 

' Dans les Cartes fuivantcs on s’applique- Autres 
ra à tracer nettement & prefque unique- Cartes de» 
ment l’Hiftoire locale du Peuple de DieuP^*® 
depuis Abraham jufqu’à la prife de Jérufa--^yî” 
lem fous Vefpafien. Les Païs circonvoifins pnfe de 
n’y doivent paroître que pour fixer les li- Jciufalem 
mites de chaque réfîdence. On y verroit fous vef- 
donc, I. les Voyages d’ Abraham; 2. laP*“^“* 
lîtuation des Peuples defcendus de lui , If- 
maélites , Iduméens , Ifraélites , Madianites , 

&c; 3. les Voyages de Moïfe & de Jofué; 

4. le partage .de la Terre promife, & la 
lîtuation des Tribus; 5. les Conquêtes de 
David; 6. les Voyages des Flottes de Sa- v 

lomon 
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lomon & de Jofaphat; 7. la divîflon des 
Royaumes de Juda & dlfrael; 8. la ruine 
de celui de Samarie par ragrandüTemenc 
des Aflyriens; 9. la Captivité des Juifs à 
Babylone, & leur renvoi fous Cyrus; 10. 
les Colonies des Juifs; ii. leur difperfion, 
leurs expulfions poftérieures , & leurs dif- 
férentes réfidences jufqu’à l’arrivée des tems 
où ils doivent reconnoître le Libérateur 
qu’ils ont rejetté. 

Moyens ferait pas mal de joindre Jnfépa- 

propres à rablement une datte- à tous les faits les 
faciliter le plus diftingués; mais fans embarafler l’ef- 
prit d’un Jeune -homme des pointillcfies 
de la Chronologie ancienne. Les dattes 
' ' fans difpute aident l’ordre & fixent la mé- 
I moire. 

Un autre moyen propre à faciliter le fou- 
venir des tems,, feroit de prendre la naif- 
fance du Sauveur pour un point commua 
où l’on commençât toutes les numérations; 
enforte que comme nous comptons d’a« 
près la naiflance de J. C . tous les évène- 
mens poflérieurs, on comptât les précé- 
dens par le nombre des années 'dont ils 
. s’éloignent de fa venue. Ainfi , au - lieu 
de placer le Voyage d’ Abraham dans telle, 
année du Monde ou de la Période Julien- 
ne, ce qui cft ou incertain ou d’une éru- 
dition très fuperfiue, il vaudroit mieux 
dire: la Vocation d’Abraham arrive envi- 
ron dix-neuf cens ans ans avant la Naiflance 
du Sauveur ; parce que ce calcul efl à peu 
près certain, & reveille une idée plus fa- 
cile à faillr , en faifant de J. C. le centre 
de tout. 

Après cette prémière ébauche de l’Hif- 
wre ^ toire Sainte , ou traitera de même THifloi- 
phane. te 
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‘ re prophane, en montrant fur une Carte 

f de. Tancienne Me les grands Royaumes 

d*Aflyrie, de Médie, .de Babylone, & de 
Perfe. On n’oubliera pas de montrer le 
long & autour de la Méditerranée les prin- 
cipales Colonies Phéniciennes. On ponétue- 
ra le Voyage de Tarfîs x)u d'Anaaloufîe, 

.tantôt par la Mer Méditerranée, tantôt p» 
la. Mer Rouge, fur laquelle les Phéniciens 
avoient un Port ou un entrepôt, & d’ou 
ils ferendoient en Ëfpagne en tournant au- 
tour de l’Afrique , & faifant des profits im* 
ménfes par leurs échanges fur ces Côtes • 
barbares. 

On donnera une idée de l’ancienne Grè-^ 
ce & de toute la Méditerranée, à l’aide 
des Voyages d’ülyflfe, d’Enée & de Té-' 
lémaque, fans méprifer l’agrément dès E- 
pifodes. Rien n’eft û fugitif que la Science . . 
y des lieux; mais on n’oublie, jamais ceux 

où refprit a été vivement frappé ou par l^ 
merveilleux , ou par la nouveauté. On cou^ 

•tinuera donc à prendre dans l’Hiftoire les 
expéditions où l’-on trouve des Voyages dé- 
> taillés & accompagnés de cir confiances qui 

' rendent divers lieux remarquables^ Tels 

|. feront les voyages de Cyrus , de Cambife, 

de Xerxès, d’Alexandre, d’Agatocle, d’An* 
i nibal, de Scipion, de Jules Céfar, deTra- 

jan , de Conftantin , de Julien , de Charle- 
1 magne, de Tamerlan. 

Un feul exemple juftifiera l’utilité de cet- Exemple 
te méthode. Après les expéditions d’A* qui fait 
lexandre chez les Tfiballes & chez les II- voir ruti- 
‘ lyriens , nous le voyons arriver à Thèbes àé Jà 

de Béotie, qu’il saccage fur ie refus qu’el-^23?n 
le fait d’entrer; dans la Ligue des Répu.|^^ 
biiques Grèques contre la Perfe. Delà il 
. mar- 
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marche vers' l’HelJespont; le.travcrfe & ar- 
rive aU' Granique r il pafîe en Ionie, en 
Giiicic, àilflcis, à Tyr, à Gaza,. à Jérufa- 
Jem, en Egypte,. en Lÿbie, dans les. Sa- 
bles d’Ammon , d'où il revient en -Egypte 
jetter les fondemens d’Alexandrie.- Il* va . 
chercher enfuite Darius au-delà du. Tigre’, 
le rencontre dans la Plaine d’Aibèles / de 
^ fait fuir en Médie, traverfe l’Afie vers l’O- 
rient , puis replie fa route au Midi ' vers 
l’Océan Indien ,*& vient mourir à Babÿ- 
lone. ^ * 

Néceflîtc * le Géographique de tous çesévène- 
dc joindre , on ne fait plus où les chofes fe palTent 
la Géogra-on n’en voit plus ren'chaînement* ni les ’rai- 
. Ions. On ne comprend point fans ce fecours , 

le Roi de Macedoine met tant 
leàla à iubjuguer la Syrie & l’Egypte , 

. Gcogrt*. au-Kèu d’aller d’abord* vers' le Tigre chèr- 
phic. cher fon Ennemi. Otez pareillement l’Hif- 
•torique de la Géographie, ou entrejprenez 
de retenir Tordre des lieux fans le fecours 
d’un^-Voyage ou d’une Hiftoire, qui attache . 
votre efprit à la fuite d’un AVanturief, oü 
d’un Conquérant; alors la lîtuation de Tyr 
ou d’Alexandrie vous échape , parce que 
vous manquez d’objet întéreflant qui vous 
empêche de la retenir. L’idée d’un évène- 
ment mémorable, ou d’une fîngularité re- 
* marqùable attachée à chaque pauie dans le 
trajet d’une grande Contrée , enchaîne a- 
. gréablèment le tout & le met en ordre dans 
la mémoire. • 

A^émens. On peut joindre ainfi les lieux & Ies faits 
^ procu- des Hiftoires Greque , Romaine, Gotique; | 

recette . Françoife ,• Lombarde , Sarrazine & Nor- 
méthôdê. nianae, félon le befoin & la. facilité du Jeu- 
ne-homme; Combien d’ainufejmcns pour lui 
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dans les- différentes expéditions de Céftr, 
dans les courfesNdes Normands ^ dans les 
découvertes des Portugais aux Indes Orien- 
iales ; bu desÆfpagnols ien Amérique, & 
dans jtous * les ^ établidemens modernes de 
nos Compagnies Européennes fur les meil- 
leures Côtes des Continens éloignés 1 Ceft 
.de cette manière qu’il faut lire le Voyage 
de . r Amiral Anfbn; & toutes les autres Ré- 
ktions des Païs? éloignés;' fi Ton veut en 
xetlrer.du fruit.’: i 


•;;Une -autre manière >fbrt fîmple d*apprcn- Autre ma- ' 
dre THilloite r c*eft d’e£ lire les morceaux nière fim- 
qui intéreflent lé plus, de fe les rendre eîl-picd*ap. 
fuite de vive voix à foi-même, ou d’enren P.^®“!^^ 
dre éompte à. un autre, & de l’écrire fur le^ 
champ. 'Cet exercice devient plus profita- 
^le.& plus 'animé s’il fe fait d’abord, & mô- 
me fous les yeux 'd’un Maître judicieux quf 

f iuiffe avertindês fautes qui ferbient contre 
’exaftitude hiftorique, on contré la Lan- 
gue', ou contre ja régularité de l’Ortogra- 
phe. Il faut pour cela puifer dans les Li- 
vres d’Hiftoire dont le ftile eft le plus pur 
& fans aflFeftation. L’Abbé de Yertot, les 
Pères Daniel & d’Orléans , Rollin , &c. 
font des Hiftofiéns auxquels on peut fur- 
tout s’attacher. L’Hiftoire de Chartes XII 
par Mr. de Voltaire eft extrêmement inté^ 
reffante & très .bien écrite ; c’efl: un chef- 
d’œuvre, qui auroit un plus grand nombre r 
d’admirateurs qu’il n’ën a; fi l’Auteur n’a- * ' 

voit ni ennemis ni envieux. . 

D. Que doivent obferver ceux qui font. Règles . 
chargés d’apprendre l’Hiftoire aux Jeunes- . 

gens < ’ . • ‘ • 

• R. Au-Iieu de charger leur mémoire de • ‘ 
quantité de faits qui* n’out rien qufpuîflè 

les ' * * 
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les attachera ils dolvept faire un choix 
exaéb de ce qu’il 7 a de plus beau, de plus . 
curieux,' de plus intéreflTant , de plus re- ^ 
xnarquable fun chaque Hifloire,:& le leur 
faire repafler fouvent.- Racontent- ils un 
fait, il taut leur demander à quelle époque • 
à quel fiècle ils doivent te raporter^ & il 
faut pour cela qu’ils zyent toujours devant 
les yeux quelques bonnes Tables chronolo- 
giques. Un tait demande-til quélques re- 
Béxions , il faut les faire faire aux enfànc « 
fans jamais les rebuter'fi leurs refiéxions ne 
font pas judes. 11 eft bon de leur faire 
fentir les difficultés qui fe rencontrent en 

f dulieurs endroits, afin qu’en entrant dans 
e monde ils ne traitent pas de ridicule ou 
d’extravagant ce qui n’elc pas conforme aux 
prémières idées qu’on leur a données. Lorf- 
qu’on leur fait lire un Hiflorien , on ne 
doit pas oublier de donner un précis de fa 
vie , de bien faire connoltre fon caraétere , 
afin que Ton puifle mieux juger de> la four- 
ce de Tes préjugés & de Tes ^ pâlirons. 11 
_ faut leur faire remarquer que les évène- 
mens les plus éclatans , les plus grandes ré- 
volutions , doivent fouvent leur origine â 
très peu de chofe. La publication des In« 
dulgences du tems de Luther a fait chan- 
ger de face à toute l’Europe. Elle a pro- 
duit d’un c6cé mille biens, & de l’autre des 
Deuxé- maux infinis. 

«ucilsàé- D.- N’y a-t-il pas des précautions è apor- 

viterdans ter dans la leélure des Hiftoriens?' 

r^tude de R, l\ y z fur-toüt deux écueils oppofés i 

^ éviter , une trop grande crédulité qui nous | 

aé^dulité l’erreur., & un certain pyrronis- 

6c un cet-*^ me quî nous porte à douter de tout. Quoi- 

tatnpjrc- que l’og trouve quelque contradiâion dans ^ 

sonifoie. * 

- ♦ 
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lc« .Auteurs , .ce n’eft pas toujours une rai- 
fon.pour douter des faits qu’ils raporceot* 

11 faut alors examiner la ficuation de lescir* 
conüances ob THidorien s’eil trouvé ; fi 
l’ambition ou la haine ne4’ontpas détermi- 
né; s’il n’a pas été aüervi par une lâche 
flaterie^ ou dominé par un vil intérêt; s’fi . 
a été contemporain -des faits qu’il raporte^ 
ou s’il a travaillé fur des Mémoires hdèles:; 
s’il a eu le miaulement des affaires publî- . 
ques , ou s’il a commandé les .Armées , 

Uir^tout fi ^fes , Ecrits portent >un caraélère 
de .diCcernement , d’exaétitude & de vérité. 

On doit rarement douter, d’un fait, lors- 
qu’il cil fondé fur le témoignage.unanime, 
ou prefque unanime , des Auteurs. contem- ^ 
porains ; . & cette unanimité fe rencontre 
d’ordinaire fur certains, faits, publics & con- 
nus, fur une bataille donnée; fur une gran- 
de viéloire.reiuportée, fur la prife d’une ^ 
Ville, fur la conquête. d’une- Province, fur 
la mort d’un Souverain. Quand ce confen- 
tement des Auteurs eft tel fur ces fortes de 
faits , qui fe font paffés à la vue de tout un 
Royaume, on a droic.de les* regarder com- 
me indubitables , & nul homme de bon-fena 
ne les contredira jamais. 

Mais le pyrronifme peut être permis à l’é* Cas où le 
gard du détail & des circonftances de ces pyw^if- 
faits. Combien voit-on de rélations de Ba-®?^ 
tailles , même Je .celles qu’on a données ,.x ré- ^ 
dans les dernières guerres^ qui s’accordent gard de« 
fur tout? On.peut.hardiment.affurcr qu’on détails, 
n’jen trouvera pas deux femblables , fuffent- 
clIes^Taîtes par les perfonnes qui y auroient 
eu le plus ae part , & qu’on peut citer com- 
me des témoins oculaires. 

Il faut ’diiçda. même ^bofe des intrigoeg’t- nans les 
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du Cabinet.: On 'trouve pèu d’Ecrivaîns quf 
enraient été témoins; peu ont eu part aux 
Négociations. ‘Ils rapportent ce qu’on pen- 
foit: communément dans le Publie ', ce qu’on 
dffoit à la Cour* ce que ceux qui pafîbîent* 
pour les plus clairvoyans s’imaginoient avoir' 
découvert ; fbndemens peu folides pour 
prendre fon parti fur les caufes des évène- 
mens. » ‘ . 

- C’eft encore une vérité confiante que plus 
rx>rigine' d’un . Peuple remonte avant dans 
l’Antiquité, plus on a lieu ’ de foupçonner 
que fon Hiftoire ell mêlée <ie fiêHons. Auffi 
Hérodote a*t-il avancé bien des cofntes mer- 
veilleux, & "quelquefois puériles, dans cé’ 
qu’il dit des Egyptiens & des prémiefs tems' 
de la Grèce.' On ri’eft point enepré * par- 
faitement d’accord fur les prémiers fiècles 
de Rome , dû moins jufqu’à fa prife par les 
Gaulois, Dans l’HUloire de France, fans 
parler des rêveries des Ecrivains qui ont 
voulu faire - defcèndre les ' prétnîers Rois 
François de ceux de Troyé; ôn fait queUé 
Père Daniel ne fait commencer la Monârf 
chieFrançoife qu’à Clovis, & qu’il prive les 
Pharamonds & les Mérovées d’un rang que 
les anciens Hiftoriens rie lèur avpient pas 
rcfufé.’. I ■ - ; * ■ ’ 

' On.rencontre dans les* anciens Hiftoriens' 
une infinité de faks qui ne’ font que de pu- 
res* fiélions qu’on retrouve cependant 
encore dans des Hiftoriens modernes d’ail- 
leurs eftimables. On commence , dît Mr.‘ 
„ dé Voltaire (fl) , à 'rêfpeêler três' peû Ta-* 

• ' ,i* vaiv* 

* * * # ' 

'(à) Voyez les nouvelles * eonjtdérattcns'fur VHlf-. 
tùire dans le Tome . Vl des Oeuvres! de Mr. de' 

‘ Voltaire^ !pag» aos, £dit, de 174/** 
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„,vant»re de Curtius, qui referma un gou- 
„ fre, en fe précipitant au fond , lui &ron 
„ cheval : on fe moque des Boucliers des- 

cendus du Ciel, & de tous les beaux Ta* 

„ lifmans dont les Dieux faifoient préfent 
,, fl libéralement aux hommes; & desVef- 
„ taies qui mettoient un Vaiffeau à flot 
„ avec leur ceinturé & de toute cette four 
„ le de fottifes célèbres, dont les anciens 
„ Hiftoriens regorgent. On n’eft guère plus 
„ content que, dans Ton Hiftoire Ancien- 

ne, un fameux Rhéteur nous parle fé- 
,, rieufement du Roi Nabis , qui faifoit em;. 

„ brafler fa Femme par ceux qui lui apport - 
„ toient de l’argent , .& qui mettoit ceux • 

„ qui lui en refufoient dans les bras d'une 
„ belle poupée, toute femblable à la Rei- 
jy ne, & armée de pointes de fer fous fou 
„ corps de jupe. On rit quand on voit 
„ tant d’Auteurs répéter les uns après les 
,, autres, que de fameux Otton, Archevê- 
„ que de Mayence , fut aflîégé & mangé par 
,, une Armée de Rats en 968 ; que des pluies 
„ de fing inondèrent laGaïcogne en 1017; 

„ que deux Armées de Serpens fe battirent • 

„ près de Tournay en 1059. Les prodiges , 

,, les prédièlions, les épreuves par le feu, 

,, &c. font à préfent dans le même rang que 
yy les contes d’Hérodote. 

- L*une des plus grandes Difficultés de Première' 
THiftoire ancienne vient de l’éloignement difficulté, i 
des tems. On voit bien que le vrai s’y trouve 
mêlé avec le faux, mais comment- diftin- tienne* * 
guer l’un d’avec l’autre! Jamais Hiftorîen r^ioigne- 
ne débrouillera les obfcurités des tems hé- ment des 
roïques & 'fabuleux V nous ' manquons de 
monumens. 

Une autre DiflGiculté de THifloire ancien- 
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leckange- ne vient du changement & delà variété des 
Ttîcnt des noms .propres. Ces noms avoient cette pro- 
noms. priété dans les anciennes Langues; queJa 
plupart étoient fignilicatifs. Mais l’Hébreu 
les rend d’une manière, le. Grec .& le La- 
tin d’une .autre. Delà vient qu’un même 
Prince ou une même Ville ont fouvent plu- 
fieurs noms. On prétend^ par exemple, 
que Ninias & Zameïs repréfentent le mê- 
me Prince ; qu’AtolTa & Sémiramis font 
la même PrinceiTe, & que Sardanapale ne 
' . diffère ,pas de Tonos Concoléros. 

, .n . . Cette même difficulté fe rencontre auffi 

moderne THiftoire moderne. On fait que Mr. 
auffi fujet- de Thou a défiguré en Latin dans fon Hif- 
tc à cette tpire, qui eft d’ailleurs très pftimée, pref- 
. que ' tous les noms propres , & mêm^ au 
difficulté. pQjjjj q^g |çs François ont bien de la pei- 
ne à yreconnoître les,perfonnes mêmes de 
la Nation. 

. Pour ne pas s’égarer dans l’étude de 
Eonrquoiil il eft ablblument néceffaire de 

ch?ix d’uo choix d’un petit nombre d’Hiftoriens 
^pctitnom-exaéls & fidèles, auxquels on puifle s’atta- 
bred*Hif- cher, pour y raporter ce qu’on a lu dans 
toricns. d’autres Hiûoires ou dans des Mémoires 
particuliers. 

Les Hilloriens qui écrivent l’Hiftoîre de 
leur Nation doivent ordinairement être pré- 
férés à ceux qui écrivent l’Hiiloiro d’une 
écrivent Nation qui leur ell étrangère. Les der- 
PHiftoiie niers font fujetsà fe tromper non feulement 
de 1cm aux noms de Familles, de Provinces & de 
Nation. Villes , mais encore en rapôrtant mal quel- 
quefois certains faits hifloriques dont ils 
n’ont pas une connoUTance exafle. Ils 
ignorent d’ailleurs prefque toujours la poli- 
tique des Cours dont ils écrivent THiftaire, 

. • & 
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& les fecrets.du Cabinet viennent rarement 
jufqu’à eux., lljaut. néanmoins ep excep-» 
ter les Ambafladeurs qui réfident dans les 
Cours étrangères, lorfqu’ils y entretiennent ; 
aflfez de correfpondance pour ne pas igno- 
rer ce qui fe pafle dans le fecrct. 

On ne doit jamais lire un Hiftoricn fans Ne point 
fa critique, fuppofé qu’il y en ait, P^^^^e 
que ces fortes d’Ouvrages, lorfqu’ils vien- f^ns fa Cii- 
nent de . bonne maînj nous font remarquer tique, 
dans un Ecrivain des fautes confîdérables 
qui nous éçbaperoient. L’Hiftoire de Char- 
les XII, Roi de Suède,* par Mr. de Vol- 
taire ^ e(l excellente à tous égards, mais il 
y a quelques défauts , fur > tout dans les 
prémières, Editions , & il eft bon de join- 
dre à cette leélure, celle de quelques-unes 
des critiques qu’on en a faites, li y a ce- 
* pendant des cas où TAutcur contre lequel . 
on écrit,- a mieux rencontré que celui qui 
le critique. 11 faut > alors pefef les raifons 
alléguées, de part &. d’autre; & c’efl: fou- 
renç dans ces -fortes de cas qu’un fagepyr- 
roniTine peut avoir lieu. Il faut relier aans 
Icidoute jufqu’à ce qu’un fait foit bien éclair- 
ci. iC’eft le plus fage . parti qu’on . puilTe 
prendre. ^ * 1 

Pour; ne.. pas donner à. la Vérité & au Néceflîté 
Menfonge le même degré d’autorité, il efl 
néçèüaire. de fe fervir .dans l’étude de l’Hif- efiû- 
toire. des -règles de la Critique.* Sans cette que. 
précaution on mettroit en parallèle les Lé- 
gendaires avec les Hilloriens les plus véri- 
diques. . Les règles que^donnenc les Criti-. 
ques ne fervent pas feulement dans le dif- 
cblpement des faits j elles fervent encore à 
montrer les endroits .qu’on a retranchés ou 
ajoutés dans les Hilloriens, . . - • 

Tome IL P D. Quel- 
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. D. Quelles font les règles, les plus cer- 
taines, qui fervent t'à faire, ce difcernc- 
ment? » * ^ ‘ ^ . 

.* iî. En voici quelques .- unes , que nous 
fournit l’un des plus judicieux Auteurs du 
fiècle précédent (a), & dont Mr^ l’Abbé 
• ' Lenglet a cru auflî devoir faire ufage. 

Eiémière poiTibilité d’un évènement 

Hègie. n!e(l pas . une iraifon fuffifante pour faire 
croire que cét évènement foit véritable^ 
mais il faut le confidérer par fapoit aux 
circonüances qui l’accompagnent. Il feroir, 
par exemple , ridicule, de vouloir nous 
obliger à croire la converfiôn du' Roi de’ 
la Chine à la Religion Chrétienne v par 
cette feule raifon que xela n’eft pas im- 
poflîble. ' i 

Seconde *.-2. Quand un fait , fuffifâmment attefté, 
Bigle. éü combattu' par des inconvéniens & des’ 
contrariétés apparentes avec- d’autres biftoi- 
res, on fe doit contenter de la pofGbilité 
& de la' vraifemblarice. Lairaifon en 'eft, 
qu’il fuffit al<Ks que les folutions foient pof- 
llbles & vraifemblables. On ne doit pas 
en demander des» preuves pofîtives, parce- 
que le fait en foi étant Tuffifamment prouvé,' 
il n’eft pas jufte de demander qu’on en' 
prouve de la -même forte toutes les cir- 
conftances. On ne fauroit, par exemple, 
accorder ce qui eft rapporté dans les Li- 
vres des Rois & dans ceux des Paralipomè- 
nes fur les. années des regnes’de divers Rois* 
de Juda & d’Ifrael , qu’en donnant à quel- 

2 ues -uns de ces Rois deux commencemens 
e règne, l’un du vivant, & l’autre apj^ 
la' mort de leur Père. Demand'e-c-on qu|F 
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le preuve on a qu’un tel Roi ait régné quel- ' 
que tems ayant Ton Père, il* faut avouer^ 
qu’il n’y en a point ^ de. pofitive; mais - il 
fufEt que ce foie une chofe pofllble , & qui • ' ’ ' 

eft arrivée aifez -fouvent en d’autres ren- 
contres, pour avoir droit de- la • fuppofer 
comme une cîrconftance néceifaire i afin 
d’allier des' hiftoires d’ailleurs très cer- - 
taines. , . . . . , • 

' 3 i II ne faut pas , dans la leélure de TroiCème 
l’HiftoireV poufler trop loin le fîlence dès 
Auteurs contemporains. Quoique l’argu- 
ment’ négatif foit d’un grand ufage pouf dé- 
mêler une infinité de fables débitées par des 
i^orans ou des Ecrivains de mauvaifefoi, 
il faut néanmoins fe comporter avec qud-^’ 
que referve dans ces occafîons. Le même’ 
fait peut avoir été raporté par d’autres Au-' 
teurs, dont les Ouvrages font ôu' perdus, . ’ 

ou jufqu’à préfent inconnus. ’ • 

* 4 .' Dans Texamen des faits hîiloriques, ilQifattîème< 
ne faut pâs toujours fe laifîêr entraîner par^^gic* 

le ‘nombre, mais par le mérite de l’Auteur.’ 

Cette règle n’a pas-^befoin d’être éclairde • 
par des exemples. ^ ’ 

p. N’y a-t il pas des Ouvrages fuppofés^ Oamges 
ou douteux ? . . / fupDofés' 

R. Il s’en trouve un grand nombre, fur- 
tout en matière de Religion.' Tels font, *^***' 
entre, autres , les Livres des Sybilles^ les 
Lettres d’Abgare , de Pilate ; de Lentulus,' 
de Seneque , les Canons des Apôtres , lès' 
Conftitutions de St. Clément," les Lettres 
de St. Paul è' Seneque-, les -Décrétales des 
prémiers Papes, &c. ^ ‘ * 

• Z).'. Comment peut - on' faire le difeerne- • j. 
Bient de ces’ fortes d’Ouvtages? î -icsmfcct- 

P E /Î.Voi-ner, 
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R. Voici quelques principes qui peuvent 
fervir à cet ufage. , , 

Premier » 'i. On doit regarder. comme fuppofés,.ou; 
Moyen, moins comme douteux , les Ecrits qu’on 
attribue aux Àpôtres & .aux Pères .des tems 
Apoftoliques , quand ils ont été inconnus 
dans le iiècle où l’on dit qu’ils ont été faits, 

. ou dans ceux qui fuivirent impiédiatement. ^ 
La raifon qu’en donne St. Auguftin , 

. oue û ces Ouvrages >étoient de çeux-mêmes 
* dont ils portent le nom, l’Eglife les.aurqit * 
reçus , &,qu on. les recevroit encore main- 
tenant, puifque l.’ÈgliCe ,a toujours été la 
même. par une fuccefSon nqn,mcerrQn^ue». 
Il faut cependant a,vouer que{ cette raifon 
ne fauroit à la. rigueur convamere que des- 
Catholiques , les Proteftans ne. croyant pas 
que l’Èglife ajt toujours, été, la même. • 
Second 2 . 11 faut ranger dans la;mème.cla(re les^ 
Moyen. Ouvrages que les. Pères des prémiers.fiè-;. 

.des ont regardés , eux -mêmes , comme fup- 
:pofés, ou comme douteux. La raifon en 
eft qu’on n’a de ces Ouvrages point de preu- 
. ves, plus certaines , que celles qu’en ayoient 
les Ecrivains qui vivoient dans le tems de 
^ ces fuppofitions. ' * • .- 

Tcoificme 3 . Un Ouvrage efl: fuppofé, ou du moins, 
Moyen.' , 41 n’eft pas du tems, dans., lequel on dit 
qu’il a été écrit , dorfqu’il y'.ell parlé de 
perfonnes qui .ont vécu beaucoup après.;, 
lôrfqu’il y eft fait mention des Cérémonies,, 
des Coutumes, &c. qui n’ont été introduis 
tes que dans les fiècles . poftérieurs ; ou* 
lorfqu’on y réfuté des Héréfies, qui. ne fe. 
font élevées que longtems après les perfon- 
. . nés auxquelles on .attribue ces Ouvrages* 
'JC’eftpour cela. qu*on regarde comme fupr 
' . ■ • . - ^ . pofées 
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pofées les Liturgies de St. Pierre,' de St. 

Matthieu, de St. Marc, de- St. Jaques S de 
St. Clément, dans lefquelleson troùve des 
Cérémonies & des pratiques qui n’étoient 
pointen ufage dans les prémiers fiècles, & 
qui n’ont été introduites que longtems après. 

4. Nous devons encore regarder comme Quatrième 
fuppofé ou comme douteux, tout Ouvrage 
dans lequel il fe trouve des ânachronifmes 
& autres fautes groflîères, qùe n’auroitpas 
commifes l’Ecrivain fous le nom duquel on 
le fait pafTcr. Cette règle a feulement be- 
•foin de quelques exceptions. Je' n’allégue- 
rai pour exemple que rhiftoire du Phénix, 

'rapportée par St. Clément dans faprémière 
Lettre aux Corinthiens. Quoiqu’on traite 
■ce fait (3^ fabuleux ^ on ne croit pas pour , 
cela que la Lettre aux Corinthiens eft fup- 
pbfée, parce que le fait qui s’y trouve 
étoitreçu communément dans ce fiècle, com- 
me on le voit dans Tacite & dans Plutarque. 

D, De quelles précautions doit - on 
dans- la leflure des Hiftoriens paffionnés ? ® 

R. 11 n’eft pas nécelpiire de rejetter tout tionnex 
ce qu’ils avancent , puifqu’on peut dire la contre les . 
vérité avec paffîon. 11 fuffit de bien exa- Hiftoriens 
miner quel eft le but de l’Ecrivain , quelle 
eil fa paflion'; après quoi il faut fufpendre®*** 
fon jugement fur tout ce- qu’il avance fans 
preuve. ' ^ 

D. Quels font les principaux monumens Pnndpaux 
dePHUloire? ‘ 

R* Ce font les Médailles , les Infcrip-flî^j! 
t ion s,* les Traités de Paix, les Mémoires, 
les Lettres & Négociations, les Chartes, 
les Diplômes, les Gazettes, &c. 

D, *be quel ufage peuvent être les Mé- 
dailles? uaille#, 

t.. P 3 
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.. R\ Elles peuvent fervir à redifier une in- 
pnité d’endroits de la. Chronoipgie , & à' 
;idohner quelque jour, à .plufieurs difficultés 
qui fe rencontrent dans les Hidoriens. Le 
petit Ouvrage de Charles Patin , intitulé 
rEüftoire- des; Médailles , & celui du P, 
Joubert réimprimé depuis quelques années 
& rendu plus complet fous, le titré de 
Science des Médailles, ruffifent pour rem- 
plir/ cet objet. Il faut feulernent prendre 
gaf^e ici de ne^pas. donner pour antique 
.ce quî.eft très récent, & pour ouvrage du 
.tems dont Pon parle, ce qui n’a été- fait 
que plufieurs (jecles après. Le Père Da- 
niel prétend que la plupart des Médailles 
des Rois de France des» deux prémièresRa- 
çes, donLMézérai^a, enriçhi.fqn Hifioire, 
n’ont pas trente années d’âge plus que cette 
Hiftoire.V; 11, faut être bien en garde 'contre 
cette efpèce de fourberie qu’on a toujours 
CUC de contrefaire, les Médailles. 

D, Quelle eft l’utilité des Jnfcriptions ? 

R. Ar peu près la même que celle des 
Médailles; Mais de même qu’on peut être 
trompé par de faufles Médailles , on peut 
rêtre aullî par des Ihfcriptions fuppoîées. 
Il y a auffi des Infcriptions qui, quoique 
véritables en .elles - memes, renferment de 
très graiides faufletés; 11 faut fur cela ufcr 
de difcernement. ' L’utilité des Infcriptions 
a^été^^.favammént difcutée .par le Comte 
Scîpion de Maffey; & il peut fervir de gui- 
de à ceux qui veulent employer ces an- 
ciens monumens ,* foit dans THiftoire, foit 
dans la Littérature. : • 

D.'Les Traités de Paix font -ils d’un 
grand avantage dans l’Hifioîre?* * 

R. Ce font les fources où l’on dok ap- 

prendre 
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prendre quels^fonc les droits & les préten* 

.tiens, des Couronnes. Nous avons aujour- 

àhui.un très grand nombre de Recueils de ' 

ces Traités. ....... 

D. Quel fecours peut - on tirer des Mé- . 

moues. 

jiioires f ' 

/i,. Ce font d’cxcellens matériaux, pour 
THiftoire, Iprfqu’Us ont pour Auteurs des 
perfonnes qui ont eu le maniement des af- 
faires. Ces pièces pnt cependant des défauts. 

>On y embraiTe d’ordinaire trop de matières ; 

•& fouvehc>r Auteur penfe moins â nous inf- 
itruircj^ qu’è fe juftifier.. Ceux .de Mr..de 
la Rpchefoucaut pafTent ppur. un chef-d’œa- 
.viie,de.bQQ.-XeusT&.^de politeflj?.) ... j 
• \D. Quel avantage :retire»t-on .des Lettres J®*f*^^** 
-À Négocia^ns . ... 

.• A.^Les Lettres ont .cet avantage, que 
:l’hQmme s’y peint .plus vivement, & qu’il 
«y explique .avec plus de. Sincérité. les caufes 
qui.i’ont portè à agir. * La plupart desJLet- 
lires des Princes & ,des Miniftres fe trou- 
?yeot , quelquefois inférées dans leurs ; Mé- 
moires ou dans leurs Négociations. < i 
D, Peut -pn fe flatter de trouver la vé- Ie«?^nc- 
^ité dans les Panégyriques & les Oraifons |[o2ilf* 
.funèbres? .. .. . 

.0 A. .Elle s’y.trouve rarement fans (étreac- 
-compàgnéerde. flatterie & de déguifement. 

L’ufage qu’on en peut .faire fe réduit fou- 
•vent tout au plus à reélider la Oironologic 
des évènemens. Les Panégyriftes n’on au- 
cun^ intérêt â faiûiicr les époques; * • t • . r 

> .'»D, De quel, fecours. font ieSrChartes & LesChat- 
Ics Diplômes pour THiftoire? , / 

. R. On peut en tirer de grandes luiniè- 
res , parce que c’eft fur ces pièces que font 
fondées les Hilloires des ‘ Familles , .'des 

F 4 Con» 
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Congrégations, des ‘Abbayes, & quelque- 
fois même des Villes & 'des Provinces.- ŸÀ- 
les fervent ordinairement à reélifierlà Chro- 
nologie des. Princes fous, lefquels elles onft 
été faites.^’ > ' ai • 

Mais il faut fe défier de la plupart de ce« 
Monumens; On en a falfifié beaucoup, & 
on en ‘ a fuppofé un nombre prodigieux. 
Les Chartes qui ne font que falfifiées font 
les plus difficiles à reconnoître, parce que 
-ceux qui écoient' maîtres ' des Originaux a- 
joutoient, en les copiant,' ce qui cdnvé- 
‘noit à leur intérêt. On ne peut vérifier 
leur falfification, que par les Chartes ori- 
ginales, quand elles -font encore 'en' natu- 
re, ou- par d’autres Privilèges poftérieurs, 
pppofés à ceux contre lefquels-on a -quel- 
ques, préjugés^ 11 efl plus facile de recon- 
nqltre les Chartes fuppofées. :Un‘ homme 
.verfé dans la leéhire de ces Pièces ^ en au- 
ra fait une dans laquelle ‘on retrouve les 
manières du fîècle où il vivoit ; ou bien on 
aura pris se corps d’uné autre Charte, dans 
laquelle on n’aura fait que changer l’en- 
droit qui fert de motif à la fuppofition.. 

L’Ouvrage le plus célèbre que nous'ayons 
fur cette matière, efl celui que le Père Ma- 
-billon, favant Bénédiflin de la Congréga- 
tion de St. Maur, a fait' fur la Diplomati- 
que (a). On y trouve d’ailleurs d’excel- 
. lentes recherches fur divers points de l’Hif- 
toire de France. • 

D. Quel cas doit - on faire des Hiftoires 
fecrettes , des Satyres, des-Chanfons,*des 
Vaudevilles ; ces fortes de Pièces peuvent- 

* . • ; • J . elles 

• • . 

Re Vipiûmatha* , ... 

r 

. . ' . ». 
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elles être de quelque utilité dans rétgde de 
rHiftoire? 

• R, Les Hiftoires fecrettes peuvent bien Les Hiftoî- 
nous donner, une connoiffance générale de res fcaci- 
la corruption des tems auxquels elles ont^®** 
été faites; mais il y auroic de la folie à 
vouloir fur cette autorité raporter (juelques 
faits particuliers. Dans ces Libelles le faux 
y ell fi bien mêlé avec le vrai qu’onnefau- 
roit Ten diftinguer. 

• ' Les Satyres font d’autres Libelles fur lef Les Saiy^ 
quels on doit encore moins s’appuier, par-rcs* 
ce qu’on y déguife ce qui 'pour roit rendre 
ellimable celui qu’on a en vue, & qu’on 
ne. manque pas de donner un air de ridi- 
cule aux avions mêmes les plus férieufes 
de fa vie. Il y a cependant quelques Saty- 
res qui méritent quelque attention, & fur 
la foi defquelies même on ne iaifie pas de 
rapporter quelques faits. Telle eft la Saty- 
re de l’Empereur Julien contre fes Prédé- 
cefieurs ; & la Satvre Ménipée, Ouvrage 
ingénieux & agréable , fait du tems de la 
Ligue, fous le nom de Catholicon d’Efpa- 
gne. 

: Quant aux.Chanfoos & aux Vaudevilles, Les Chain 
elles peuvent faire connoître l’efprit du fié- fons & les 
de où elles. ont été faites; mais on ne les 
regardera * jamais comme des monumens 

propres à l’Hiftoire. II s"en trouve en Fran- 
ce , dans le Cabinet des Curieux , des Re- 
cueils immenfes fur les deux, ou trois der- 
niers régnes. La moindre aélion des Mî- 
nifires étoit alors préconifée par une ou 

plufieurs Cbanfons. j • 

D. Quel jugement doit - on porter desI*esGuei- 
Gazettes , des Mercures & des Journaux ? 

R, On trouve dans les Gaaettes les épo- 

P s . quel 
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ques ce qui fe pafle chaque jour dans 
la plus grande partie de l’Europe,, la mort 
des Princes-.^;Ies révolutions de. chaque E 
tat,;les grandes expéditions , les Traités 
d’ Alliance, de Paix," de Commerce,- les 
phénomènes furprénans, en Tin mot mille 
évèncmens curieux & intérefTans. • 

C’eft dommage que certains faits y foient 
prefque toujours déguifés. Un Hillorien 
ne doit employer des matériaux qui s’y trou- 
; vent , qu’après avoir confulté & comparé en- 
femble les principales Gazettes dés difFérens 
Pais. Un Gazetier fe trouvant fournis à des 
ordres fupérieurs , - eft. fouvent obligé! de 
fupprimer certains faits, ou de les déguifer 
au point qu’on ne fauroit juger des circon- 
llances les plus;e(rentielles; Sans cet incon- 
vénient, une Gazette bien écrite, dirigée 
par une perfonne intelligente fcroit: un 
Ouvrage excellent , & qui pourroit tenir 
lieu de tout ce que nous avons de meilleur 
fiu l’Hiftoire. 

.'iLa Gazette doit néceflTairement- entrer 
dans , le plan .'de l’éducation des Jeunes gens« 
Cette lefhire doit'être accompagnée de la 
: part du Gouverneur de queftions qui. aient 
raport au.fujet, il doit tout expliquer àfon 
Elève, il doit l’engager à montrer fuir une 
Carte géographique tous des lieux dont la 
Gazette fait mention;! EnTuivant ce plan» 
im Jeune.- boinme fe trouve bientôt en état 
de parler pertinemment de ce >qu’il y a de 
plus intérelTant, & même^de pouvoir pren- 
dre part aux meilleures converfations. La 
Gazette e(l de toutes les Hifloires , celle 
qui doit nous încéreffer davantage l’in- 
' différence pour cette lefture marque une 
jcfpèce ^ de ihipidité. *. 

La 
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• La phipart des Mercures & des. Journaux Les Hu- 
hiftoriques ont cet avantage, fur Jes .Gazée- 

tes, que les. matières y font» mieux 
gées,dc que les faits y font beaucoup mieux® * * 
détaillés. Ce font des Recueils que l’on 
peut regarder comme des efpèces.d’Hiftoi- 
res univerfelleS' de certains tems particu- 
liers. Les Mercures nous defabufent < fou- 
vent des fauffetés .contenues .dans les Ga- 
zettes ; mais les 'Gazettes fatisfont plutôt 
notre curiofité. . ^ ^ 

•' D. L’Hifloire moderne. eft -elle préféra- L’Hiftoi« 
ble à THilfoire ancienne?. ' . • 

• - /î. Il ne faut pas en douter. L’Hiftoire ^’andeu* 
ancienne. a fon utilité , c’eR une efpèce d’in- ae« 
trodudbion à THifloire moderne à laquelle 

elle e(l liée, mais elle n’a pas les, mêmes 
avantages ; celle - ci nous intérelTe infini- 
ment plus , & même d’autant plus qu’elle 
cft plus moderne , parce qu’elle a plus de 
raport à l'état préfent des chofes. ' On doit 
alors remarquer avec plus d’attèntion. les 
Traités, les Aétes, les Négociations, ainfi 
que la 'Conduite des Généraux •& de ceux 
qui ont eu pan au maniement des affaires. 

D’ailleurs , dans les deux derniers ilèdes , Freave 
l’Europe prend une nouvelle face.» ünnou- 
veau Monde eft découvert & devient l*ob- 
jet* des conquêtes des. Européens > animés 
par l’avarice. > Ils trouvent ' des tréfors im-fièdes, 6k 
menies qui ne font pas eneore^épuifés. On l’Europe 
apprend' le- chemin des Grandes dndes , & change cn- 
ron* y ^établit un Commerce confidérable. 

On voie des Négocians donner de^leur cà-^ * 
binet des ^ordres à Archangel, â Quebec, 
â Porto^Bello, à Lima, auXaire^^à Pon- 
dichérû • • . ' 

-Sur' les ruines de l’Empire d’Oricnt il 

Pô s'en 
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s*en établit iin autre plus formidable* .Ve- 
nife & Genes, anciennes rivales vfe réiinif- 
* fent envain pour ,conferver leurs conquê- 
tes. Les Lettres palfent de. Grèce en Ita- 
lie. avec ceux' qui les. cultivent. . 'L’efprit 
humain fort de l’obfcurité où la barbarie des 
Goths.l’avoit enféveli. L’art d’imprimer 
eft découvert, pour confacrer â la.poftéri- 
té .les produélions de refpric. Le tems de 
Léon X,'de Charlequînt, de. François I, 
eft l’époque de mille chofesxurieufes.- On 
voit les Beaux.# Arts fleurir fous la protec- 
tion de ces illuftres Souverains. Les Apel- 
les, les Phidias, les Vitruves femblent re- 
parcître. Qn élève de magnifiques Tem- 
ples, on bâtît de fuperbes Palais; la Pein- 
ture & la Sculpture les décorent. 

La jaloufie . éclate entre deux Maifons 
puiflTantes,* celle de Françe & .celle d’Au- 
triche. Une politique nouvelle paroit dans 
les affaires ; & chaque Nation s’eflForce à 
mettre l’équilibre entre ces deux Puiffan- 
ces redoutables. La Religion fe. divife , 
porte le trouble de toutes parts , *&* caufe 
des guerres inteftines ou étrangères , dont 
elle eft le motif ou le prétexte. On .voit 
Tur différens Trônes des Princes & des 
Prlncefles dignes de régner , des Généraux 
& des Miniftres capables de les féconder. 
Des Peuples, ennuiés d’un joug. dur & pe- 
fant, le feepuent; s’impofent à eux mêmes 
de nouvelles loix & vivent en liberté. . 

‘ Les Autels font alternativement renverr 
fés & rétablis. Des débris de . leur chute 
naiiTent raille Seéles bifarres , qui produi- 
fent à leur tour une, licence eflfrénée. Ce 
n’eft plus que defordre , fanatifme; & fu-» 
leur. Les Loix & la majefté du: Trône 
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font fouiées^ aux pieds. Un Souverain fe 
voit alors arracher le.fceptre par un Ufui- 
pateur-, hypocrite rafiné, mais brave au- 
tant que politique. Le. Fils du Roi infor- 
tuné remonte fur le Trône. teint dujfang de 
fon père. 

Ferdinand II menace la liberté' de l’Em- 
pire, lorfque Guftave .Adolphe fort* de la 
Suède, pour protéger les opprimés, La var * 
leur de ce Roi, fa prudence, ibn habileté 
dans la .guerre rangent toutes les Provin- 
ces fous fon pouvoir. Après fa mort la 
divifion' fe met entre les. Alliés &. fauve 
Ferdinand. La guerre n’efi: terminée par 
une Paix générale qu’après de longues con^ 
teflations. 

• En France on voit pendant près de qua- 
tre-vingt ans les Citoyens s’égorger. Les 
liens de la Nature les plus forts font rom^ 
pus; le fang humain coule indifféremment 
de; toutes parts.’ L’Empire François-eft é* 
branlé. . Chacun- fait des efforts pour • le 
démembrer. On fait fervir la Religion à 
ces defordres. La Capitalè eft afliegée. La 
Couronne ell prête à tomber lorfque Henri 
IV l’apuie .de, fon bras , de. eft obligé d*en 
faire la conquête. On commence a peine 
à jouir des bienfaits: de ce Prince, qu’un 
Mondre forti des enfers vient terminer fes 
jours par un horrible parricide. • • 

Sous le régne de fon SuccefTeur paroit 
un Miniftre éclairé , -politique , profond,, 
qui prépare ce^ qu’un règne* long & glorieux 
achève enfuite. Enfin les mœurs Ce polif- 
-fent , la délicateffe & le bon goût diftin- 
guent le fiècle de Louis XIV. Les Scien- 
ces , les Arts, & les Lettres font prefquc. 
portées à leur perfefUon. • La Nature ft mr • 
.J’ . P 7 
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ble n*avoir plus de.mvflères; on i’obferve 
dans fes effets, &par1e fecours de faGéo« 
métrie oh àffujetcic ries caufes à la démon- 
llratioD.^^Les Nations étrangères contrain- 
tes de ^reconnoître la fupériorité de JaFran- ' 
ce, viennent s’y former le goût, & s’effor- 
cent vainement de l’égaler en l’imitant. 
Pendant ce tems- là elle accroît fes richef- 
fes par l’induftrie , elle- étend fes limites 
par fes propres forces , qu’elle n’avoit pas 
encore connues, 6c parvient â fon plus haut 
degré de gloire. ‘ * ; . 

Voila fur -tout l’Hiftoire qu’il faut que 
" tout homme fâche ; c’eft celle qui nous in- 
térefle le plus. ^Tous nous regarde, tout 
cil fait en quelque forte pour nous. L’ar- 
gent fur lequel norts prenons nos repas , 
nos meubles, nos befoins , nos plaiürs nou- 
veaux, tout nous fait fouvenîr chaque jour 
que rÂméfique 6c les Grandes Indes, 6c par 
conféquent toutes les parties du Monde 
entier font réunies depuis environ deux 
iièclés 6c demi ' par l’induftrie de nos Pè- 
res. ■ ' , - . • - . 

^ C’eft en cela que confifte l’avantage de 
l’Hiftoiré moderne fur l’Hiftoire ancienne. 
Celle -ci; dit' Tunde nos Auteurs célèbres, 
eft à -l’égard’ de l’autre ; ce que font les 
vieilles Klédailles en comparâKon des Mon- 
noies courantes : les prémières reftent dans 
les Cabinets, les fécondés circulent dans 
. l’Univers pour le commerce des Hommes. 

- ' U. Combien de tems doit -on employer 

bien de pour favqir l’Hiftoîre? '' 

tems on R. Mn l’Abbé Lénglet prétend qu’en cm- 
peut ap- ployant par jour à l’étùde de 

l’Hiftoire tant- ancienne que moderne,- on 
doit en d$x ans ou environ en avotr une con^ 

* ' • noijjanee 


De L’HisTOinE'Eir oeheral. 351 

noi [fonce plus 'que fupérficielleJ Lapréuvc 
qu'il en donne e(l fondée fur le réfuWt de 
plufîeurs fttpputations particulières (a). 

Ainil en? commençant à Tige de 20 ans, 
qui cil le tems des lechires férieufes, on 
aura fini à 30 ans. Ceux qui. trouvent ce 
tems trop long peuvent fe borner à des lec- 
tures moins vades. il y a une inüniié de 
perfonnes à qui de (impies abrégés peuvent 
fufîîre. .. * . 

- D, Quelles font les qualités que doit a- Qiiilités 
voir un bon Hiftorien ? 

.. R. Les véritables qualités, d’un bon Hif. Hiftonc». 
torien fe réduifent à un petit nombre, & 
néanmoins il ed rare de les trouver réunies 
dans un même homme. La prémière ed 
d’être bien indrult de ce qu’il entreprend 
de raconter , & la fécondé d’être affez cou- 
rageux & affez impartial pour raporter 
fans déguifement ce qu’il croit être véri- 
table. ' ‘ 

Ce n’ed pas tout, il faut encore un dile 
afforti aux évènemens. £ntin il s’agit de 
bien juger & des faits qu’on raporte, & 
des pçrfonnages qui ont contribué à leur 
exécution. Sagacité pour démêler Je vrai « 
d’avec le faux , courage & fîncérité pour * 
ne rien düîîmuler,- dile fimpleêc noble tout-’ 
à la fois, connoifTance profonde des prin-" ' 
cipes dé la ‘Morale & de la Politique pôur 
juger fainement des aérions ; voila les pfith 
cipaux devoirs de J’Hidorien. 

On découvrira pfefque toujours en quoi , 
Jufqu’où, & par quels motifs un Hidorlen 

’ s’eft 


(ü) Voyez fes TjihUttes Cbronolrgiqu^s , To- 
me 1 I dans le Difeoun frélimtrmre , pag. CLIX , 
CLX* » ^ , . J . . \ 
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s’eft écarté de fori devoir, û l’on examine 

tant foie peu fa Profeflîon , fa Patrie, fa 

Keligion; trois fourcés de. préjugés mi 

croifent le plus ordinairement réclairciffe- 

ment &. l’intérêt de la Vérité. 

_ • 

Ce que Cicéron nous a marqué en peu 
de mots, des devoirs d’un Hiftorien, eft 
le précis de tout ce qu’on peut dire de 
meilleur fur ce' fujet." Les règles qu’il é- 
tablit.font pleines de juflefle & de bon 
// fens (a). ; * * - ‘ 


TP 
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De VHifloîré Sainte , ou de VEtat du 
Peuple fie Dieu , depuis la Création du 
Monde jufqidà la naijjance de Jéfus^ 
, Cbrijt. . . , . 


f 

Prémier Etat Jous les .Patriarches. 

Ce que A OU’entendez vous par l’Etat du Peu- 

deDieufous les Patriarches? 
premier E-* . R. T’entens tout le tems qui s’eft écou- 
tât du Peu- ‘ .lé 

Dicu^ " Voyez le Livre II de Orittcrt, Oa trouve; 
* fur le même fujet d’excellent préceptes dans la 
Préface de VlUftoire de France par le Père Da- 
niel; dan^ le Tome III , pag. 217 & iuiv. dn 
traité des Etudes de Mr. Rollin'; dans Lucien^ 

2 ui nous a tracé la manière d’écrire l’Hiftoire ; 

ans le Père Rapin , qui a fait fur cet article des 
réflexions très fenfées, & qui mettent en état 
d’apprécier lè mérite des Hifloriens ; & enfin da^ 
le Tome V , page 4 ? S de la Méthode d'é'ttsdsir 
PHifteiri par Mr. TAbbé Lenglet. * ' 
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ié depuis la création jufqu^à Moïfe,-.le pré- Ans do 
mier dea Gouverneurs du Peuple de Dieu; Monde, . 
lorfque’ies. hommes n!ayant point d’autre 
Loi;:que la Loi Naturelle, étoient encore 
l fans Princes & fans aucune forme de Gou- 

I vernément;* chaque Eamille étant conduite . 

( par celui qui en étoit le Chef, que nous 
appelions Patriarche. ( > , • , * 

. Z).. Combien comptez - vous de Patriar- LesizFa» 
•ches?:.,'* ^ ^ . triaichc». 

I - J’en compte, avec un célèbre Auteur 

de ce.tems,ivingt-deuK*, autant que déju- 
gés , ,de Rois & de Pontifes , afin que ce 
nombre facile à retenir vous aide d’autant 
plus la mémoire; 

e Le.prémier de .tous. les Patriarches eft i.Adam# 
Adam , notre commun Père, dont l’appari- 
tion fur la fcène de Ce Monde , vous offre , 
en même cems le plus beau & le pliis grand , 
de tous;les fpe6lacIes. \ ’ * • 

. Di. Quel' eft ce fpeélacle ? Créadon- 

? jR. Dieu* qui, a. créé le Ciel & la Terre par Monde, 

fa parole,' & qui a fak l’Homme à fon ima- 
ge: tous les hommes ‘renfermés en unfeul, 
dc .fa rFemme. même tirée de lui; la con- 
corde du Mariage êc. la Société du Genre- 
humain établie fur ce fondement :• la per- 
feéliôn & . la puilfance de l’homine; tant 
qu’il .porte l’image de Dieu, en fon en- 
tier. Son empire fur les • an i maux, , fon in- 
nocence tout enfemble & fa félicité dans le 
Paradis. , 

D. Où étoit fîtué le Paradis terreftre? situation 
/2.‘ Il étoit fitué fur les; bords du Fleuve du Paradis 
que- produit la jonélion du Tigre & de l’Eu- tetreftie. 
phrate , & qu’on apptelle aujourdhui le Fleu- 
ve des. Arabes entre cette jpnftiôn & Tï 
dividoo que fait ce même fleuve avant que 
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Atis da‘ d’entrer ;dans le Oolfé Pérfique.* C’eft Air 
Monde. . -ja plus jgrande 'des courbures que iftiit ce 
Fleuve vers l’Orient , que Mr. Huet’, an^ 
cîen Evêque d’Avranches , place le Paradis 
terrefh-e.' • ’• : * ? ^ i. ^ t 

Prémicr ‘ C’eft - là que le précepte divin futrdonné 
Précepte, à nos prémiers Parens: que' la malice de 
l’Efprit tentateur & fon apparition (bus fs 
forme de Serpent leur fut fi funefte. La 
‘chute d’Adam & d’Eve fatale à toutè leùr 



Engins 
d’Adam , 
Ca‘in £c 
Abd. 

* I . ï . 


Pôftérité i le prémief Homm/e juftemènt pu- 
ni* dans cou!5 fes enfansjdc lé Genre-humain 
maudit de Dieu ; mais en môniè tèms la 
prémière promeirc de la Rëdemption '& la 
viéloire future des hommes fur le Démon; 
font encore 4és circonftances remarquables 
de ce grand fbeélacle.- *' ‘ ‘v > - . r 

JD. Quels' mrent'les Enfans d’Adam â: 
d’Evè? 


'J. 


9 ^ ^ 


R. Caïn & Abel furent leurs prémiers 
Enfans., L’Aîné s’adonna à l’Agriculture 
& l’autre au foin des Troupeaux; Les ver- 
tus de ce dernier le rendirent fi agréableii 
Dieu, que Càïn en conçut de la jaloufiej 
& plein d’une fureur barbare il tue l’inno- 
cent Abel. Son’ crime ne demeura pas im- 
puni. Preffé par les remors de fa confcîen- 
ce, il fut réduit à errer à l’avanturc fur. là 
Terre,* pourTe 'chercher un • afile contre la 
haine & l’horreur' du Genre-humain. . .• : 


caufedeia, qui pouvoit-II av^rpeur ^ s’il 

•raintede ^^ec fon père &' fa 

A. • 1 m * ' * 


I^ÏQ. 


mere 


* C’eft ce qui prouve ‘qû’ Adam & Eve 
'■■avoienteu plufîeurs autres enfans, dont l’E- 
criture ne parle points & que la Terre ^ 
toit' déjà peuplée; à' moins qu’on ne‘-dlfc 
qu’il craîgnoic les Animaux, & J que lesTe- 

* mon . 
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mors .de fa confcience Tagitoient de ter- Atu.da 
reurs paniques. . : • Monde..; 

îD, Quelle fut h Poftérîté.de Caïn? Poftcritc 
. .JL Elle lui reflembla, & attira fur elle de Caïn, 
la maJédiflion de Dieu , contre lequel elle 
ofa fe^revolter. Il fiit le prémier qui bâtit • • 

:une .Ville à qui il donna le nom de fon fils 

£noch. r * • ‘ . 

Peu de tems après la mort d’Abel , Adam uo. 
,cut un autre fils qu’il nomma Seth, & qui 
fut le fécond Patriarche. . d’Adam. 

• . D. Pourquoi n*a:vez - vous point mis Caïn Abelfims 
& Abel de ce nombre ? . • ; Polléiitc.' 

IL Parce qu’Abel n’a point , eu de Pollé- 
rité, & que Caïn eft le Chef d’une race 
•maudite qui n’efl point du Peuple de Dieu. 

D. Qui fut le troifième Patriarche ? • ’aa/. 

A. Ce fut Enos Fils de Seth , lequel in-Eno». 
•voqua le prémier le nom de iDieu, ou plu» 
tôt rétablit fon euhe que les defeendans de 
Câïn a voient entièrement aboli. .i 

D. Nommez -moi les autres ? * .* ‘i 
R. Le quatrième, le cinquième le fîxiè- 
mé & le feptième furent Cainan, Malaléel , 

Jared & Henoch. . ... 

t 'D. Que remarquez- vous fur ce dernier? Henoch ne 
R. Son innocence plut fi fort à Dieu*, meurt pas, 
' oue fans le faire pafler par les- horreurs 
de la morf,'il l’enleva. d’entre les hommes, 
avant qu’il eût atteint le grand âge de fés 
Pères. ' ■ ' . î * 

- Z). Qui fut le huitième. ‘ «17-874. 

R. Le huitième & le neuvième furent 
Mathufala ô: Lamech. Le* prémier eft' celui 
de tous les hommes qui a le plus vécu, 
puifqu’il mourut âgé de 969 ans. 

.* D. Dites - moi ‘l’age des autres Patriar- ' ‘ 
ehes?i .fc 

R. Adam 
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Ans du >/?. ' Adam mourut âgé de 930 ans. Seth 
Monde. '- de 9T2. Enos de 90$. Cainan de 910. Ma- 
■ . . . Jaléel de’ 865. Jared de 962. Henpch fut 

' enlevé à l’âge de - 365; & Lamech mourut 
à. 777 ans. 

.• I). Qui fut le dixième Patriarche? 

R, Ce fut Noé , que Dieu envoya aui 
Hommes pour les porter à la pénitence,, 
120 ans avant que.de les punir par le Dé- 
luge, & à. qui il ordonna de bâtir l’Arche, 
pour le fauver avec toute fa famille; 

• Le Dé- ’ Qu’éft- ce qui attira les eaux du Dé- 

Ijge. .. luge? . ■ • 

. R. L’impieté & tous les autres crimes 
qui inondôient* la terre. Des Defeendans 
de Seth alliés avec la Race de Caïn , naqui- 
rent les Géans , Race impie & plus mon- 
ürueufe par leur malice que par leur caille 
.énorme , dont l’impénitence & l’endurcifle- 
jnent attirèrent la colère de Dieu fur tout 
le Genre- humain. -Mais- Noé, & fa famille 
,t - fut refervé .p>our- le réparer. 

• JD. Qui furent les Enfans de Noé? 
^Enfansde Sem, qui fut l’onzième Patriarche, 

Cham & Japhet. • • . • • 

Origine ’ Dites -moi l’origine des principales 
.des Na- . Nations de la terre? 
tiens delà 7^, Sem eut cinq enfans, Elam d’où font 
Terre. yenus les Elamîtes ayeuls des Peffes Aflur , 
'd’où font, venus . les Aflyriens ; Arphaxad, 
Père de Salé, qui' eut pour fils Héber, de 
qui font venus les Hébreux ,* ou le Peuple 
Juif: Lud, d’où font venus les Lydiens, 
' fur les confins de la Perfe; & Aram, d’où 
font fortis les Syriens. 

Enfans ' D. Aram eut -il des enfans? 
dArajii. . R, il en eut quatre ;,üs , qui s’empara 
de la Thraconitide & du pais de Damas , 
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& «donna à l’une de ces contrées le nom de Am du 
Hus, oii demeura Job; Hul, d’çù font ve- Monde.* 
nus les Arméniens; Géther,. d’où font for-: 
tis les Baélriens; Mes, .d’où font forcis les * 
Méfraénécns. 

R. Combien Chàmeut-il d’enfans? .Enfansde 
Z). Quatre; Chus, qui s’établit dans l’E- Cham. 
thiopie; Mefraim, qui paffa dans l’Egypte:' 

Phus, d’où font venus les Peuples dé la Li- 
bye & déjà Mauritanie ; Chanaan, de. qui : y 

font venus les Chaoanéens qui habitôient la 
Terre Sainte. . • . . . 

D. Combien Chus eut -.il d’enfans • . Enfansde’ 

jR..Six; Nimrod ., qui bâtit Babylone : Chus. 

Saba , de qui font venus les Sabéens * Peu- 
ples de. l’Arabie Heureufc : Hévila , d’où 
font venus les Gétuliens, dans l’Afrique 
Sabatha , de .qui. foht.-Vdnus les iSabathé- ^ . 
niens , dans l’Arabie ; ilegjua & Sabathaca , . . / 

d’où font defeendus des Peuples inconnus 
aujourdhui. • . -i 

D. Et Japbet combien eut mI . d’enfans? Enfansde 
jR. II .en eut fept .; Gomer, de qui fontjaphet. 
venus les prémiers habitans de la Galatie.:' 
de qui font venus les Gètes,*les; 
Maifagètes .& les Scythes.^ Madâï , de qui 
font venus les Mèdes, &. à ce qu’oà croit' 
les Macédoniens:: Javan,^^de qui font' ve- 
nus les. Ioniens , & .tous les Grecs ; Thu- 
bal , de qui font venus les Ibériens ,. d’au-» 
delà du Pont-Euxin; Mofoch , de qui font 
venus les Mofeovites.: Thiras, de qui font 
venus les, Thr aces. • 

jQ. Gomer eut -il des enfans ? . Enfansde 

R. Il en eut;trois; Afcénez, de qui font Gomer. 
Venus les Allemans; Riphat, de qui font 
venus les Paphlagoniens ; Thogorma, de 

qui fyxLt venus ks Phrygiens. , . ... « - - ' * 

Javan 
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Ans du Javan fut Père d’Elifa, de qui font vc-‘ 
Monde, nus lea Italiens : de Tarfis, de qui font ve- 
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EnfensdcHUs les Ciliciens; de Cctthim, de qui font 
Jaran, venus les Cyprîens:& de Dodanîm, dequi 
font venus les Rbodiens,ou lesDodonéens 
dans l’Epire. . 

De toutes ces Familles des enfans de 
Noé , font fortis tous les Peuples qui font 
fur la Terre, v 

Ce quîfe D, Qu’arriva -t- il après le Déluge?, 
pafla a- ,R. Les hommes fe répandirent fur la Ter- 
prcs le J.0, qu'ils défrichèrent peu -à- peu. Ils eu- 
D.cluge. . d’abord les bêtes féroces à combattre ; 

• Jes * prémiers Héros fe fignalèrent* dans ces 
guerres : elles irent. inventer les armes , que 
les hommes tourdèrent enfuite contre leurs 
femblables. 

D. Qui fut le douzième Patriarche? 

R* Cq fut Arphaxad»qui naquit deux ans 
après le Déluge. . - • ‘ * 

D. Et le treizième? ^ ' 

R. Le treize, le quatorze & le quinze , 
ber/rha- furent Salé, Héber-& Phaieg, du tems def- 
1^» quels on vit par - tout des vertiges de la 
nouveauté du monde; ’ ^ 

lois cia- furent ces vertiges ? * 

blics, ' /î.'Les Loix qui s’établirent : les mœurs 
qui fe polirent : les Empires qui fe formè- 
rent: les Arts & les Sciences qui commen- 
cèrent.. 

D. Quels furent les prémiers Arts ? 

R. L’Agriculture, l’art Paftoral, laChaf- 
fe, l’art de fe vêtir, & apparemment de fe 
loger. 

î>. Les Hommes vivoient-ils encore long- 
la vie des tems alors. . . : . - 

prémiers ; R,^ Noé mourut âgé de 950 ans , en ayant 
Hommes. j après le Déluge. >Mais la vie des 

‘ hom- 


i6;t. 
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Arts, 


Datée de' 
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hommes fut enfuite abrégée de moitié, & Am du. 
peu aprè$ ils ne vécurent plus qu’un quart W^*^**. . 
de ce qu’ils vivoient auparavant. 
r Qui fut le feizième Patriarche ? v \ * 7 .*^T*^** 

• 'A Lefeize, le.dix- iept,-;Ie'dix-huit. . 
le dix: -neuf furent Rehu, Sarug, Nachor 
& Tharé, père d’Àbraham, qui fut le ving- 
tième? 

Ce fut lui que Dieu choifit ppur être la 
Tige &.le Père des Cfoyaris. Il elîtle pré- 
mier avec qui Dieu ait. fait alliance; ce fut 
pourife féparer.un Peuple élu, du milieu- 
de la corruption qui couvroit la /ace de la ' * 
Terre; &àla promefle qu’il lui fit de le bé- 
nir , il ajouta celle de faire fortir Jéfus- 
Chrift.de fa Aace^. . , 

D. Qui furent les deux derniers P 3 trîar-^Î®«*V 1 ** 
ches?^ 

' R. Ifaac fils .d’Abraham , & Jacob - fon *' , 

Petit-fils., imitateurs de (a foi & de fa fim- 
plicité dans la vie Paftorale, à qui Dieu 
réïtéraauflîles mêmes promefTes qu'il ayoit 
faites à leur Père , & qu’il conduific comme - 
lui en toutes chofes. 

D. Pourquoi les finiffez-vous à Jacob? 

R. Parce que.de lui naquirent les Pères 
des douze Tribus, entre autres Juda, de 
qui devoit, fortir le Chrift avec la Race 
Royale : & que fa maifon , établie en Egypte, 
y devint un grand Peuple, dont Moïfe fut 
le libérateur# î ‘ , 

D, En quel tems naquit Moïfe? 24? 

R. L’an du Monde 2433. Nailfanoe 

D. Combien a duré ce prémiér Etat 
■ ’ A. 11 a duré deux mille cinq cens treize ans. Etat. 


Se- 
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K‘ ' Second Etat fous les Juges t • 


A t 


i 


* > 
• A 


Les zi 
Juges. 


Moïfe 


D. Les vingt-deux Juges ou- Condudéurs 
fous iéfquels nous allons oonfidérer le Peu- 
ple de Dieu étoient-îls tous Hébreux ? 

R. Non, il n’y>en eut que fix; les autres 
étoient .des Tirans à qui Dieu livrqit Ton 
Peuple pour lé punir. ^ ' 

:D. En quelle année "Moïfe 'commençà- 
t*il de gouverner ce* Peüple?-i . - / . i 

commence f^; pàn dU Monde-25T3 que gar- 

à gouvcr. Troupeaux dé>.ron‘ Beaupère Jé- 

thro ü-Leçut 'de Dieii' ordre de^- retourner 
en Egypte & de demander à Pharaon la 
liberté des Ifraélites, qui gémiffoiént fous 

une dure fervitudê. * 

p. Ce Roi la refufa-t il? - ' 

d’Eevptc. il la réfufâ d’abord’;, mais il fut frapé 

’de di-x plaies, après-Ielquelles il laiffat enfin 
aller le Peiiplc-, un mardi 5 de Mai,'- 'vers 
le- milieu; de 'la nuit. ■ -^ ' — ''o 

Sortie du -D. Qüand-eft ce que Moïfe reçut la Loi? 
Peuple. R, Trois mois après la foi tie d’Egypte.' .. . 

'D.-Et ia'Lol Cérémonielle? - ^ 

R, Ce ne fut' qu’au commencement de 
l’année fuivahte, que ‘le -Tabernacle', le Sà^ 
cerdoce , lès VafesTacré’s , les Habits facer- 
dotaux , -tout ce qui regarde le Service • 

Lévidque ftft^ réglé. * • - ^ '' 

Efpions D. Moïfe fit - il entrer ks Ifraélites dans 
envoyés ]a Terre promife ? • 

pat M(üfe# ^ Non. Il envoya feulement des Efpîqns 
' pour la reconnoître , &-Dieu la lui fit ^oir 
^ . • du haut de la Montagne Abârim, où il 

- mburut-fans qu’on ait fu depuis ce que 'de- 
vint fon Corps , après avoir gouverné 40 ans. 


X), Qui iui.fuccéda? 
Jo»c. V ^ 


R • Ce 


\ 
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R. Ce fut Jôfoé^i qui fît pafTer le Jour- Ans du 
dain à piedfec à tout le Peuple, qui renver--^^''^®* 
fa /es murailles de Jéricho,. & qui pourfui- . 
vaht fes' ennemis, Mit arrêter le Soleil pour 
avoir le tems de les défaire. * - ' . . ' 

" D, Cé fiit donc lui qui introdujfit le, peu- Entrée 
pie dans la terre de Çhanaan? *, • 

^ B. Oui , après quoi il la diftribua à toutes 
les Tribus, & mourut enfuite, ayant gou- 
verné dix*fept ans.’ . ' * - 

Z). Jofué eut -il d’abord un Succefleur? intcirè* 

^ /i. Non; il-y.eüfun. interrègne d’envi- gnc, 

ron 6 ans, durant lefquels les Anciens gou- 
vernèrent le Peuple. • 

D. Fut -il toujours fidèle à Dieu durant Le -Peuple 
ce tems- là? - fe cor- 

- B, Non; après lui être demeuré fidèle 
environ 15 ans, il fe corrompit & tomba 
dans Pidolatrie. . • ^ ‘ 

D. Comment en fut -il puni? . . 

B. En tombant fous la puiffance de 
Ennemis. Cufan Roi de Méfopotamiê 
-fubjugua, & fous lui'futia prémière Servi- • ^ . 

tude. ‘ , 

D. Dura- 1- elle longtems? • 

B. Elle dura huit ans, jufqu’à ce qu’O- ôthoniéu 
thoniel l’en délivra. . 

D. Sous quel autre Tiran les Juifs ré- 2661, 
tombèrent- ils ? ' . ^ 

B, Sous Eglon, Roi de Moab , & ce fut 
la fécondé Servitude , qui dura' dix huit ans. . 

D. Qui eil-ce qui les en délivra ? / 

B. Ce fut Aod, homme vaillant, qui fe 
.fe'rvoit, dit l’Ecriture, de la main gauche 
comme de la droite. 

D. .Profitèrent - ils longtem§ de cette dé- 
livrance.' 

■ 

:Jt. Non ; ils retombèrent fous la puiflan- 
‘ Tcmt II. • Q ce 
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Ans du ce de Jàbin,.Roi de Canaan, qui les tirtm- 
Monde. *.hîfa durant vingt ans, .ôc.ce fut ia troifième 
. Servitude..^* " • • " . ' • * . 

. 271p. - A Par qui en furent- iis délivrés?, 

Dcbora. 'K* Par Débora qui jugeoit lé Peuplé de 
* •• ■ Dieu. conjointement âvecB.irac. Cette. èou- . 
rageufe femme défit Sifara, Général dé jà- 
bin , que Jabel Femme de. -Haber - cloua 
contre: terre avec un. grand clou, qu’elle 
^ lui enfonça dans la tête,, comme il étoit 
-• ; afibupî de.laflîtude. . -7 . . ' . 

27ii. - D; Les Ifraélltes.jouïrent-ils longtems du 
■ fruit de. cette viéloire? * * .. 

^ /î. Au bout.de trente -trôis ans ils tom- 

* bèrent fous la puiûance des ^Madianites., 
qui les tirannifèrent durant fept ans, &.cc 
" fut la quatrième Servitude. . 

2759. A .Qui fut choifî pour, délivrer le Peuple 
^Gcdéon.’* de Dieu.? ^ 

Ce fut Gédéon , à qui Dieu accorda 
^ ^ le miracle de^la Toifon pour preuve qu’il 

l’avoit choiû , & à qui il commanda de 
- / . mener fes troupes au bord du. Jourdain, 
afin de difcerner ceux dont iLdevoit fe fer- 
vir pour combattre contre les Madianîtes. 

.. D. A quelle marque les diftingua- t-il? 

R, Ceux qui prirent de l’eau dans leur main 
.r furent choifis , & ceux qui fe couchèrent pour 
boire plus à leur.aife, furent renvoyés^. 
Abimelcc D. Qui fuccéda à Gédéon ? '■ " 

..R, Abimelec Ton fils, voulant fe faire 
.. Roi la. même année, tua fes. 70 frères & 

‘ gouverna le Peuple trois ans. 

D. Quelle fut la punition de^ce Parricide ? 

' ' iî. II fut tué a fon tour par une femme 

qui l’écrafa . avec une pierre. 

A Qui jugea le Peuple après lui?: 

' R, -Prémierement Thola , . & enfuite Jaïr ; 


m 


Monde. » 
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le prémier durant vingt -trois ans, & le fe- j^Ans du 
cond vingt -deux. 

D, Le Peuple fut -il heureux fous leur 
adminiftration ? 

R, Sous celle de Jaïr les Phîliftins & les 
Ammonites fe rendirent maîtres de ce Peu* 
pie, & cetté cinquième Servitude dura dix- 
huit ans.' . • • » 

’D. Qui les en délivra? 

K. Jephté, qui fuccéda à Jaïr, & qui 

E ar un vœu imprudent s’engagea envers Jéphtd* 
)ieü de lui facrifier la prémière perfonne 
qui fortiroit de ' chez lui pour venir à fa • 
rencontre; & ce fut fa fille. 

’ 2 ). Falut-il qu’il tînt fa parole? 

K, Oui, il la facrifia, pour apprendre ce 

5 [U*il en coûte à faire légèrement de ces 
brtes de vœux. 

D. Par qui- le Peuple fut -il gouverné aixi-iir#, 
après Jêphté? - 

A. Par Abefan, qui gouverna fept ans: 

Ahialon , dix : Abdon , huit ; & Héli , qui le 
jugea durant quarante ans. 

D. Qu’arriva- 1- il à ce Peuple fous le 
Gouvernement d’Héli? 

K. Lès Juifs, à caufe de leurs péchés, 
tombèrent derechef entre les mains des Phi- 
liftins , qui les opprimèrent durant prefque 
tout cetems: & ce fut la fixième Servitude.' . 

D. Qui les en délivra? . 21^9. 

R, Ce fut Samfon, qui à‘ l’âge de ipSamfon. 
ans fut infpiré de Dieu pour prendre la dé- 
fenfe des Ifraélites durant 20 années de 
l’adminiflration d’Héli. ^ 

D, Que remarque- 1- on deSainfon?- Force & 
R. Que malgré fa force prodîgieufe dont^®‘^^®^^ 
vous ayez tant ouï parler, il.eiit la foiblef-^^j^^*”^’ 
•fe de fuccomber aux attraits d’une femme « 

Q 2 
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à qui il découvrit fon fecret.- 

A Et d’Héli ? J ' 

R. Il eft un exemple mémorable de hi 
trop grande indulgence des Pères pour 
leurs Enfans; car Dieu .permit qu’en ap- 
prenant la, .mort d’Ophni & .Ehinées les 
deux P'ils , dont il a voit négligé de reprendre . 
les delbrdres, il tomba de fon ftège à la 
renverfe & fe caiTa la tête.- 

D. Qui efl:-ce qui remplit fa place? 

R, Ce fut Samuel , .qui gouverna les Juifs 
vingt & un ans. ^ , 

JD, Qu’arriva-t-il fous fon Gouvernement? 

R, Les Juifs vainquirent les rPhiliftins, 
& par une inconûance qui leur étoit-na- 
Uirelle , ils fe laffèrent d’être gouvernés 
par des Juges , & voulurent avoir .un Roi 
comme les autres Nations. 

D, Combien a duré cet Etat? 

R. II a duré 396 ans, durant lefquels 
vous .avez vu- les alternatives du bien & 
du mal qui arrivèrent à ce Peuple;. les fré- 
quentes fervitudes qu’il eut à endurer , dont 
néanmoins . il a toujours eu le bonheur 
d’être délivré, afin que les promefTes fo- 
lennellcs qui lui avoient été faites ne man- 
qualfent point d’avoir leur accoippliflement. 

Troijjème Etat fous les Rois, 

D. Qui fut le prdmîer Roi de Juda? 

. R, Ce fut Saül , qui fut facré par Samuel 
étant âgé de 40 ans. 

D, Qu’arriva - 1- il de remarquable fous 
fon règne ? 

R. Là défaite de Goliath par David i 
armé feulement d’une fronde & d’un bâton. 

p. Qui eft-ce qui Jui fuccéda? 

JR. Ce 

« ^ 
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R, Ce même David, qui fut reconnu Roi Ans du 
par la Tribu de Juda, quoiqu’Abner, Général Mondd* 
de Saül , eut pris Isbofeth fon fils pour 
lO’ faire régner fur les dix autres Tribus. 

D. Que remarquez- vous de’ David? Sa foiblcf- 
jR. Que tout Saint qu’il étoît & félon le fc* 
cœur de Dieu, comme dit l’Ecriture, il fe 
laifla néanmoins féduire aux charmes d’une 
femme; ce qui le jcttâ dans d’autres crimes 
encore. 

/).' Qui fut fon SuccefTeur? 2991. 

■ R. Salomon fon*Mils , 'qui demanda à Salomon. 
Dieu la SagelTe en partage. ‘ - 

D. Obtint- il fa demande? • ' SaSagefle. 

R. Oui , jamais homme n’en eut une 
plus extraordinaire • avec de plus vaftes 
connoiflances. Il la fit remarquer , entre- 
autres chofes , dans ce célèbre jugement 
qu’il rendifentre deux femmes qui fe dif- 
putoient un enfanta . . : 

D. ' La cbnferva ^ t - il toujours ? Et fa foU 

R, Non ; le plusfage de tous les hommes blclïè.' , - . 
fit aufii naufrage auprès des Femmes , comme 
âvoient fait Samfon & David. 

'-D. Qu’y a-t-il de remarquable dans le Remar- 
règne de Salomon? aues (ur 

R, La magnificence de fa Maifon , & ion règne, 
celle du Temple qu’il fit élever à la gloire 
de Dieu. David avoit. conçu le delTein de 
bâtir ce Temple ; mais Dieu ne voulut- 
point qu’il l’executât, parce qu’il aVoit les 
mains fouillées du fang qu’il avoit répandu 
dans fes guerres. . • 

D, EU: -il fûr que Saiomon fe foit enfin jneertitu- 
converti à Dieu ? de de fa 

R,' Rien n’eft plus- incertain, quoique'convet- 
quelques-uns regardent le Livre de l’Ec-^®®* 
cléfiafiique comme le Livre de fa Pénitence. • •' 

Q 3 A Qui 
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D. Qui lui fuccéda? . ^ ‘ ^ 

.Roboam fon fils, qui perdit par fon 
imprudence les Dix Tribus.d’IfraëJ , parce 
qu’il préférable confeil des Jeunes -gens qui 
lui infpiroient de traiter durement fon Peu-^ 
pie, à celui' des Vieillards qui lui con- 
feilloient de le traiter avec: douceur.au 
commencement de fon' règne. 

D. Que firent ces Dix Tribus?. 

R. Elles fe féparèrent & prièrent Jéroboam 
d’être leur Roi, ce qui forma lé Royaume 
d’ifraël r différent de celui de -Juda. Cette 
réparation dura jufqu’au règne o’Ezéchiasv 
que Salmanafar prit Samarie, & emmena 
les Dix -Tribus captives. . • i ■ 

; D. .Me donnerez -vous ici la fuite des 
Rois d’ifraël? ^ • *• , > 

Non ; je vous donnerai feulement, 
ceux dé Juda, parce que vous trouverez, 
les autres dans les Tables Chronologiques.^ 
D. Qui fut Succeffeur de Roboam ? • 

Ré Prémlerement Abîa,*^'cnfuite Afa,' & 
après lui Jofaphat. - 

Di Qu’arriva -c- il de remarquable fous le. 
règne de celui-ci? 't 

' R. Une flérilité de trois ans dont Dieu fra-. 
pa la terre , & les Miracles du Prophète Elie.' 
D. Qui fut Roi après Jofaphat? 

R. Joram .& Ochofias,' fous qui Elifée 
fit de grands Miracles. ' - 

. D. Qu’arriva- 1- il après la mort .d’O-' 
chofîas? . * * * 

R. Athalie, Reine de Juda , fa mère, 
voyant fon fils .mort, prît deffein de faire 
mourir tout ce qui refiôit de la famille 
Royale, fans épargner fes propres ehfans, 
& de régner par la perte de tous les liens. 
D. N’en.refta-t -il aucun? 

I ^ R. Le 
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R. Le feul Joas,-fîls d’Ochofias, fut 
rpbé à la fureur de fon ayeule , . & Jéfabeth • ^ * 

cacha cet enfant encore au berceau dans la 
Maifon de Dieu, & fauva ainfi ce précieux* • 
refte de la Maifon de’David. • • 

. D. A quel âge régna Joas? • 

R. A fept ans il fût montré au Peuple 
par le Grand Prêtre Joïada ; enfuite il fut » 
facré & régna 40 ans. ‘ . Athalic 

D. Que devint Athalie? • , tiUc. 

R^ Voyant la conjuration qu’on avoit 
faite .coptre elle,-& que. l’on mettoit le 
Diadème fur la tête de Joas, elle courut- • . 
au Temple; mais Joïada l’en fit tirer par 
force, & elle fut tuée ; enfuite le Grand 
Prêtre purifia la Villç de Jérufalem. 

D. Qtii fuccéda à Joas? nss-iUi* 

Préinierement Amafias , enfuite Ozîas , Succeflcuii 
ou Azarias , & après lui Joathan & Achas. 

Celui-ci fut impie , & irrita Dieu;, c’efl 
pourquoi il fut livré à fes ennemis.' . * . 

D. Qui fut fon SuccefTeur? . • 5177. 

^ R. Ce fut Ezéchias fon fils , que fon Pé- ®*^chias, 
re avoit déjà alTocié au Royaume. Fin du 

• D. Qu’arriva- 1- il fous fon. règne? s Kdyaumc 
R: La.fixième année, Salmanafar prit^’^^*®^* 
Samarie après un fiège de 3 ans & emmena 
les Dix Tribus captives. Ainfi finit le Ro- 
yaume d’ifrael, après av^bir duré 254 ans, 
depuis fa divifion d’avec le Royaume de Juda. 

D. Qui fut Roi de Juda après Ezéchias? 

R. Ce fut Manaffès, qui fuccéda à fonManafTci* 
Père à l’âge de 12 ans, & en régna 55. R 
fut pris & mené à Babylone la 22 année de 
fon règne; mais l’affliftion l’ayant fait ren- 
trer en lui-même , il fe répentit de fes pé- 
' chés; & Dieu le ramena aufiîtôt à Jéiufa- 
-r lem, oii il régna encore 33 ans. . 

Q :4 ‘ * D. 
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4Uis du l. D. Qu’arriva -t- il 'de remarquable .fous 
Monde..- fon règne? ‘ ' .. 

ludirh dé-"^ ^ Holopherne,- Gén'éral de l’Armée de ' 
livre Bë •’* Nâbucodonofor , s’approcha de la. Judée, 
thulie. & affiégea-Béthulie ; mais s’étant enivré , Ju- 
dith lui coupa la tête & délivra cette Ville. 
D.,Qui fuccéda à MànaiTès? 

Amon,' Çç ^inon & enfuite Jofias. ‘ 

joius. Z).' Qu’arriva- 1- il fous fon règne? 

. ’ - R, Jérémie commença à prophétizer & 
continua près,, de 45 ans.. Jofias entreprit 
• légèrement^* la guerre contre Nécos Roi 
3394. d’Egypte; &.il y, fut tué. * 

Joachas. ' D. Qui régna après lui? . - 

R. Son fils Joachas ou Sellum , qui fut 
dépofé par Nécos , lequel mit fon frère aîné 
en fa place. - ' 

. ' ^ X>. Comment s’appelloit - il ? 

R. 11 s’appelloit Eliakim , maïs Nécos 
1391* changea fon nom & l’appella Joakim. • 
]oakim« -D. Qu’arriva • t- il fous fon règne? , 

ü. lia 3 année, c’elt à-dire l’an 3398-, ü- 
fut emmené captif à Babylone parNabuco- 
donofor, qui emporta auflî une -partie des 
"Vafes du -Temple avec quelques Enfans du 
' . .. fang Royal & des meilleures maifons , en- 

' , tre lefquels étoit Daniel & Tes Compagnons. 

'Et c’eft de cette année qu’il faut commen- 
340 Cer à compter les 70 années de la Captivité. 
Jëchonias. jy Q^[ fuccéda à Joakim ?. : 

R. Son frèr_e Jéchonias, que Nabucodo- 
. nofor emmena aûfiî captif à Babylone avec 
^ fa mère & les Grands de fa Cour, entre 
lefquels. étoient Ezéchiel .& Mardochée 
" Oncle d’Eflher, avec toutes les richefles 

34o«- de Juda & tous les vafes du Temple qui 
Sëdecias étoient refiés. . . • - . : : 

Kordejtt- -P* Enfin 4ni fut le dernier Roi djîjuda? 
di..^ / . " . A, Ce 
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R. Ce fut Sédécias. L’onzième année de Ansdt 
fon règne Jérufalem fut faccagée par les Monde» . 
Babyloniens. Le Roi oris lorfqu’il s’en- 
fuyoit, eut la douleur ae voir tuer fes en* 
fans en fapréfence, d’avoir les yeuxcrévés, 

& d’être mené à Babylone chargé de chaioes. 

D. Que devint le relie du Peuple. 

R. Il fut pris aufll & emmené captif dans 
la même Ville de Babylone , où il demeura 
jufqu’à l’an du Monde 3468 , le Temple 
ayant été détruit, & les murs de Jérufalem 
abatus. 

D. Combien a duré cet Etat du Peuple Durée de 
de Dieu ^ cct Euu 

R, Il a duré 507 ans , depuis le commen. 
cernent. du règne de Saül fon prémier.Roî, 
jufqii’à la fin de celui de Sédécias le dernier. 

Quatrième Etat fous les Pontifes» 

D. Les Pontifes fous lefqueis nous allons Pontifes 
confidérer le Peuple de Dieu font - ils les 
Ancêtres dont Jéfus-Chrift eft forti? J* 

R, Non ; les vingt-deux Ancêtres du Mef- 
fîe dont S. Luc nous a confervé les noms 
dans le Chapitre III de fon Evangile, font 
des perfonnes différentes. 

D. Pourquoi donc ne vous en fervez- 
vous pas pour lier les tems de ce quatriè- 
me Etat du Peuple de Dieu? 

R, C’eft: que l’Hiftoire ne nous dit rien ' 
ni .des, années précifes où ils ont vécu, nî ^ 
de la durée de leur vie. Tout ce que nous 
favons c’eft qu’il ont vécu depuis le règne 
de Sédécias jufqu’à la naifiance du Sauveur. 

Z). Que ferez vous donc? 

R. Je vous les rangerai ici tout de fuite , 
après quoi nous lierons la fuite des tems 
par les évènemens les plus confîdérables de ' - 

Q 5 ‘ l’HiC- 
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Aiis du THiftoire des Juifs, & par la fuite de leùrs 
Monde. Pontifes dont je vous marquerai exàélement 
les années. 

Les 11 An- Z). Qui font ces vingt -deux Ancêtres de 
cctrcsde J. C. ' ; . 

J* R. Ce font : 

y * 1 * 


1. Néri.' ' 

2. Salathîel. 

■ . 3. Zorobabel. 
. 4. .Réza. 

5. Joanna. 

6. Juda. 

7. Jofeph. 

8. Séméi. 

. 9. Mathatias. 

10. Mahat. 

11. Naggé. 


12. Hoflî. 

13. Nahum.' 

14. Amos. • 

15. " Mathatias. 

16. Jofeph. 

17. Joanna. 

■ 18. Malchî. 

19. Lévi. 

20. Mathat. 

21. Lévî. 

22. Jofeph. ' 


Pontifes. D, Qui fut le prémîer Pontife? * 

5417* ' R. Ce fut Jofédech', durant la Captivité 

Jofcdcch. de Babylone. 

D. Q’arriva - 1 - il fous fon Pontificat ? 

R. La 'punition de Nabucodonofôr chan- 
gé en bête à-caufe de fon orgueil, La Vi- 
llon de Daniel touchant les IV Grandes 
• Monarchies : & celle de Balthafàr, lequel 
étant à table vit une main qui en trois 
mots écrivit l’arrêt de fa condamnation. 
54^t. . Z). Qui fuccéda' à Jofédech ? ' 

léf^ OQ : ji; Ce fut Jéfus ou Jofué, fous qui Zô- 
joiuc. robabel obtint de Cyrùs devenu Maître de 
tout rOrient, la permiffion de ramener lè 
* . . Peuple de Judée, afin de rebâtir le Temple. 

Z>. Qu’eft-ce qui obligea Cyrus à en ufer 
de la forte? 

R. C’eft parce qu’on, iuî montra ; qu’il 
avoir été prédit par les Prophètes que ce 

- ^ . feroic 
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feroit lui qui feroîr rebâtir le Temple de Ans du 
Jérufalem ; & il accorda même aux plus Monde, 
pauvres d’entre les Juifs quelque gratifica* 
tion pour faire ce voyage» 

D, Qu’arriva- 1- il encore de remarqua- 
ble fous le Pontificàt de Jéfus ? 

R, Efther fe préfenta devant le Roi Afr 
füérus pour fauver fon Peuple de la |mort 
qui le menaçoit par les mauvais avis qu’A- 
man lui donnoit con^e les Juifs; & le Roi . 
fit pendre Aman à la meme Potence qui avoit 
été dreiTée pour Mardochée Oncle d’Efther. 

. D. Qui fut le SuccefTeur de Jéfus?-* ijoi. 

R, Joacim, fous qui Efdras* obtînt du Roi 
Artaxerxès des Lettres Patentes pour rame- ' 

ner en Judée beaucoup de monde, afin d’y 
rétablir ta République. 

D.*Et de Joacim? . *• 

R. Elîafib, fous qui Néhémîas obtint du 
même 'Artaxerxès le. pou voir de rebâtir* les 
murs de Jérufalem. Et c’efl: de ceûe année 
.1553 * la vingtième du règne de ce' Roi de 
Pérfe, que l’on commence à compter les 
LXX femaines de Daniel. 

^ .D. Qui eft ee qui fuccéda à Eliafîb? 

R. Pretnierement Joiadas : . enfuite Jona- 
. than, & après lui Jaddus. jaddus. ^ 

D. Que remarquez- vous fous le Pontifi-'* 

. cat du dernier ? 

R. Il faut remarquer que ce Pontife ré- ‘ 
doutant la colère d’Alexandre le Grand quî 
venoft fondre fur la Judée, après avoir dé-' 
fait Darius," alla à fa rencontre revêtu des 
habits Pontificaux , & l’arrêta. ' - ' ' 

D. Que fit Alexandre? . ^ 

ü. Il fut çouché de vénération à.la *vue * 
du nom de Dieu que le Grand Prêtre por- 
- toit fur fon front,* il, entra dans le Tem- 
. . • • . • Q <5; . ^ pie 
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Anr dii* pie 6c y offrit des Sacrifices au Dieu d’Ifraël. 

D, N’efl: ce point^un mouvement de va- 
nité qui le fit agir de la forte? 

.-R' Oui, parce qu’ôn lui montra d'ans le* 
Chapitre VIIL vf; 21. de Daniel, qu’il étoit 
prédit qu’un^ certain Grec fubjugueroit les 
Pcrfes , Alexandre expliqua la Prophétie 
en'" fa faveiir & accorda aux Juifs tout ce 
qu’ils lui demandèrent.'- ' 

D. Qui 'fut Pqntife'des Juifs après Jâddus? 
R, Onîas , du tems duquel jnourut Alexan- 
dre ; Simon fon fils appellé 'lè’Jufte'; & 
Eléazar II , frère de Simon. 

D. Qu’eft-ce qu’Eléazdr fît dé remarqua- 
ble .? - 


3(J8o.37I7* 
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R II envoya 72 Interprètes à Ptolomée , 

^ ^ Roi ^d’Egypte’ pour traduire les Livres 

- • f . ' Saints en Grec. 

' ^ * jD. Qui prit foin. de cette VerGon? 

R. Ce fut Démétrius Phaléréus , qui ra- 
mafla pour cela jufqu’à.deux cens mille 
* . Volumes dans la fameufe Bibliothèque d’A- 
lexandrie,. & cette Verfion. s’appelle' corn-' 
munément la Verfion des Septante. 

Qui fut Pontife après Eléazar? 

‘Onî!^ Il * Ce furent Manaffés, Onias II, &Si- 
/ Simon li. ^ 9 ^ d’Alexandrie fu- 

. rent étrangement tourmentés par Ptolomée 
Philopator, qui vouloit les détourner du 
■ culte du vrai Dîéu. 

I^s Juift D.'Que fit - il pour cela.?’ 
maltraites R. II exerça Contre ceux qui demeuré- 
• par ptolo- j-enc fermes les cruautés que l’on peut lire 
mée Philo- le II Livre des Machabées. 

ParPtolo; .D. Les Juifs furent-ils plus heureux fous 

niée Epi- Ptoléméé Epîphanès fou SuccelTeur? * 

j;)hanès, R, Non: il les tourmenta auflî pour. les 

. détourner de leur Religion; & la Judée fut 

’ , ' , • expo- 

' " » * * ♦ 
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cxpofée à beaucoup de troubles fous fon Ans. du • 
régne & fous celui d’Antiochiis le Grand. Monde. 

. D. Et fous le règne de Séleucus Philo- rar séleit- 
patôr ? ' ' eus Philo- 

lis refpîrèrent dans les comroencemens;^^^^®*^* 

& ce -Roi , à caufe du refpeél qu’il avoir 
pour le Grand Prêtre Onias, leur fournit 
même tous les ans ce qu’il faloit pour les 
Sacrifices du Temple; mais fur la fin, il 

• fe laifiTa corrompre. & envoya Héliodore 
pour piller le Tréfor du Temple de Jéru- 
falem; enforte que l’on peut dire que fa 
foiblefiTe donna naififance à tous les troubles 
& à toutes les féditions qui arrivèrent foit 

dans l’Etat, foit dans l’Eglife. ' - 

D. Onias fut donc le quatorzième Poii- 3*it. 
tife? ^ ^ ‘ 

R, Oui; il fut le troîfième de ce nom; 

& fon frère Jafon acheta vingt -trois ans 
après la Souveraine Sacrificature ; enforte 
que durant les vingt années fuîvantes il n’y 
a que de faux Pontifes , & quelquefois mê- 
me le Pontificat a été entièrement , va- 
cant. 

. ' D. Quarrîva-t-il durant cétems-Ià? J^uîfsmin' 

^ ‘R. Les Juifs furent traités avec d’horri- fout 
blés cruautés. Antiochus l’illuftre, Roi de 

• Syrie, envoya Apollonius en Judée, qui 
tua en un Jour de Sabat tous ceux qui s’é- 
toient aflernblés pour les Sacrifices. Ce 

• fut alors que Judas Machabée fe retira lui 

dixième dans le defert, aimant mieux vi- 
vre d’herbes, que de fe fouiller de viandes • 
impures. • 

' D. Les Juifs ne furent-ils pas plus tran- avec 
quilles après la mort d’Antiochus 

? paior, 

• /{. Eupator fon Fils qui lui fucçéda, a- 

' ^ 7 ' ' yant 
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yant laiffé à Lyfias le Gouvernement de foh 
Royaume , celui-ci fit la paix avec les Juifs ; • 
mais elle fut bientôt rompue. 

. D. Que fit Eléazar en ce tems-là ? ' 

R. Il attaqua un Eléfant fur lequel il cro- 
yoit que le Roi étoitrÔc s’étant gliffé fous 
le ventre de cet Animal pour le tuer, il fut 
accablé du poids de fa chute. 

D. Quieft-ce qui combattoit pour les 
Juifs? 

Ri Cétoît Judas Machabée , lequel après 
un grand combat contre Alcime&Bacchide, 
que Démétrius Soter avoit envoyés enjudée, 
mt tuélui-méme, ayant fait alliance avec les 
Romains. 

D. La Souveraine Sacrifîcature'étoît. elle 
encore vacante alors ? ‘ 

i?. Après la mort de Judas ^ fon frère Jo- 
. nathas , ayant été élu en place Général 
des Armées des Juifs, il fut aufll établi Sou- 
verain Pontife par Alexandre Ballès, qui étoît 
monté fur le trône dans une revolte^e ceux 
d’Antioche contre Démétrius. 

D. *Qu*arrîva-t-iI fous fon Pontificat? ‘ 

R. Démétrius arma contre Alexandre, & 
fut tué. Son fils aîné nommé comme luîj 
envoya Apollonius en Judée pour combat- 
tre les. Juifs, parce qu’ils avoient fait aL 
lîance avec Alexandre, & il fe donna en- 
tre eux plufieurs combats. Enfin Démétrius 
étant demeuré maître par la mort d’Alexan- 
dre, & Tryphon ayant voulu à fon tour fe 
faire Roi, celui-ci tua par furprife Jonathas 
qu’il craignoit. - ‘ . 

D, Qui fut élu en fa place ? 

R. Ce fut Simon, qui fut tout à la fofs 
Général d’ Armée ôc Souverain Pontife. Il 
battit fouvent Tryphon , & les Juifs fe vo- 
yant 
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yant enfin délivrés du joug des Gentils, com- Ans d« 
mencèrent de ce tems à compter leurs an- Monde. ** 
nées par le Pontificat de Simon. 

D. Et en la place de Sinion? 

R, C^ fut Jean Hircan fori fils, qui laifla , 

pour SuccelFeur Ariftobule , le préniier qui Jean Hir- 
depuis le retour de la captivité, ait avec^^"» 
la dignité de Pontife, pris le Diadème &la, ® ^ • 

qualité de Roi. . ^ 

D, Qui fuccéda à Arîftobule? 3*99. • 

R, Alexandre Jannæus Ton frère aîné, Alexandre 
qu'il avoit fait mettre en'prifon-, mais qui 
fut placé fur le trône par l’adrefle de Salo- 
mé femme d'Ariftobule. . ’ * 

D. Et Jannæus qui eft-ce qu’il eut pour 
Succefleur? Hiican II. ' 

R, Ce fut Hircan II, dont le Pontificat 
fut extrêmement traverfé , par les troubles . : ■ 
que lui fufeita Ariflobule, fon Cadet, qui 
le* chafTa & fe rendit maître de la Judée. , 

X). Hircan ne fut -il point rétabli?' 

* R. Il le fut par Antipas Père d’Hérôde 
qui favorifi fon parti. Pompée l’y confir- 
ma, mais il ne voulut point lui permettre 
de porter le Diadème. Il fut auflî mainte- ,, 
nu par Céfar : mais quelques tems après il ^ 
fut dépoflédé par Pachorus , Roi des Par- . . , 
thés, qui étant venu en Judée, fit mettre 
Hircan en prifon, puis l’emmena avec lui. * 

Hircan ayant trouvé du crédit auprès de Pa- 
chorus, voulut revenir en Judée, mais il ^ ‘ 
fut tué par Hérode. 

D. Qui fut Pontife en fa place? . 3971-3977. 
R. Ce fut Jélus fils*de Phabès, qui eut jefus, 
pour SuccelTeur Simon fils de Boëth. Sous Simon. ^ 
le Pontificat de ce dernier, Hérode com- 
mença à faire rebâtir le Temple de Jérufa- 
lçmen'3987. Enfin l’an du Monde 4000, , 

' . ' * • jofeph 
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•Ans' de Jofeph Epoux de la Sainte^ Vierge, alla a- 

Monde. vec elle de Galilée à Béthléem pour s’y faire 

Naiiïàncc enregiftrer félon l’Edit de l’Empereur Au- 

de J. c. giifte, & elle y enfanta Jéfus-Chriil. 

Durée de ‘ D, Combien a duré cet état du Peuple de 
ce dernier 

Etat. . . quatre - vingt quatre ans. 

« 


. Ê 

^ 

. * • 

« 

CHAPITRE. IV. 


làie générale de toutes les 'Monarchies 
anciennes , qui font au nombre de XXX» 

T « <■ ‘ ' 

Ans du ' D. r\onnez • moi une idée générale de 

Monde. ' toutes les Monarchies Ancien- 

» 

nés, avant que de venir au détail des' IV 
principales. 

, R. Je vais vous faire un Abrégé de leur 
^ origine &" de la manière dont elles ont 

fini. • - . 

X. ‘ Le prémiér Empire dont il eft parlé, foît 
Des Afly- dans l’Ecriture Sainte ; foit dans lés Hifto* 
riens, en xîens Profanes, eft celui dés Aflyriens, qui 
*77** eft la prémière dès lV Monarchies figurées 
par la Statue que Nabucodonofoi* vit ^en 
fonge dont l’explication lui fut donnée par le 
Nemtod. Prophète Daniel. Elle commença parNem- 
rod en mille fepr cens ibîxante oc dix .& 
" un du Monde. Le fiège de cet Empire re- 

. nouvel lé par Bel en mil fix cens quatre 
vingt deux, fut d’abord la Ville de Baby- 
Ninus. loiie fur les bords de l’Euphrate; mais Ni- 
nus qui lui fuccéda le tranfporta à Ninîve, 
^ qu’il avoit fait bâtir fur le Tygre. . 

Sémi- 


I 
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Sémiramis - veuve de Ninus régna après’Ansdü. 
fon mari; Ton fils Ninias la fit mourir, & MondcL 
régna après elle. Depuis ce Prince jufqu’à sémiia»- 
Sardanapale , on ne fait rien de certain des . 

Rois qui ont régné. ' 

- Le deuxième Royaume a été celui des sîcvo.- 
Sicyoniens dans le Péloponèfe, aujourdhui ' 

la Morée; c’eftlc prémier de l’Europe, dont'ispf. * . - 
on ait quelques mémoires afifurés. Egialée Egialéc. 

' en fut le prémier Roi, qui commença de 

régner en mille huit cens quatre -vingt dix- . * • • 
huit. Ce Royaume a. duré au moins 900* 
ans iufqu’à Zeuxîpe, dont- on ne fait pas 

f )réciréinent l’année de la mort. Après lui * 
e gouvernement fut donné aux. Prêtres 
d’Apollon, jufques .vers l’an 2810. qu’Aga-» 
memnon , Roi de JMycène, & d’autres voi- 
fins s’emparèrent de ce petit Etat. . ' ^ - 

. • Le troifième a été celui d’Argos dans le 
Péloponèfe, aujourdhui la Roinanie de la 
.> Morée. . Inaque fut le. prémier' Roi qui 

commença à régner en 2148 du Monde. Il ^ - 

a eu 14 Rois. Acrîflusjle dernier fut tué par 
Perfée font petit- fils., qui fonda le Royau- ' * • 
me de Mycène. . . > . ■ - 

Le quatrième a été celui d’Athènes, .qui • jy/thè- 
^ commença l’an du Monde 2448. Cécrops ^gs, en 
venu d’Egypte en fut le prémier Roi, & 2448. Ce- . 
Codrus le dernier qui fe dévoua à la mortciops... 
pour le falut de fa patrie dans la guerre 
contre les Héraclides. Ce Royaume a duré . 

; '487 ans fous 17 Rois. Après la-mort de 
Codrus les Athéniens furent gouvernés pas 
des Archontes , ou Princes perpétuels, dont * 

^ Médon, fils de Codrus / fiit. le j prémier ; 
enfuite par des- Archontes décennaux, dont 
' le gouvernement durcit dix ans; Çharops * * • 
fut le prémier, & Etixias le .dernier.' On ^ 

. • • . ■ rédui- • ' 


• » 


« 
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Mùndî^ réduifit ce Gouvernement à un an. Créôn 
• fut le prémier.^' Dans la fuite on changea 
le nom d’ Archonte en celui de Capitaine 
, Général, qui duroit toute la vie de celui 
qui avoit été élu. 

Cette forme de Gouvernement s’eft con- 
‘ fervée.jufqu’à ce qu’Athènes fut prife par 
les Turcs, qui ont changé fon nom en ce- 
•lui de Setines. 

Théfée , .im des- Rois d’Athènes , a été * 
regardé comme le fécond fondateur, parce 
qu'il réunit les habitans qui vivoient à la 
; . campagne. Les grands Capitaines \ont été 

Thémiftocle , Përiclès , Cimon, Alcibiade» 

\ Nicias^Agéniaûs, Phocion,Ari(lîde,Dé- 
mofthènei :Miltiade; Thralÿbule, Conén, 
Iphicrates » Timothée. Solon » un des fept 
Sages, étoit d’Athènes. 

vV •; ' Le cinquième Royaume a été celui des 

éfes ^cé- Lacédémoniens dans 16 Péloponèfe quî - 
démoni- commença par Lélex, vers l’an du Monde 

2633* ■* ' 

Leiex, Tifaroène, fils d’Orelle, fut le treizième 
& dernier Roi la prémière Race, les Hé* 
-raclidesde ’chaffèrentven 2902.' H a duré 
269 ans. 

VI. Le (îxième Royaume a été celui des . 

BcsTro- Troyens dans la Fhrygie , Province de l’A^ 
yens,^ fie.' ** 

Dardanus venu de Crète, félon quelques- 
uns, & d’Italie, félon d’autres, en fut le . 
' fondateur. Il bâtit une Ville au pied du 
. mont Ida , qu’il nomma Dardanie. Tros 
* / ' un de fes Succeffeurs lui donna le nom de 

.Troye, qu’elle a porté jufqu’en 2820,qu’el- . 

; le fut*déiruite par les* Grecs après’ dix ans- 
de.-llège. . 

, Pxiam^. le dernier. Roi , . fut tué à ce* fié* 

.1 -f . , • ' - ge. 
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ge.' Ce Royaume a duré 256 ans fous ÔMonde^ . 

‘ Le feptième' Royaume a été ceîur- des Jgs Co- 
Corinthiens dans .llfthme du Péloponèfe, rinthicns, 
entre le Gôlfe de Lépante &"celui d’Egina. en 2599* 

Le prémier Roi fut Sifyphe^ qui commen* sifyphc, • 
ça 'à régner en 2599 ; Hyantidas , le der- 
nier , fut chafTé par les Héraclides en 

st9o6»> > r ■ ' , J viii. ' 

r Le huitième Royaume a été celui oep^Mycè- 
Mycènes dans. le Péloponèfe, auquel Per-ncs,en . 
léc ' fils *:>de ' Danaé*donna commencement 
vers l’aii .2692;' Ce Royaume à duré 210 * ' 
ans ‘(bus .8 Rois, dont les deux 'derniers * 
forent Tifamènef&’ Penthileifils d’Oreftèi ' / 

ctalîés’par ies Defcendans d’Hercule, Pan du 
Monde 2902.' ^ ‘ 

-«'Le neuvième Royaume a* été 'celui des W 
Latins eh Italie, que Pou fait commencer ait* 
par'Janus.<v'er8-Pan’272a;* ‘Quelques Au- 
teurs mettent ' Picùs fils de Saturne pour 
prémîér Roi des Aborigènes , où originai- 
res du iPaïs, Pan du Monde 2708., Ses 
Succefleurs furent Faunus & Latinus. . Le 
fei^me deMa Race d’Enée fut'Numîtor, 
que Rémus èc Romulus remirent fur le*trô- * 

ne avant que de bâtir'Rome. 

• Le dixième a été celui de Lydie, Provin- 
‘ ce d’Afie ,* qüi commença par un des Def- 
cendans d’Hercule, nommé Marnés Argon 
ou Agron ,’ vers l’an 2781, & dura jufqu’à^on. ' 
i la mort de Candaules , tué par Gygès Pan 
3286, qui ufurpa la Couronne, à fut au- 
teur de la Branche appellée des’ Mémades. ' 

Créfus, le 'dernier, fut vaincu par Cyrus, 

, Pan du Monde 3456. ^ 

L’onzième Royaume a été celui des Ty- jyesTy* 
riens & des Sydoniens fur la côte de la xiexu». 

Phéni- . 
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Aiis du Phénicie,. Province d’Afîe.- Il eft pîüs an* 
Monde- c]en que celui- de Troye & dè Corinthe ,'ft 
2945 Age« on remonte jufqu’au tems'd’Agenorv qu’on 
dit être Ton fondateur , & qui eut pour Suc- 
cefleurs Phonix & Cadmus. Mais parce 
que l’on ne trouve point dans l’Hiftoirede 
plus micien Roi qu’Abibalus , Père d’Hiram;, 
/. ami de David & de Salomon , on met ce 
» Royaume après celui des Lydiens en. l’an-* 
née*294€. Alexandre le Grand ruina la 
Ville de Tyr après J’aVodrrprrfe. " * 

. Le douzième Royaume a été le fécond 
Secondée de Corinthe. Âletès, un des Defcendant 
Corinthe d’Hercüle, fe rendit maître de cette »ViIle 
en 2906. Pan. 2906, dans le même tems qué Témé-< 
néus fe faifit d’Argos , Crerphontes de Mef* 
fène, Proclès & Ëuiyflbëne dé Lacédémo-* 
ne. Ixion fut Succeueur<i’AIetèsi Ce Ro- 
yaume dura 324 ans fous. onze Rois. Tbé- 
leftes. fut dépofé» on lui fubditua un Ma-» 
giftrat qui rut nommé-, Prytane. Autome^ 
nés. fut le prémier. Cypfélus &'fon fils Pé^ 
riander formèrent: une efpèce de tirannie, 
qui^dura.«7o ans. ' - - ^ 

Le treizième a été celui des Héraclides à 
De Sparte Sparte, Ville de la Laconie. Il commença 
*“2902. . en Pan du -Monde 2902 par EuQrfthène & 
Pio- Frères jumeaux, dont les*Defcén- 

dans fermèrent. deux Familles Royales, l'u- 
ne des Euryfténides, qui eut 30' Rois, & 
l’autre des Proclidès , qui en .eut 27.. . 

Le quatorzième Royaume eft celui* des 
Hébreux, qui commença en 2909,par Saul, 
brcux , en pour fucGelFeur E>avid , puis Salo- 

mon. , Après la mort de ce- Prince ce Ro- 
yaume fut partagé en deux Souverainetés^ 
^ dont l’une fut appellée le Royaume de Juda, 


XIIL 


dès. 


XIV* 
Des Hé* 


! 


.J 


' I • 


. \ 


Digüized by Google 


Des Monarchies ANCftNNîS. 381 

qui eût pour prémier Roi Roboam,&pour Ans du 
. dernier Sédécias , vaincu & mené captif à Monde. 
Babylone par Nabucodonofor , l'an du Mon- 
de 3416; & l’autre fut nommé le Royaume 
d’Jfraël, dont Jéroboam fut le ptémier, & 

Ofôe le dernier , qui fut détrôné par SaU 
•manazar Roi d’AlFyrie, Tan du Monde 

liC quinziéme Royaume a été celui des xy. . 

‘ Mèdes dans l’Afie, qui commença en l*an l^csMcdcs, 
du Monde 3257, lorfqu’Àrbacés- prit 
Ville de. Ninivev ayant contraint Sardana- ** 
pale de fe brûler dans fon Palais. Ce Ro« 

Î raume a duré an ans fous Rois, donc 
e dernier fut Cyaxarès; d’autees en comp- 
tent neuf. 

^Le fcrzième^.été céluî de ‘Macédoine, xvi. 
qui commença en l’an du Monde 3210 par. I>cMacé- 
Caranus, un des Defeendans d’Hercule.Ce^®*”^» 
Royaume a duré 458 ans jufqu’d la mort ** 
d’Alexandre le Grand , qui établit la Mo- 
narchie des Grecs en 3674, & mourut en 
3681. 

Le dix- feptîème Royaume a été celui des ^ 
Romains, qui commença en 3250 duMon-^?*^®^ 
de. Romulus en fut le fondateur & le pré- ko- 
mierRoi, après avoir tué fon Frère Ré-mulus. 
mus. Tarquin le Superbe, feptîème Roi, 
fut chaflTé par le Peuple excité à venger l’in- . 
jure faite à Lucrèce par Sextus Tarquin. 

Le Gouvernement devint Confulaire, après . . 
avoir duré. 245 ans en Monarchie & Arif- 
tocratique. Brutus fut le prémier Con fui. 

Le dix-huitième Royaume a été celui des .xviil. 
Babyloniens, renouvellé par Nabucodono- DesSaby. 
for ou Béléfîs , dans le démembrement de 
l’Empire des Alfyriens ; il commença, en Nabucodo- 
3^57 du Monde, Ce Nabucodonofor edvnofoi, 

deve- i 
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Ans du 
>Mondc, 


ZIX« 

Li fécondé 
Monarchie 
dite des 
Perfes^en 
14 ^ 1 * 


XX. 

•froifième 
Monar* 
chie dite 
des Grecs, 
' en 3574 * 
Alexaii* 
•dre. 

. XXI. . 
Xc fécond 
de Macc- 
‘ doine, en 
3687. Cal- 
fandie. 


XXIX 
Xe fécond 
■d'Egypte, 
en 3681. 
Ptoipmée. 

9 

XXIII. 
'De $yde , 
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devenu célèbre par l’Erequi porte fon nom, 
dont Ptolomée s’eft ‘ fervi , & que» tous les 
Agronomes font commencer au prémier jour 
du mois nommé Thotpar les Egyptiens. Il 
répond au 26 Février de l’an. 747 avant 
notre Ere vulgaire. Ce Royaume. a fini 
par Darius, qui fut détrôné par Cyrus le 
Grand, • * • . 

• Le dix -neuvième Royaume, qu’on nom- 
me la fécondé Monarchie, a été celle des 
Perfes, qui commença .en, 3468 par Cyrus 
Fils de Cambyfes , & finit par Darius Codo- 
man , qui fut vaincu par Alexandre le Grand ; 
dans les trois batailles du Granîque, d’Iflus 
& d’Arbelle.i Ce Royaume a duré 206 ans 
fous douze Rois. . 

Le vingtième Royaume, qu’on appelle la 
troifîème Monarchie , a été celui des Grecs, 
qui commença par Alexandre , & finit par. 
lui en 3674 du Monde, qu’il mourut dans 
Babylone de poifon ou de débauche. 

Le vingt- unième a été celui de Macédoi- 
ne dans l’Europe. Caffandre, Fils d’Antipa- 
ter , un des Capitaines • d’Alexandre fut le 
prémier Roi, « Perfée le dernier,' qui. fut 
vaincu par Paul Emile, Général des Ro- 
mains-, dans la, bataille de Pidne. Perfée 
fut arrêté en voulant fe fauver; il fut con- 
duit à Rome , & fervit au Triomphe de Paul 
Emile. >Cc' Royaume a duré 149 ans fous 
16 Rois.' 

>Le vingt- deuxième a été celui d’Egypte 
en Afrique. Ptolomée, un des Capitaines 
d’Alexandre, fut le prémier Roi, & Cléopa-- 
tre la dernière Reine. 11 a duré 249 ans 
fous 14 Rois. r 

Le vingt -troifîème a été celui de Syrie 
dans TAfie. Séleucus le commença en 3692'. 

Ce 


*■’ / 




Digüized by Google 




1 


Des Monarchies Anciennes. 3*3 
• Ce Royaume n*a duré que 249 ans fous 27 Ans du 
Rois. Il finit en 3941 » que Pompée en fit^^ 
une Province Romaine. Antiochus l’Afia-®" 
tique en avoit été proclamé Roi quelques 
années auparavant, après queTigranesRol 
d Arménie, quls^en était misenpofleflion, 
eut quitté le Diadème, mais Pompée le 

dépouilla^ ttt v • ' 

Le vingt-quatrième Royaume a été celui 

-de Pergame dans la Phrygie, qui commen-Jac «u " 
ça par Philétérus en 3721. Philétérus ni fes 372U - 
Succeffeurs ne portèrent point le nom dePhUètéiui, 
Rois , quoiqulls en euflenc toute Pautorité. 

Attale fut le prémier qui le porta. Attale 
troifième, dît Philopator , mourut fans en- 
fins, & inftitua le Peuple Romain pour hé- 
ritier & fuccefleur de fes Etats en 3871. Ce 
Royaume a duré 152 ans fous ûx Rois. 

Le vingt- cinquième eft le Royaume 
Bithynie, qui a duré 250 ans fous 9 Rois^ji^ 
Zipoétès le commença en 3678, & il finit 3575. 
en Nicomède, qui étant mort fans Enfans,zipoét^ 
înditua te peuple Romain fon héritier. 

Le vingt- fixième eft celui de Cappadoce , 
oui a duré 368 ans fous 15 Rois. AriarathèsjJj.g*^J?* 
nit te prémier en 3642, & Archélaûs le der- 35^2 ^ ^ 
nier, qui mourut à Rome Tan 17 de TEreAriara. 
vulgaire , ayant laiffé fon Royaume au peur^hès. 
pie Romain. 

Le vingt-feptième eft celui de Font, qui. 
cemmença par Artabaxès en 3500, & finir?® 
en Mithridate Vlll, l'an 40 de TEre vul- 
gaire; il eut 16 Rois. 

Le vingt-huitième eft celui du Bofphore|^^^r*^ 
Clmmérien, quî commença fousles Archéa-pho^ * 
paftides en 3524 , & qui dura 24 ans. PuisCimmé» . 
il pafla à. des Rois, dont le prémier fut Spar-’l^n 9 
tenus en jufqu’à ce qu’il devint tribu- 

taire p«tajiu% 
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taire dès Scythes durant 204 ans. Enfuîtft 
;il appartint, à JVîirKridate & à fesTils du- 
rant 34 ans. Enfin les Romains y établi- 
rent dés Rois durant 95 ans , l’an 49 de 
l’Ère vulgaire il devint une Province Ro- 
maine. ^ o. • • 

Le Royaume * dés’ Pârthes commença eii 
3754 > tems de-Ia. prémière Guerre Pu- 
nique. 'ArTace en fut le. Fondateur 1 s’étant 
révolté pendant la contèfiation de Séitucüs 
& d’Aritipchus. Roi de 'Syrie. Les SücceA 
féur^' d’Arface ont pohé le nom d’Arfacé, 
comme lés Empereurs Romains celii! déCè- 
faf ! & .les Rois d’h'gypte celui dé Ptolo- 
mëé. Cette' 'puiflance a Idngtems dilputé 
de grandeur avec la Romaine. E le a dur-é 
4 S 0 ans . ravoir,. 250 avant la nailLnce de 
Jérus'.Chriü: &' ' 230 ! ans après. . Artabâ- 
ne, le dernier’ Roi fut tué,par. Artàxcrxés, 
Roi .^é Perfe, qui s’empara du Royaume 
dés Pârthes ' • ' • ; • i 

>Le trentième enfin efl celui de la Grande 
Arménie, qui commença en 3839 pa»" Ar- 
raxias, ôt' finît pâf Tîridatè, quatorzième 
RoF l’an 62 de l’Etre vulgaire; il a duré 
227 ans. , ' . ^ 

Dl . Me donnerèzr vous maintenant la’fuite 
de chacune de ces Monarchies? 

i?. Non. Il feroit beaucoup trop long d’èn'- 
trer dans ce détail. , Je me contenterai de 
reprendre les quatre principales Monar- 
chies, favoir, des Afiyrîens, desP^erfes , des 
Grecs, & des Romains. Il fufBtdeconfulter 
pour les autres ce que nous en difons dans 
les Chronologies & dans les Èpbqués. 

■ . Fin de la /• Partie du Tome IL .j 
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